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Cinq « non » 
aux référendums 
italiens 


I/enthonsiasm e des partis 
laïcs a salué dans la soirée 
du 18 Twaï les résultats des 
cinq référendums proposés 
aux Italiens. C'est en effet par 
des «non» échelonnés entre 
66 % et 88 % des suffrages «ne 
les électeurs ont refusé l’abro- 
gation des lois mises en cause. 
Les premières conclusions poli- 
tiques ont souligné la < défaite 
d’une grave offensive conser- 
vatrice». voire un événement 
comparable à l’âeetion de 
HL Mitterrand, créant les 
condition d’une alternance de 
gauche an pouvoir. La mani- 
festation monstre qui a déferlé 
dans les mes de Borne a mon- 
tré que les réactions populai- 
res faisaient écho à cette inter- 
prétation. 

C’est un fait qu’à un mois 
des élections pour les assem- 
blées régionales et nn certain 
nombre de municipalités les 
consignes des socialistes, des 
communistes, des sociaux- 
démocrates, des républicains 
et des libéraux ont été sui- 
vies, sauf snr l’abrogation de 
la loi réglementant la déten- 
tion à view Proposée par les 
communistes et les socialistes, 
elle n’a pas été acceptée. La 
démocratie chrétienne recom- 
mandait, elle aussi, le cnons, 
sauf à la limitation de la loi 
sur l'avortement. Beaucoup 
de ses Secteurs ont donc, sur 
les autres thèmes, confon lu 
leur refus avec celui des antres 
partis. 

Ce « non», relativement peu 
différencié selon les régions, 
peut-Q fournir, à. la réflexion, 
une indication politique tout 
à fait probante ? L’électeur 
était appelé à exprimer une 
opinion personnelle, non_ à 
désigner nn mandataire ni à 
soutenir un parti. Les diffé- 
rentes formations qui ne se 
sont pas engagées à fond dans 
la campagne se trouvent face 
à une réponse qui exprime 
globalement nn choix de 
société. Dne société à la fois 
libérale quant aux mœurs, 
mab» ferme quant an maintien 
de Tordre public, puisque la 
loi contre le terrorisme n’a 
pas été abrogée. 

S’agît- il de la société telle 
qu’elle est? Certes, car l’élec- 
teur n’a pas en à approuver 
on programme de change- 
ment positif, mais à se pro- 
noncer sur l’abrogation d’une 
loi. Les premiers commen- 
taires n’ont pas manqué de 
signaler que ie « non » mar- 
quait rhorreur du ride légis- 
latif qui eût précédé l'adop- 
tion par le Parlement d’une 
lo : se substituant au texte 
aboli par le référendum. 

L’extreane complication des 
questions posées, contraignant 
rélecteur à une gymnastique 
intellectuelle ou ne mention- 
nant même pas Tobjet exact 
dn référendum, sinon à tra- 
vers des références législative^ 
a certainement contribué - a 

leur -rejet. A maintes reprises, 
les hommes politiques respon- 
sables ont déploré que les dM- 


réleotenr à devoir inscrire 
c non » qnand n pense coula 

H apparaît donc que ce 
c non » si peu nuancé dessert 
'institution du référendum, 
telle qu’elle fonctionne depuis 
1970, et constitue indirecte- 
ment he soutien de l'insti- 
tution parlementaire, à qui 
est dévolue la charge de légi- 
férer. Les partis politiques 
n'ont pas attendu pour- dire 
qne le référendum doit être, 
non pas supprimé, ma i s 
modifié par l'élévation de la- 
barre de s cinq ' cent ndBc 
signatures nécessaires à a 
mise en œuvre et la rédaction 
de questions tout à fait sim- 
p.e-, tb surtout, par une pro- 
cédure empêchant que l'abro- 
gation ne débouche sur 
l’absence de législation. 

(Lire nos tafonaathms page 8J 


DEUX DOSSIERS DU NOUVEAU SEPTENNAT 


• PROCHE-ORIENT 

Réserves et appréhensions 
dans le inonde arabe 


L’élection de M. François Mitterrand a suscité des réserves 
et des appréhensions dans la quasi-totalité des pays arabes, 
qui voient dans le nouveau chef de l'Etat on «ami d'Israël». 
30s redoutent, en particulier, les modifications quTI pourrait 
apporter à la politique arabe instaurée par le général de Gaulle 
et reprise dans ses grandes lignes par Les deux autres presidents 
de la V" République. 

Cette impression est renforcée par la présence, Jeudi, auprès 
du nouveau président, de M. Shimon Pérès, chef de l’opposition 
travailliste israélienne. Toutefois, c’est en qualité d' « «w» per- 
sonnel > et non d’ ■ invité » dn chef de l'Etat qne M. Pérès, ainsi 
que plusieurs autres personnalités de l'Internationale socialiste, 
raccompagnera au Panthéon et participera an déjeuner de fendf. 
Par ailleurs. aucune personnalité étrangère ne doit assister à la 
cérémonie de passation des pouvoirs à l’Elysée. 

Le secrétaire général de la Ligne arabe, M. Chedli Klibï, a 
fait part à notre correspondant & Tunis de son sentiment après 
l'élection de M. Mitterrand, qn*il souhaite rencontrer, et qui! 
invite à distinguer entre «amitiés, relations personnelles et 
intérêts supérieurs de la notion ». 

Dn entretien avec M. Kllbi 

secrétaire général de la Ligue arabe 


çaise au Proche-Orient, ainsi 
que pourraient le laisser sup- 
poser les réactions de plusieurs 


n’en approuve pas moins les 


? rendre en visite en Israël et 
mime invité U. Shimon 


bendons nn changement. Peut- 
être pas un changement fonda- 
mental. car la politique est 
cœqroandêe par des Intérêts per- 
manents^ et que la Erance, 


■ Je regrette que M. Mitter- 
rand ait en des gestes de ee 
à l'égard d'Israël et d’or. 

Israélien. Dne cérétùonie 

d’investiture n'est pas 


la rive sud, dès liens culturels et 
de civilisation, et des échanges 
economiques. Ce qu’on' peut 
redouter, en revanche, c'est nn 
changement de climat entre la 
France e t les pays arabes. Mais, à 


( Lire la suite page 13J 


DEFENSE 


Une armée sans directives 
depuis huit mois 

M. Valéry Giscard d*Estaing adresse an pays, mardi, à 
20 heures, à la radio et à la télévision, nue allocution de 
. départ »_ De son côté, M. François Mitterrand continue ses 
consultations, n a successivement reçu MM. André Rousselet, 
Jean -Claude Colüard et Jacques Delors, ainsi qne ML Eric Hinter- 
m flnn, secrétaire général dn P.SJ5.Ï il devait recevoir, mardi 
après-midi, ML Michel Rocard. 

A 10 heures, jeudi 21 mai, le quatrième président de la 
V* République sera aussi devenu le chef des armées françaises 
et le responsable suprême — an terme d'un processus qui associe 
pouvoir politique et exécuta nts militaires — dn déclenchement 
éventuel d’un arsenal nucléaire évalué à 77 mégatonnes. Par la 
diversité de ses moyens, la France a accédé an troisième rang de 
la paissance nucléaire dans le monde, après pins de vingt-trois ans 
de continuité dans l'effort technologique consenti en faveur de 
l’arme nucléaire. 

Mais la première tâche du ministre de la défense, dans le 
prochain gouvernement, sera, sans nul doute, d insuffler aux 
armées l'imagination et la confiance en soi qui leur font défaut 
depuis le départ de M. Yvon Bourges, il y a huit mois. Un nouveau 
style de vie dans l'institution militaire, des choix dans la panoplie 
qui doit prendre la suite de l’actuel arsenal : voilà ce qui attend 
le prochain titulaire du ministère de la défense, après l’accession 
& l'Elysée dn président élu. 

Donner un cap 

par JACQUES ISNARD 

Depuis bientôt huit mais, le général Guy Mèry et ïe géné- 


minlstère de la défense 


quitté préma- 


_ ra! La?arüe, 

r alenti. véritable impuüon. ttxrément l’uni forme et lfc 
comme un navire continue par importantes fonctions de chef 


Joël Le Theule. et \ 

, tf-étai-znajor des an 

efficace gestionnaire de Tinsti- rai Claude- Vanbremeerscb. sont 
tution militaire, le ministère de décédés quelques semaines après 
la défense et les années n'ont leu 
pas connu de ch ef s qui aient eu le 
le temps d’exercer leurs respon- du . 
sabilltés avec suffisamment de M. Robert GaUey. a dû partager 
permanence, d'imagination et de son temps entre les armées et le 


En l’espace de 
mois, deux mil tairas’ le 


(Lire la suite page 12J 


mission. Comme c'est nn homme 
ouvert au dialogue, un homme de 
grande culture, je pense qu'il fera 
la part de ce qui est d'ordre 
affectif et relève de l'amitié et 
des relations personne Use. et de 
ce qui conœrne les intérêts supé- 
rieurs de la nation. 

— Si M. Mitterrand s’est 


La défense dn franc 

NOUVEAU RELÈVEMENT 
DU TAUX DE L’ARGENT 

Snr les mnrrJiès des chsnges 


vIb-A-tU dn mark. La 

tt à 17,5 % ta 


France & décidé pour ta s 


La vérité au Soleil Levant ? 


Les sociétés ont besoin de boucs 
émissaires. Mais aussi de modèles. 
» L'homme diffère des autres animaux 
en os qu’il est le plus apte A r Imita- 
tion », écrivait Aristote CO- Encore 
faut-il bien choisir les réussites qui 
peuvent inspirer r action. La France 
a regardé avec admiration successi- 
vement trais pays depuis la seconde 
guerre mondiale pour leur politique 


par PIERRE DROUIN 


et le Japon. 

Après la libération, les «missions 
de productivité» ont siUonné d'est 
en ouest le continent américain et 
sont revenues avec des Idées bien 
précises sur le management Trop 
précises parfois. Certains Industriels 
oni purement et simplement voulu 
plaquer sur leur affaire le type 
d'organisation d’outre- Atlantique, en- 
registrant, faute de mesures d’adap- 
tation. de graves mécomptes. 


France, des exportations élevées et 
surtout la manière de maîtriser l’Infla- 
tion. Mais voici que te modèle vacHle. 
que des éléments de blocage Interne 
apparaissent : lœ syndicats alle- 
mands s'engagent peu à peu dans 
une vole qui rappel ie celle des trade 
unions britanniques. Dès 1979, se 
(ont Jour les premières difficultés 
économiques avec une hausse des 
prix plus forte et le retournement de 
ta balance courante (2$. 

Depuis des mois, c’est vers le 
Japon que 6e tournent avec une 
sorte d’automatisme on peu délirant 


les chefs d'entreprise qui volent leur 
chiffre d’affaires s’alanguir. Les 
voyages sont organisés systématique- 
ment Des industriels défilent des 
syndicalistes, des membres du 
Conseil économique et social, des 


de M. J.-J, Servan-Schreiber 
hymme à l’empire du Soleil Levant 
On trouve è boire et à manger dans 
cens littérature, mais peu à peu l’en- 
gouement simpliste s’efface, et les 
Européens Ion) mieux ta part de ce 
qui est transposable ou non de r ex- 
périence japonaise. 

(Lire la suite page 42 J 

'H CISé par Bené Girard dans Des 


oc citées depuis . 


daas ta revue Projet d'avril : 


La République 


Depuis sept ans , essoufflée 
d’innovations, de trouvailles, 
de modernismes, c’est-à-dire 
le plus souvent de gadgets 
prétentieux ou dérisoires, la 
République reprend son 
rythme, comme la Marseillaise 


le Chant du départ 

Durant sept ans. que n'a- 
t-on pas dû subir au nom de 
ce changement dont la rapi- 
dité devait surprendre, salon 
la promesse du président 
sortant lorsqu’il tut élu i Après 
le pull-over, la métro ef /"ac- 
cordéon du ministre, symboles 
de la sincérité populiste 
du candidat de 1974. le peuple 
de Francs eut droit è rinves - 
tilure en complet veston, à 
rarrivée pedibus cum jambis 
à r Elysée. Et pour que la 
simplicité atteignit son pa- 
roxysme. on fit interdiction 
aux aboyeurs du palais prési- 
dentiel d'annoncer les titres 
nobiliaires des invités qui en 
étaient pourvus. La Répu- 
blique triomphait. 

Cela, c’était pour la trime. 
Simultanément, encore qu’on 
s'en vantât moins, le proto- 
cole républicain lit les Irais 
du changement, au proht d'un 
autre cérémonial, qui devint 
étiquette de cour. 

A table ou dans les dépla- 
cements officiels, en France 
et à l'étranger s'épanouit un 
protocole égolique, destiné à 
prouver que le prédécesseur 
de M. Mitterrand n'étalt pas 
issu du commun des mortels. 

. Oui I C’est tmi. comme on 
veut croire qu'a vécu la pra- 
tique modérément républi- 
caine qui donnait le pas à 
la famille, robsédante famille 
du chef de rEiat, sur les 
ministres du pays, qui faisait 
de ràpouse du président « la 
Présidente ». affublée de sur- 
croît du label « Dignité- 
Qualité », avant que la fils 
aîné, par prfmogéniture mâle, 
ne devint Dieu sait quoi ! 

SI ces mômeries n'élalent 
odieuses, elles étaient gro- 
tesques I Le grotesque retom- 
bait sur la France entière. Il 
est aujourd'hui de bon aloi 
que le nouveau président 
choisisse à présent de se 
rendre au Panthéon républi- 
cain pour s'y référer à Jean 
Jaurès plutôt que de rêver à 
Louis XV. 

Oui, ouf I Plutôt cela que 
d’être tenté de chanter le 
Ça ira I 

( Lire page 48 J 


Force 10. Précision Fred. 



Quand un homme de bmer 
devient joaillier, S transforme 
un câble marin en une pendulette 
en bronze doré et acier. 


FRED 


jsasaaeæâæssatt 




AU JOUR LE JOUR 


Le quatrain 279 

La majorité sortante contt- 
nue, bien que cria ne se soit 
pas révélé très efficace dans 
an premier temps, à utiliser 
les arguments les plus écoles, 
les vieilles peurs du fond des 
âges, pour convaincre le pays 
qu’il s’est trompé. 

Encore a-t-elle oublié de 
relever la prédiction de A’os- 
tradamsia, qui. dans son 
quatrain 279, affirmait en 
sutàstance qtdà la suite de 
-^apparition en France d*u ne 
beàè rwe une grave menace 
pèserait ■ sur le Samt-Pèr~ I 

Partant de là, c2s pourrait 
essayer de faire cr oire ata 
Secteurs qu’avec 279 députés 
de gauche aux législatives la 
France trait au désastre- 

CLAUDE-H. BUFFARR, 


U VILLETTE 
LE MUSÉE D’DRSAY 
QkI avenir 
pour les t chantiers 
dn président » 
dans la capitale ? 

(Lire page 46.) 


: LES MYSTÈRES DE L’AMODR » A LA MICHODIÈRE 

Le sexe des anges 


Le surréalisme a encore frappé 
à la Mlchodrére, où se sont installés 
tes Mystères de rameur, de Roger 
Vitrac, dans la mise en scène de 
Viviane TbôophiKdès, le feu d’artifice 
du dernier Festival d’Avignon. 

Ûn retrouve Ip décor de Claude 
Lemaire, les pans superposés, rideaux 
rouges de théâtre Eur fond de cata- 
falque entourant le praticable noir 
posé su; quelques marches paille- 
tées er creusé d’une porte ouverte 
sur- le mystère. Des deux côtés 
de ta scène, dans deux loges, deux 
mannequins de ctre au môme visage 
trop humain se font face, seule per- 
sonnages stables d’un spectacle où 
reconnaître qui est qui tient du pari 
stupide, car chacun n’est Jamais ra 
tout è fait lui-même ni tour à fait 
un autre. Cela ce passe ainsi, tou- 
jours, au théâtre, terre du bizarre 
que traversent des anges aux Iden- 
tités Interchangeables, les acteurs. 
Les actavs. JeL sas bdicafe dans 

capri- 


cieuse. celle d‘un auteur affolé, un 
faux auteur, un rôle sur scène. Mais 
on peut bien dire que la pensée de 
Roger Vitrac cabriole elle aussi dans 
tous Jes sens, avec des hoquets de 
rire, de peurs, de pleurs, sur un 
chemin amnésique. 

On a l'impression qu’à peine 
les mots écrits ils sont oubliés, et 
que, à chaque réplique, tout est à 
recommencer. Parfois, des phrases 
surgissent du coin de mémoire où 
elles se cachent, on dirait qu'un 
rêveur perdu en lui-même ee môle 
à la conversation, de temps en 
temps et forcément à contre-temps, 
et, en vénté, Il y a chez lui une 
continuité. Laquelle? 

Viviane Théophilldès en a trouvé 
une ; Iss comédiens. Un fil Iss relie 
qui transmet un même sang, ils pour- 
raient être frères et sœurs siamois, 
incapables de se fuir, de ne pas 
e'almer, de ne pas se haïr. 

COLETTE GODARD. 

(Lire la suite page 19.) 










Page 2 — LE MONDE — Mercredi 20 mai 1981 


NORD-SUD 


Pour sortir de la crise 


Le nouveau président 
de la République 
a inscrit au nombre 
de ses priorités 
une politique active 
d’aide au tiers-monde. 
Angel os Angelopouios, 
qui prêche 
depuis des années 
pour un immense effort 
dans ce sens, 
montre pourquoi 
c’est le seul moyen 
à son avis 

de sortir 

de la crise mondiale. 

Ahmed Baba Miske 
s’étonne que cette vérité 
n’ait pas davantage 
pénétré jusqu’à présent 
les consciences françaises. 
Jean-François Six, tout 
en se réjouissant 
que des chrétiens 
commencent 
à se passionner 
pour ce problème, estime 
qu'ils n’ont là aucun titre 
particulier à faire valoir 
et que c’est « l'autre » 
qui a droit, pour 
lui-même, au combat 
contre l' inhumani té. 


L A crise économique qui ébranle 
le monda continue à évoluer 
dans un climat d'incertitude et 
d’antinomies inquiétantes. Chômage. 


d'intérôt très élevé, insuftisance des 
investissements productifs, crois- 
sance économique toujours en baisse, 
voici quelques caractéristiques de 
cette récession dans les pays indus- 
trialisés. qui devient profonde et 
durable. 

L'échec du dialogue Nord-Sud et 
l'inégalité grandissante 


450 milliards de dottars. Or l'aggra- 
vation de l'endettement ne s'expliqua 
pas par l'accélération du développe- 
ment économique, mais par la ser- 
vice de la dette ; pour l’année 1980, 
U s'élevait selon les estimations de 
[ O.C.D.E., à la somme colossale de 
87 milliards de dollars et dépassera 
en 1981 100 milliards. De 1973 à 
1980, les pays an développement non 
pétroliers ont emprunté 332 milliards 
de dollars. Ils ont dû payer pour te 
service de cette dette au cours de 
le même période 338 milliards de 
doHars. soit 6 milliards de dollars 
de plus que le montant des emprunts 
obtenus. 

Quelle absurdité I Quelle contra- 
diction ! Les pays pauvres se voient 
ainsi utilisés comme un moyen de 
recyclage de financement qui ne 
sert en fait que le marché interna- 
tional des capitaux ! 

L'augmentation des taux d'intérêt 
pénalise les pays du tiers-monde 
encore plus que l’augmentation du 
prix du pétrole. Mais eHe favorise 
les pays de J'OPEP en leur permet- 
tant d’encaisser pour le rendement 
de leurs dépôts bancaires une somme 
d’au moins 15 milliards de dollars 
par an I 


par ANGELOS 
ANGELOPOULOS (*î 

Si. par un arrangement spécial, les 
pays en développement n’étalent pas 
obligés de chercher IX milliards de 
dollars par an pour payer le service 
de leurs dettes, la demande de nou- 
veaux emprunts serait considérable- 
ment réduite. Le résultat serait une 
baisse importante des taux d’intérêt 
sur le marché international, ce qui 
augmenterait Isa liquidités utilisables 
à des fins productives. 


Si le financement permanent par 
l’emprunt des déficits des pays du 
tiers-monde devait être limité, comme 
les autorités monétaires le recom- 
mandent, fi faudrait s’attendra, puis- 
que' les banques ont fourni une 
grande partie des crédits, à un krach 
fir ncler plue profond que celui de 
1829, menaçant les bases du système 
économique et monétaire internatio- 
nal. Môme la revue américaine For- 
tune (17 novembre 1980) reconnaît 
que -/sa dettes des pays pauvres 
pourraient ébranler le monde entier ». 


L’impasse absolue 


C’est n’est pa3 tout. Deux autres 
facteurs conduisent l’économie mon- 
diale à l’impasse absolue. D’abord la 
course aux armements qui prend ces 
dernières années des dimensions 
inquiétantes. Au coure des années 
80-82, les dépenses militaires de 
l'Ouest et de l'Est, qui s'élevaient en 
1980 à 500 milliards de dollars — soit 
un million de dollars par minute, — 
doivent augmenter deux A trois fois 
plus vite que la croissance écono- 
mique. Cette disproportion apportera 
de nouvelles pressions inflationnistes 
et accélérera le ralentissement du 
développement économ'que dans 
tous les pays du monda 

Le deuxième facteur est constitué 
par l'augmentation permanente des 
dépenses d’assl3tance aux chômeurs. 
L'assurance-chômage, si nécessaire 
au point de vue social, a des consé- 
quences néfastes sur l’activité écono- 
mique, sur le budget de chaque pays, 
sur l'inflation et en fin -e compte 
sur le chômage lui-même. A eux seuls 
les Etats-Unis vont affecter à l 'assu- 
rance-chômage 90 milliards de dot- 

(•) Membre de l’académie d’Athè- 
nes, ancien gouverneur de la Ban- 
que nationale de Grèce. 


Non les «croyants» ne sont pas «mieux placés: 
pour «changer le inonde»! 


U NE enquête récente révé- 
lait, chez les jeunes, on 
« mondialisme s très vif. 
lies jeunes ont raison : l’exis- 
tence des hommes, la survie de 
notre planète, dépendent désor- 
mais, et à court terme, de la 
volonté de construire une société 
mondiale juste. Si tous ceux qui. 
à travers le monde, demandent 
le minimum de pain et de liberté 
nécessaire à la vie ne sont pas 
entendus, le monde, à coup sûr. 
vacillera. 

Beaucoup de nos contempo- 
rains ont commencé à oser re- 
garder cet horizon incontournable 
et un certain nombre d’entre eux 
se sont mis à agir, ensemble, au- 
delà des idéologies closes et des 
partisaneries. pour transformer 
le cours de notre destin qui s'en- 
lise. sables mouvants. 

Parmi ces combattants de l'ave- 
nir, U y a des croyants et des 
incroyants- Longtemps, les in- 
croyants ont travaillé quasiment 
seuls à défricher le champ des 
droits de l'homme, comme le 
président de l’Action des chré- 
tiens pour l’abolition de la tor- 
ture, Guy Aorencbe, l’a montré 
dans son livre sur les droits de 
l’homme ; et l’Eglise catholique 
a longtemps rechigné à y coo- 
pérer. Mais des croyants s'y 
mettent de plus en plus aujour- 
d’hui; et des théologiens y In- 
vitent l’Eglise; ainsi un disciple 
du Père I^bret, le Père Cosmao, 
H a™ un livre qu’André Fontaine 
a présenté dans le Monde du 
15 août 1979, Changer le monde, 
un livre qui est devenu le bré- 
viaire de beaucoup de militants 
d’organismes chrétiens qui se 
consacrent au tiers-monde. 

Un journaliste catholique de 
2a Vie et de Témoignage chré- 
tien. , Pierre Vilain, lui-même en- 
gagé pendant trois ans en Ou- 
ganda, reprend, dans un petit 
livre incisif, vivant, tonique (1), 
la pensée parfois ardue’ du Père 
Cosmao ; après avoir présenté 
dans la première moitié de son 
livre un panorama remarquable 
de l'état actuel du monde du 
sous-développement, il consacre 
la seconde moitié à la position, 
là— dessus, de l’Eglise catholique. 

D’emblée, P. Vilain montre bien 
que l’Eglise catholique. * durant 
des siècles, a mis l’Evangi le large- 
ment entre parenthèses. Complice 
de fait des pouvoirs de son temps, 
eHe a regardé, sans rien dire ou 
presque, les puissants organiser 
les sociétés dans l'inégalité ». 
(pi. 80) ; et d’ajouter que cette 
« déviation » — le terme est plutôt 
faible — de l’Eglise a eu comme 
fruit, « pour une très large part b, 
l’athéisme moderne. 


par JEAN-FRANÇOIS SIX (*) 


Jusque-là, comment ne pas être 
d’accord ? Mais la seconde moitié 
du livre nous laisse un peu sur 
notre faim spirituelle. N’eût-il pas 
été nécessaire, à partir de la «dé - 
vialion s même de l'Eglise, de s’en 
tenir à beaucoup dfl pudeur et de 
discrétion ? Le changement du 
monde, pourquoi affirmer d’em- 
blée, en page de couverture, que 
« V Eglise est particulièrement bien 
placée pour raccompltr » — s’agi- 
rait-il encore d’une compétition ? 


Sans doute est-41 affirmé, par 
ailleurs, que « l'Eglise n'a pas l’ex- 
clusivité de ^imagination, du pro- 
grès possible et du changement 
nécessaire. Elle est ONE force. Pas 
LA force. s (Page 126.) Myds on ne 
parle que d’elle, aucun Incroyant 
n’est cité dans le livre; et on 
insiste pour dire que « l 'Eglise 
reprend souffle au moment où 
F athéisme historique s’essouffle» 
(p. 81) : les familles chrétiennes 
sont-elles si certaines de cet 
a essoufflement*, selles qui 
voient leurs enfants quitter en 
grand nombre la foi ? ». 


■ Garant du droit des pauvres ? , 


P. Vilain Insiste beaucoup sur 
le pro. et qu’il a de s jeter les 
hommes en politique par amour 
de leurs frères et sans aucun 
profit pour l’Eglise », et il refuse 
de faire de celle-ci « Vaumônier 
du nouvel ordre international ». 
Mais exprime-t-il la pensée 
Inconsciente de l’Eglise? Adolfo 
Ferez Esquivel a clairement dit 
qu’il œuvrait pour la Justice et 
la taix dans un organ i sme non 
confessionnel ; cela n’empêche 
pas un grand quotidien catho- 
lique d’annoncer, puisque AJP. Es- 
quivel est chrétien, son prix 
Nobel dans la rubrique «Reli- 
gion». Bien des Jeunes, même 
chrétiens, qui admirent Mère 
Teresa, sont fort réticents 
devant les récupérations abusives 
qui sont faites & partir d’elle. 
Or le préfacier Ju livre de P. Vi- 
lain présente Dieu comme «ga- 
rant du droit des pauvres » ; 
ceux qui ne croient pas au ciel 
auraient-ils moins de capacité 
que ceux qui y croient à fonder 
et à poursuivre le combat pour 
le droits de l’homme? La ques- 
tion est posée aux théologiens, 
aux évêques ; car la pensée insi- 
dieuse de Dostoïevski, tant uti- 
lisée. selon laquelle tout devient 
permis, c’est-à-dire le pire, à 
partir du moment où l'on ne 
croit plus eo Dieu, peut être tra- 
duite de manière nouvelle : le 
salut de l’humanité, si menacé, 
ne peut venir que des croyants ; 
et Dieu est le seul fondement 
possible de la promotion de 


Là-dessus, des hommes de 
bonne volonté réagissent et crai- 
gnent un certain retour, non pas 
de la foi en tant que telle, mais 

par là. d’un nouvel impérialisme 
croyant. Alors qu’il y a encore 
(■) Délégué général de Droits de 
Phomrna et solidarité. 


beaucoup à dire de l'engagement 
des Eglises pour le tiers- mon de ; 
dans son éditorial du Monde 
diplomatique de mars 1981, 
Claude Julien a parié du voyage 
de Jean-Paul U aux Philippines, 
le pape à qui on a caché par 
« des palissades, ta misère du 
plus grand bidonville du monde » ; 
mais le pape ne pouvait pas ne 
pas savoir que ce bidonville ef- 
froyable de Ton do existe comme 
Pie Xii savait que les camps de 
concentration existaient. Jean- 
Paul n a dénoncé, devant les 
habitants du bidonville a les dan- 
gers de la violence s, écrit Claude 
Julien, qui ajoute: « A-t-ü tenu 

aident Marco s ? » n ne suffit pas 
de s’ingénier à présenter une 
Eglise à visage humain. Les dis- 
cours sont dépassés. 

En vérité, croyants et In- 
croyants n'oxxt-lls pas à se dire 
qu'ils ne sont pas meilleurs les 
uns que les autres ? Et surtout 
n'ont-ils pas à travailler ensem- 
ble pour les droits de l’homme, 
contre la faim et pour la liberté, 
afin de tisser à travers le inonde 
des liens de solidarité qui vont 

puis d’aller de l’avant? Travail- 
lant côte à côte, comme on le 
voit par exemple dans Amnesty 
International, Us montrent ainsi 
leur sens de la gratuité, première 
vertu de l'homme : car on n'aglt 
pas pour les droits de l’homme 
afin de faire entrer Tautre dans 
vos idées, dans votre parti ou 
riant votre confession mais pour 
lui -même ; c’est 1' * autre » qui 
a droit, en tant quel tel, à l’exis- 
tence, au combat pour que ces- 
sent tes inhumanités qui pèsent 
sur iuL Pour lui-même. Rien 
d'autre. 

( 1 ) Les chrétiens et le goulag de 


lars. La France dépensera 85 mil- 
liards de francs, soit 13 milliards de 
dollars. Si l’on calcule la perte de 
ressources subies par l’Etal du lait 
que les allocations, ainsi que celtes 
de la sécurité sociale, sont dispen- 
sées d’impôt, il faut évaluer au dou- 
ble la charge totale pour te chômage, 
sans tenir compte de ce qui aurait 
pu être produit si cette somme avait 
été utilisée pour des investissements 
productifs. 

Si la politique économique actuelle 
devait se poursuivre, tes perspectives 
pour l'avenir paraîtraient donc bien 
sombres. Que font les gouvernements 
devant cette situation? Quels sont 
les moyens que recommandent les 
diverses organisations internationales 
qui formulent la etratégle économique 
Internationale 7 

Tous donnent une priorité absolue 
à la lutte contre l’inflation et recom- 
mandent des mesures monétaires 
budgétaires de nature à restreindre la 
demande globale. L'inflation est-elle 
la cause principale de la récession 
ou un symptôme ? Il est évident 
qu’elle aggrave la situation écono- 
mique. Cependant elle ne constitue 
pas seulement un phénomène mom 
taire, mais, et surtout, un phéne 
mène économique. C'est le résultat 
du déséquilibre entre l’offre et la 
demande globale, déséquilibre pro- 
voqué par l'Insuffisance des investis- 
sements productifs, eUe-môme consé- 
quence d'une Insuffisance de la 
demande globale (consommation 
+ investissements). 

dit qu'il faut « réduire te 


rieure équilibrée et soutenable ». Mais 
la diminution de l'inflation éJimine- 
t-elle le chômage ? Renforce-t-elle 
la croissance économique 7 L'Alle- 
magne fédérale avec une inflation 
pc j élevée de 5,5 •/• a un chômage 
qui dépasse un million trois cent 
mille personnes et un taux de crois- 
sance da 1,8 ■/# seulement en 1980 
et de moine de 1 "/• en 1961. 

La lutte contre l'Inflation par les 
moyens monétaires et budgétaires 
restrictifs ne fait pas que limiter 
1a croissance économique ; elle aug- 
mente le chômage. Est-ce oela la 
mission de l'Etat du vingt et unième 
siècle ? Voulons-nous revenir A la 
politique des années 30? A cette 
époque, devant une situation compa- 
rable à celle d’auiourd‘hi>!, « 
essayé en vain de résoudre les pro- 


Si les Français savaient.. 

par AHMED BABA MISKÉC-» 

U risque d’être accusé de que 1 


A U risque crctre accuse œ que nuua pouvons les retrouver ; 
donner bonne conscience ou les réinventer . » 
au monde des nantis, J’af- La première chose à réinventer 
firme que le problème central des pour débroussailler les voies de la 


pays sous-développés n’est pas te renaissance, c’est notre démocra- 
50 us - développement économique tle comme je tente dans Lettre 
en soi, qui est effet avant d’être ouverte aux élites du tiers- 
cause, et que la solution ne vîen- monde (1) d’en convaincre ceux 
dra ptm principalement de l’aide dont oela dépend d abord, 
étrangère — si utile soit -elle Mais si la solidarité intema- 

. . _ tionate n'est pas suffisante, elle 

Avant dêtre economique, maté- r este utile et peut devenir décï- 
riel. notre problème est d’abord sfve ^der au « décollage » 


moral (au s 

lttlque. Nos sociétés sont inertes, 

prostrées, incapables d'initiative, ^ ^ 

de productivité, d’invention parce ££££££ elle «T a* grande 


spirituel jpo- d e peuptes renaissants. L’Europe 
,« (2) n’est donc pas quitte. Pour 

cela et pour deux autres raisons : 


partie responsable de 
drame ; égoïstement, fl peut lui 
Et personne d'autre ne peut être fatal autant qu’à nous, 
grand-chose pour tes aider à la C’est pourquoi le comportement 


lontê et VxntéUigense, ne peut pas nous semble étrange. Au lieu de 


grand-chose pour 
domaine. Certes, eHe 
violé nos civilisations et grave- 


dans ce proposer à leurs peuptes et de 
piétiné et conduire des débats sérieux et 
excès de démagogie J 


chesses et de 
« empruntées » 
nous-mêmes et 


nous-mêmes la fois). 


blêmes économique! 
aux dogmes de récote classique, 
donnant te priorité aux mesures t 
nétaires et budgétaires et en laissant 
de côté l’économia 

Keynes a montré que la priorité 
doit appartenir A l’aspect social et 
économique des problèmes et 
l'aspect monétaire, qui doit suivre. 
Le chômage ne résulte pas seule- 
ment de salaires très hauts, mais 
d’investissements trop faibles et 
d’une épargne inactive. Le véritable 
moteur de 1a croissance, ce sont 
les investissements productifs. Et, 
comme nous le savons, c’est grâce 
A (a politique keynésienne que les 
pays Industrialisés non seulement 
ont assuré pendant on quart de siècle 
te plein emploi de leurs popu- 
lations mais ont pu faire appel 
à deux millions d’émigrés. 

SI cette politique keynésienne n’est 
plus valable — pour plusieurs rai- 
sons, — dans un seul pays, elle l'est 
encore, comme nous l’avons expliqué 
ailleurs (1), A l'échelle Internationale. 
L’intervention de l'Etat devrait être 
remplacée par celle de la communauté 
internationale tout entière. En 
d'autres termes. 0 faudrait adopter 
envers les pays pauvres la même 
politique que les Bats développés 
ont appliquée, salon les principes 
keynésiens, sur te plan national A 
l'égard de leurs classes sociales 
défavorisées. Il faudrait Introduire te 
notion du « Weffare State » A l'échelle 
mondiale. 

C'est le seule politique qui per- 1 
mette de sortir de la crise actuelle. 
C’est seulement dans ce large cadre | 
d’une coopération Internationale j 
qu’on évitera les récessions succès- j 
slves et les réactions de violence i 
inévitables et les menaces à ta paix 
dans te monde. 


ieOs politique du déocloppemertt 


Ce qui es! en jeu 


Un bon exempte : tes grandes 
campagnes électorales, hier aux 
Etats-Unis, en Allemagne, en 
Grande-Bretagne et_ en France. 

A ne an responsable politique 
n'ignore plus que l'avenir du 
monde est désormais lié au sort 
du tiers -monde; l’avenir du 
mande, y compris l’Europe et, 
pour en revenir à. l’actualité, 
l'avenir des Françaises et des 
Français : guerre et paix, infla- 
tion, chômage, panier de la ména- 
gère^ tout cela est en jeu et dé- 
pend des décisions c_ui seront ou 
non prises pendant la décennie 
en cours, donc pendant le pro- 
chain septennat. 

Or les Français (et les Fran- 
çaises) ne le savent pas. Us ne 
savent pas que 100 milliards uti- 
lisés à développer le Zambèze 
pourraient bien, dans certaines 
oonditkme, leur rapporter davan- 
tage que 100 milliards supplémen- 
taires dépensés dans telle partie 
de -L’He xa g o n e ; parce que contri- 
buer à transformer des milliards 
de désespérés acculés à toutes tes 
révoltes en autant de consomma- 
teurs, de partenaires économiques 
mutuellement développants, c'est 
d’abord préserver la paix pour la 
France, pour l’Europe ; mnfo c’est 
aussi S’assurer, simplement, à 


moyen terme, des bénéfices éco- 
nomiques considérables (3) et 
donc de nombreuses créations 
d’emplois. 

Or les Européens et tes Euro- 
péennes ne le savent pas. Et tant 
qu’ils ne le sauront pas, aucun 
gouvernement ne prendra tes 
décisions indispensables pour 
arrêter la course folle vers la 
catastrophe, car chaque homme 
politique a les yeux rivés à son 
baromètre de popularité et scrute 
anxieusement tout indice qui lui 
permettrait de le faire monter 
(ou l’empêcher de descendre) 
d'un demi-point. 

C'est pourquoi fl semble si 
étrange que la classe politique 
n'ait pas davantage profité de ce 
genre de campagnes, de débats, 
pour introduire, «acclimater» ce 
thème majeur rian« l’environne- 
ment mental familier, de ses 
concitoyens. C'est pourquoi les 
prophètes de banheiK' européens, 
partisans d’une chaude solidarité 
internationale, ont si désespéré- 
ment prêché dans le désert. 

(1) Lettre ouverte aux élites du 
tiers-monde vient de paraître aux 
Editions du Sycomore. 

(3) Dans son sens olvUlsattannel 
le plus large, sans limites géographi- 
ques ou Idéologiques étroites. 

(3) Où l’on voit combien 11 est 
dérisoire. Irresponsable, de tant 


(*> Ancien ambassadeur de Maori- rechigner devant le malheureux 1 % 
tanta A l’ONP et ancien porte-parole du P.N.B. réclamé par l’OND pour 


aide an Uers-monde. 


André 

Chouraqui 


Retour 

aux 

? racines 

** - Entretiens avec 

Jacques Deschonel 


r André Chcumqui se définit comme un -homme du retour- 
> un retour à Is foi, au texte biblique, à la terre habitée. ’ 

Son témoignage est celui de la liberté, 
de la conviction, du courage. 
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EUROPE 


son» Font largement emporté aux cinq référendums abrogatifs 


De notre correspondant 


tique que selon ses opinions per- 
sonnelles. 

Ce vote presque plébiscitaire. 


par une écrasante majorité, 
l'abrogation des loto sur ravorte- 


qoi leur éta « 1 soumis* par rétt- ^ lvec satisfaction par 

rendmns les 17 et 13 mai. une socialistes, communistes, libéraux, 

véritable marée de g °°° ^ ° ï „ a républicains et soclaux-démo- 

surprls la plupart des observa- crûtes. Plus encore que les autres 


dmt une évolution des esprits au 
sujet de l'ordre public après plus 
de cinq ans de terrorisme- 
seuls 22.7 'r des électeurs to- 


tems, notamment à propos du 
référendum sur l’abrogation pres- 
que totale de la loi sur ravone- 
ment voulue par le Mouvement 
pour la vie. d’inspiration catho- 
lique, soutenue par la hiérarchie 
ecclésiastique. 

Nous carions prévu une défaite. 
3 pas de cette proportion*, a 
commenté M. Carlo Castni. dépoté 
démocrate-chrétien et inspirateur 
de ce référendum. Seuls 32.1 % 


républicains et sociaux-démo- 
crates. Plus encore que les autres 
partis «laïcs», le P.CJ. était en 


crûtes. Plus encore que les autres nistes, socialistes e* extrême 


V e ^5”°“ gauche avaient a eux seuls' 


d'autres, comme M. Pajerta. s'in-j 
quiètent de ce résultat « peu ï 
rassurant ». qui montre çu’ur j 
nombre éleve a Italiens c front [ 
pas montre la cwnpre^ensaon J 
humante qui tondait notre lot • 
Le 11 juin 1978. proposant ■ 
l'abrogation de la loi Reale sur 1 . 
l’ordre pob!:c. radicaux et extrême . 


Grande-Bretagne 

Des projets de réductions budgétaires 
provoquent on malaise dans la Royal Navy 

Le secrétaire d'État à la marine est évincé 

De notre correspondant 


Londres. — Mme Thatcher ; 


fête le soir du 18 mal, via 


; Us représentaient plus de 45 e . 


porté alors plus de 24 ? r des su T- ; 
f rages. La loi Coasiqa de I5VS i 
sur l'ordre public est beaucoup: 
plus dure puisqu’elle instaure ' 
notamment le prolongement de — . 
détention préventive jusqu'à cr.ze ! 


en Allemacne fédérale. 

Durant 'la fin de 
M Speed. qui a été : 


besjjcopp des électeurs ont prê- ^ po^ jgg délits de terrorisme, ' 


taire sur l'avortement effaçait les 
reculs électoraux des législatives 
de 197 9 et des municipales 


M. John Nott, M. Speed pale les 
conséquences de son opposition 
ouverte au projet de coupes clai- 
re dans le budget de la défense. 

Depuis plusieurs jours, des 


cette abrogation, avaient recueilli 
aux élections législatives de 1979 
plus de 44 % des suffrages. 

A la surprise générale, dans le 


M. Berllnguer, secrétaire général 
du P-CL. exprime la maturité 
d’un pops qui a repousse dans 
Vanité une dangereuse offensive 
des forces rétrogrades et obscu- 
rantistes qui ont tenté de danser 
VJtaÜB entre croyants et non- 
croyants d Aa s lèse du P.S-L, 




de 4 mm a, les électeurs ont 
refusé la supresslon de l’Interrup- 
tion de grossesse dan- des propor- 
tions Identiques au reste de 
l'électorat Italien, alors que l'an 
estimait, dans ces régions, le poids 
de la tradition, de la démocratie- 


l’objection de conscience de nom- 
breux mMrv'inR (80 % du COTpS 
médical en Campanie), et que le 


tonde et voulait a dépolitiser » 
Je problème pour en faire un 
problème de conscience indivi- 
duelle. afin d'éviter tonte retom- 
bée politique de la défaite sur 
la majorité gouvernementale. 

Une évolution des mentalités 

L'antre référendum sur l'inter- 
ruption de grossesse voulu par le 
parti radical, qui proposait l’abro- 
gation des articles de la loi 194 
empêchant une totale liberté de 


LES RÉSULTATS 
DÉFINITIFS 


— Inscrits ; K 902 ai. 

— Votants : «e 30 919 739 


f loi do 1979 sur l’ordre public : 


(proposition du parti radical! : 


abrogation, radicaux et extrême 
gauche ost écé suivis par s os: ’ 
Juste 143 des électeurs. Un : 


chiffre supérieur de 03 pcir.: à. 
celui des Italiens qui voulaient 
l'abrogation du port d'arme: 
(14 •Z). | 

Ce scrutin a vu sanctionner la î 
défaite du part; de M Marco j 
Panella. dont quatre référendums 
ont été refusés par one écrasante 
majorité. Les radicaux sou.'îçr.en: { 
que malgré une violente campa- | 


poIi*_qüe de réduction des dépen- 
ses publiques, frapper les forces 
armées. La principale victime. 


CINQ SOLDATS TUÉS 
EN ISLANDE DU NORD 

Be'dzir. lA-PJP.). — Cinq soldats 
britanniques ont été tués, mardi 
19 nuk par l'explosion de {‘engin 
blindé à bord duquel Us se trou- 


nombre d’avortements clandes- 
tins était resté le plus fort. 

Le 12 mai 1974, dans le Sud, 
une légère majorité (52.1 avait 
voulu l’abrogation de la loi sur 
Je divorce. A réchelle nationale, 
ils n’étaient que 403 SeP* ans 


ani ex. rïr* molnsi a. Etat laïc, ceux des trois autres 
Mtadtotfkms de TOte te s <= ratlns 

l’Bgfise, des associations cati»- : 

liques et -de la démocratie-chré- 

tienne. 

Certains parlent çfcjà <Tune 
sécularisation de lltaUe. Le 
ctotffre de ceux qui ont voulu m 

l'abrogation de l'avortement car- ^ A Hi/^1 lll 

respond en fait à celui des eatho- 
liques pratiquants, que Tcm esti- 

maït. avant le scrutin, a un tiers 2fîf*i RcÏTi 

de la population italienne. Reste 
aussi que de nombreux catho- 

liques ont pu hésiter à^oter pctt 

pour la via qui prévoyait te 
maintien de rînterniptlon de 
grossesse pour raismis thérapeu- 

tiques (voir le Monde du 8 mal). T 

tout auæi condanmabfe Une fois J 

de püns donc, à l’occasion d'un ï 

référendum, l'électeur a moins I 

voté selon son appartenance polf- J 


Yougoslavie 

DEUX DIRIGEANTS DU KOSOVO 
DONNENT LEUR DEMISSION 

Belgrade (AF2* UJ*JJ. — 
Deux responsables ou gouverne- > 
ment régional du Kosovo se sont 
démis de leurs fonctions lundi 
18 mal & la suite des émeutes qui 
ont eu lieu dans cette région 
autonome, notamment & I*oniver- \ 


la vie) : o ni. 10 133 U4 <32,1 %) ; 
non. 21 490 SIS (67J *J>. . 

En conséquence. les goitre lois 
dont l'abrogation était soumise 
* référendum seront main tenues. 
- (A-P-PJ 


ont remarqué que te véritable] 
vaincu de cette élection est ie { 
référendum lui -même. ! 

Le pourcentage des abstentions] 
de 20,09 est supérieur de plu? 
d'un point à relu: qu’a7a:c obtenu ! 
le double référendum du ; 
11 juin 1978. et de douze points j 
à celui du scrutin sur le divorce I 
du 12 mal 1974. Lassitude ce 


éditorialistes et hommes politi- 
ques soulignent que ces résultats 
sont donc e une victoire du 
Parlement ». 

MARC 5EMO. 


10 milliards de livres (I) 





nement, qui a souligné, selon 
l'agence Tanjug. « sa propre res- 
ponsabilité politique * dans la 
situation au Kosovo, en particu- 
lier dans le domaine de réda- 




cation, et de M. Imer Jafea. 
ministre de la culture et de 
l’éducation, qui, selon la même 
source, s'est dit s conscient du 
poids de sa propre responsdbüiti 
pour toutes lès faiblesses mani- 
festées dates le domatne de Pédu- 
cation ï. 

De vifs reproches avaient été 
adressés aux responsables régio- 
naux de l’éducation, au coins 
d'une réunion du comité centrai 

de la Ligue des communistes de 
la province, le 5 mai. A cette 
occasion, M. Mahmut Bafcall, 
président de la Ligne des commu- 
nistes du Kosovo, avait remis sa 
démission (le Monde du 7 mal). 

D'aube part, te procès de cinq 


de. cette BépabUqne fédérée. Les , 
oîwq hommes, MM. Bahlm Nesàri, , 
rnim Bechiri, Shaban TJmani. j 
Esad Abduraman et Daim Sha- 
baui sont accoste d’avoir créé 
une organisation inégale, le parti , 
Ti a fr fnnai du travail,- et Inculpés 
pour atteinte « à Ftntégrtté et à 
tordre constitutionnel de la You- 
goslavie ». Les faits qui leur sent I 
reprochés sont anterieurs aux | 
événements du Kosovo, puisque 
leur « activité ItostOev, sàan , 
l’acte d’accusation, s’e^mam- | 
testée plnsteurs vfltes de 

Macédoine, entre juin 1979 et 
janvier 1981, date de leur arres- 
tation. 1 




DEUX RAPPORTS, 
UNE CONSTITUTION : 

voilà qui de prime abord peut sembler arfu. Certes, ce n’est pas une lecture facile, 
mais .à chaque ligne, à chaque chiffre ou fait, la réalité de 1’U.R.S.S. apparaît 
miens. Ce n’est point une société idyllique, mais une société nouvelle, née en 1917 
qui ouvre un chemin jamais exploré auparavant, ce qui suppose des recherches et 
des difficultés. Ce livre vous mdera à mieux cerner les pxobl^nes réels qui se posent 
en U.R.S.S. aujourd’hui pour les progrès de demain. 


Le retour du P.C catalan à l'eurocommunisme 
apparaît comme un succès pour M. Carrüio 

De notre correspondant 

Madrid. — Le comité central lane. en particulier, considère 
du parti communiste catalan que le PCE. accorde une prio- 
rPSUCJ a décidé, dans la nuit ri té exagérée au combat parle- 
cu dimanche 17 au lundi 18 mai. mentaire par rapport aux luttes 


deux tiers des délégués, doit putsch mil. taire du 23 lévrier a 
encore être ratifiée en juillet ébranlé les esprits, et rendu plus 
I prochain par une conférence justifiée, aux yeux de tous, la 
I narionate du parti Mais, d’ores Jjgne de conduite adoptée par 
! et déjà, elle est considérée comme M. Carrillo. t- Par ailleurs, la 
l un succès pour le parti comrou- majorité du PSUC. constituée par 
i -liste espagnol et. au premier deux tendances, lors du congrès 
i chef, pour son secrétaire général, de janvier, les - léninistes o et tes 
; M. Santiago Carribo. « pro^soviétiques ». était fragile. 

Malgré ce retour du PSUC à Si entendait, naguère 

. la ligne eurocommuniste. qui est ®?°9 r ®’ a "‘f n L e £ autonomie 
| celle de l’ensemble du P.CJE.. le IS^ a_ Y ls 1 da u P“ 

. parti catalan reste réservé à ?, t ! é ^,,,^ yo ? rd . hu V à , al1fer a .te 
i l'égard de la modération préchée rupture, n. a bouleverser les 
— en matière sociale notam- rangs communistes en un 
j raer.t — par M. CarriUa La base moment politique aussi délicat 
; ouvrière de 1a formation cata- THIERRY MALIN i AK. 

j Tchécoslovaquie 

; Les deux Français arrêtés seront expulsés 
mais seize Tchécoslovaques restent inculpés 

Les deux jeunes Français. M. Gilles Thonon et Mlle Françoise 
; Anis. qui avaient été arrêtés, à la frontière tchécoslovaque le 
! 28 avril. - pour avoir transporté des documents subversifs et de 
. L'argent destinés â des citoyens tchécoslovaques -, seront expulsés 
j sans jugement, apprenait-on officiellement à Prague, ce mardi 
; 19 mai. Selon l’agence tchécoslovaque C.TJC, les autorités ont 
| ■ donné suite à une demande de clémence » afin de « fournir 
I un apport positif à J “instauration de bonnes relations entre Etats 
i Les Français avaient nié les faits qui leur étaient reprochés, 
assurant qu’ils avaient emprunté la voiture qui contenait, dans 
i des caches, le matériel incriminé. 

} Après l'arrestation des Fran- sembler des documents sur les 

I çais, trente Tchécoslovaques centres dé diversion idéologique 
étaient interpellés, dont seize ont et certaines organisations d’èmi- 
[ été inculpés s d’activités subver- grés tchécoslovaques ainsi que sur 
I sives 5. Dix restent incarcérés, les activités hostiles diriaees 
i n s'agit de Mmes Eva Kantur- contre d’autres pays socialistes ». 

1 ÏSS. 5“ LK â Para, me dilêotun. oompo- 

i Douze femme» a Prague vient de .a. pnfn» mfrK rip rp7>vi^nfnntA 

1 ÿiS S! 5iJ£?»î’ : a . J S££ S“S.ïïS3SJ‘ShSSÏ"“ 

* Fédération de Paris de la Ligue 

1 lS. des droits de l'homme. Comité des 

SS®’ «Œïvsni 

? ont été remis en 

liberté provisoire : MM. Jlrl 

I Eijàc ancien ministre des ad- 3“ jîÆSLliiîïï 4 ' 
taire étrangères ; Ivan Havel, 5 e Tcbéco6tovaqnie pour deman- 
I îrère de dramaturge Vacliv ac- ÏL^Ji,^ Uon des P œ0Imea 
; tudlement en saison ; José! emprisonnées. 

J&bionicky, historien : Karel Ho- Une conférence de presse sur 
lomefc ingénieur et beau-frère de cette affaire, présidée par 
M. Simeckc ; Zdenek Jicinsky, Si Artur London fauteur de 
juriste et Mojmir Klansky, jour- l’Aveu) se tiendra le mercredi 
nahste. 20 mai è 1 1 h. 30 dans les locaux 

U est Inquiétant pour leur sort de ru NEF indépendante et démo- 
que l'agence CTK affirme dans cra tique, 55. boulevard de Stras- 
son communiqué sur les Français bourg. Les Français expulsés 
que l’enquête a permis de k ras- seront présents. 



Page 4 — LE MONDE — Mercredi 20 mai 1981 




V 



des 2 



Selon l'agence Palach Press, agence démocratique qoi est spécialisée dans la distribution 
d'in formations et de documents reçus do mouvement d'apposition tchécoslovaque, deux /aunes 
Français, Françoise Anis, présidente de la 17" section de la Ligne des droits de l'homme de Paris, 
et Gilles Th on on, tous deux membres de HJ N EF indépendante et démocratique, épris de démo- 
cratie et de liberté, viennent d'étre arrêtés, le 28 avril 1981, par les autorités tchécoslovaques. 

Ib sont accusés de a SUBVERSION DE LA RÉPUBLIQUE EN COOPÉRATION AVEC DES 
CENTRALES SUBVERSIVES ET DES ORGANISATIONS d' ÉMIGRÉS », et, à ce titre, passibles de dix 
ans d'emprisonnement. 

Alors que les accords d'Helsinki, signés par le gouvernera ont tchécoslovaque, stipulent 
fa libre circulation des Informations et des hommes entre tons les pays, le «crime» qui leur 
est imputé par les autorités tchécoslovaques est précisément le transport de littérature publique 
non autorisée dans ce pays, et pour cause ! 

Dès le lendemain de leur inculpation, ans vogue d'arrestations s'est développée dans 
plusieurs villes du pays : ont été arrêtés à Prague et à Bmo Jîrï Hajefc, ancien ministre, défenseur 
des droits de l'homme, lan Simsa, Jaroslav Meznïlc et Jiri Muller, ancien responsable de l'Union 
des étudiants tchécoslovaques, ainsi que sept autres défenseurs des droits de l'homme en Tchéco- 
slovaquie. II s'agit d'Olga Havel, épouse du dramaturge Vaelav Havel, condamné à cinq ans de 
prison en décembre 1979, de son frère Ivan Havel, mathématicien spécialiste de la programmation, 
de lan Bednar, fils de Bednarova, condamnée à trais ans et demi d'emprisonnement, de faa et 
Jiri Rural, de Karel Kyncl et Zbynok Fiser. 

Dans le même temps, l'ingénieur sociologue Rudolf Bartok, militant pour les syndicats 
libres et indépendants de tout parti, de tout Etat, de tou» gouvernement, arrêté le 14 juin 1980 
et qui attend depuis d'être jugé, vient de se voir signifier une nouvello inculpation au titre do 
Code pénal tchécoslovaque, le rendant lui aussi passible de dix ans de prison. 

Les personnalités soussignées rédament la libération des quatorze emprisonnés î 


Depuis la rédaction de ce texte, pfusreurs arrestations, inculpations, mises en liberté provisoire ont ea 
Jïeo en Tcbécasloruquie. L'appel précédent garde tout son sens ; Libération et levée des inculpations des deux 
Français et des citoyens tchécoslovaques interpellés depuis le 28 avril i 

MICHEL BROUÊ, 

professeur à F université Paris-V/J, U J: JL de mathématiques 
2 , place Jussieu, 75251 Paris Cedex 05. 


Unis, frtn de F. fiais ; a. finis, 
iiti. acteur ; U. fimrt, ont. » 

Rnçer, avocat à la Crar 

Mpitau ; M. Azmflay ; 

allïiarj philosopha ; l.-P. Barrais, ensile- Libre Cens ta ; 

IL Basile, actrice : Jsao Battu t, synd: swi ; f Bimrt i 
P. seau, (nu. ils IVHEF ; fi. Beilos, artiste ; M. Bejaa efisvfc- 
gneto ; L BeHoa, com&üeme : fi. BoiRorait, fl ® 

la conf. C.G.T.-F.0. S M. Bertn, mat en scène ; C. Mtoomt, 
p rat de médecine ; B. MtrémMK, met et» scène ; B. Blés, 
psychiatre ; G. Bols, historien : H. Bokona, psyt Matre ; 

IL Boocnardean ; ». Boohovsfiy i C. B «met j I. Baudet ; 

J. Boneresse, pnrï. A Genève : P. de Bra n, cinéaste : 

C. Broeoare, syniL ; IL B roué, mathématicien : P. Branè, 
historien i i- Brunsehwie, anse te- ; C. Brutw. mnennaira ; 

C. Bed-GiBtenraoB, philosophe s K. Bohl syedfcaltsta : 

J.-C. CambadéQs, prés, de IIIHEF tndép. etdto. : B. ftjrtan, J 


de Paris ; J. Aymé, psychiatre i 


la rené «Esprits ; H. Thierry, prof, a Kan terre 
hoean, père de B. Tîisnsn ; I. Tlgrid. utr. du corail 
ide et aetioe ; P. Tierte. loanultste ; C. TlDon, anc 
_ ua fiant en chef des FTP ; R. Tlllon, anc. déportée de U 
Résistance : H. TrtaHgiMt, nurtt en scène ; IA. ValMire 


Journaliste ; Vercors, écri 
L Verdier, prés, de b 1 
de niomam; 1. Victor 
neur de l’APMEP ; L The 

de riBStltat ; fines; dessfi 


FM. di paris de la Uc» 


membre de l'acad. des sciences ; 

‘ Cassen, écrivain, comp. de la ■ 

Cazaiu, théologien ; fi. ChalUer, sculpte» ; F. Châtelet, 
prnJosopba ; C. Ceeralley, matMfflaMc. ; 

C. Clément, Jnornal. écrie. ; C.CtdtM-TaBStadfi, pteL « 
CoL de France ; 0. Cointepas, actrice ; J- Cwa alas, aetn ee ; 
A. C nm eau, met en scène ; F. Cntta, avoc. : J. 
actrice ; P. Dais, écrivain ; U.-C. Darah, comédienne , 
A.-M. Dard Igné, écriv. ; Y. DecteWlUs, avec, > la Cwr dn 
parte ; G. Oelanze, prêt. Pwte «Il ** : 

F. DenoGI j L Dieudonné, membre de 1 aeadL des Scie nces ; 
L-tL Demenacb ; J. Dray, bmr. net. de i unef ; M. ureytas, 
prof, de médecine ; M. Duras, écrivain ; I. Eneinsteîn, «stw. ; 
R. Eerice, meL en scène s J. FalLAnls, mine de F. fini s ; 
U-P. rare et nia. dos écriv. de Fiance ; S. Frit, actrice j 
JA. de Fellcs, avec, i la Ce» de Perte ; JL Féron, s ecr. gm. 
de 1a ré g. Ile-de-France PTT F.D. ; H. Fiant ; M. FoncMlt, 
prêt, as Collège de France; P. FongeyjtdJas, emvenSt-ï 


C. ring-Hsiang, uiverettalre ; C. Conseiller, prnt. de méde- 
cine ; H. Ct&ert ; Cnetelb, dessinateur de presse ; J. Dus- 
se!. pria Nobel ; Bemoenn, dessinats» de presse ; F. Fejlé ; 
J. Ferrand, prnf. Paris VI ; H. Gauchi t, prés, de l’aolv. Parte I; 
Pr Gffin, prnf de médecine : Gnttiieh, dessinateur de presse ; 
Gaillmrtc, écrivait ; 

Honoré, dessinate» de presse; Sérieront, desrinatenr i 


p. cftnn, secr. gée. du Synd. des psychiatres privés ; 
TJ. 6 filin, acteur ; G. Georges. secréL gén. dn SNI ; »■ «Iteert 
avocat ; N. Bertanwitaya i F. Gras, prêt ail CtUlô^ de 
France ; J.-M. Gmt, prés. ‘ *“ “ *“ 

C. Grynbaom, avec, a la i 


peintre ; fi. Gntnrinrg ; ML Halter ; 

_ -trice ; C. Heltz, prés, de l'nulv. de 

Nanterre ; T. Henot-Thnnn, mère de G. ThWen ; A. Henry, 


Sa 4 rie. pr». de 

L'amon L Kmnon. actrice : C. 

~ iterre ; T. Henot-Tbcmr- -v— - 
r. gée. de la F.£.N.; 

G. Iltis; F. Jacob, secr. de Comité de : 

” ftSeTîSnmWB' i V.'tenfidievStSr philosophe ; L «spin; 

prem. secr. dn P^. -. V. loatta, avec, à b Cm de P*te ; 
a. jase, enfrersftBUe^ J^Jollürd. 

Press, Londres ; J. Keluyan. anse tenait ; N. getraÿan, ( 
gnairte ; C. Knepereik, Psychiatre; E. Konaet zav ; ** » Kr 
Bach, avocat ; M» Knrnr RaiwL avocat ; A. Krivtea : 


Cour de. Paris ; 
- ■ «spin, 

_P*U; 

. tlT l . 

gnairte ; C. Koependlt^ Kyrtflattoj J. Kwanet zov ^ M" ttmner- 

aJbSIT" 

J.-F. Uhenverle, acte» (AIDAI ; M. 

», adnr; A. lanaotB, êoivabi 
;; fl. Lefebvre, philosophe; C. Lefort. plules^he; 
„ snen, cen. dir. du PS. ; L Lepruce-fiisguet, membre 
de iqnstKnt : E. Le Ray Ledurfe. prnf. aa Collège de France ; 


B. iaonean, acte» ; A. Laooota, écrivain : J. Lédirer, JwtnaL ; 

- - Vre, philosophe; C. Lefort, pliilesi*he; 
dir. du PS. ; L Lepruce-fiisgnet, membre 

__ Roy Ladur ^ “ ' 

L-p. Letantort», synd. FEN; 

M, London, enseignant ; J.-F. Lyotard, prnf. a Paris VIII ; 
MAL HacdodU, dép. an PariowMt •».; ' “ ! 

actrice ? J. Kalré, se», gén. des synd. F.O. de 
JM. Marie, secr. dn Comité u te mat. c antre j 
L Uatsrasso, avec, à b Cour de Paris ; I.-P. I ... 

rien ; V. Mmtimov ; D. Meyer, prés, de b Féd. menât. I 
droits de rhonune s H. Medek. artiste ; T. MW repres. 
da VOIS ; R. Merle, écrivain ; A. Métayer, artiste ; P. JWHaz, 
prnf. de méderine ; L Miquel, aine, à I a Ce» de Parte s 
L Mfyaar, anc. se», dn comité cent dn P.C. tritécosiovaqno ; 

- --i»». mette» en scène ; G. Moflna. ensrign. s 

gén. de b Uhra pensée : T. «entend, acte» ; 

F de Nlcnlal, sa», dn Comité UiteruaL 
la Charte 77 ; C. Normand ; K. Pacéma. 
iqntn, nx-respencahle FTP dn Pas-de-Calais 
n. raxmnin. ecrtvaio j U. Pêcftenx, dterabe» “ " * ' 

I. Petihan, dép. an Psrienant enrop. ; D Pelletier, 

«d. 7B de la ubre pensée ; IL Péi * " _ 

G. Penanlt, écrivain j F. Perrin, 


je», de te 

pensée ; B. Pénimm, prêt, de i 
L PettJÜ, avec, fi b Ce» de Paris ; tTnten! 


- Rlcri4.anden , p. Mvfèrv, psychiatre i I 
: M. R«bv. nemOre do ter. est. de 
rt ; l. BewsBloL écrivain 
Shapira, prat de médtSne i S. j ” 

— •— - 1.,^. ^ 

P.-0. Scotto ; H. serres, pna. i 
: F. SnUevilfe, chanteuse ; 

C soûlé po» la 061. des Illier 
ar. bistorin ; p. Thlband, < 


. . ... , de presse ; C. Kookooi, avocat, 

n». de b Féd. M da la Ligua des droits de rhau» i 
£. leneeeo ; B. «site, dir. d’éhuies é f'EHESg ; G. Lanna, 
prof, i Han terre ; Latine, dessinate» de presse ; M. Lents, 
écrivain ; Lisvear, dessinate» de presse ; Loup, dessinate» 
de presse ; M. Lensdale, acte» ; Lacques, dasslnate» de 

K use ; G. Milita as, pral. de runivenlté oc Taaiaase ; 
MalUet prés, de Pteslr. de Tears ; Haie, oesslaataar ta 


Plein, dessinate» de presse; B. Piegand, écrivain; Plaute, 
dessteatoor de presse; J. Peignât; A. Ravennes, se», gén. 
dn CIEL; A. RoteJB-firillrt. éalvrin; H. Bectao, écrivain; 
P. s allers ; A. spire; Tardi, desshiata» de presse; P. Veie- 
berg, médecin, prés, de la Féd. 84 de la Ligne des droits 
de rtaomme ; Wïsz, dessinate» do presse ; 

Geneviève ûjessandrl, avocat; Claude Angerean, peintre; 
Alain Besnmier, avocat ce» de Péris ; Alain Bernard ; Lütane 
Bernard ; Delphine B mût, avocat co» de Paris; Patrice 
chéraao, mette» ee scène; Jeam-Plam Hoquet, avocat .- 
Chantal Ceint, prnf. de mèdectne; Ane-Marie Beimarès, 
avocat ; Henri Dénie, prof. Paris I ; Dnndalqna Desanti, 
écrivain; iean-Tonssabt Desanti, pUlouphe ; Eugène Des* 
coups, prof, associé Naotarre; BEosit Desdozeanx, avocat ; 
Pierre Emmsn&al, écrivain ; Cêcïl flamant, avocat; Jssé- 
Marte Frètes, Comédie française; Brigitte Fessay, actrice; 
nene-Glltas da Genues, membre académie des sciences; 
Montera Goamano, magistrat; Otto Hatan, criUqne d’art; 
Gisèle Ban mi, avocat; HT iMiW, avocat; Raymond Jean, 
enseignant ; Alain Jouffray, écrivain ; David Kaiseigndwr, 
philosopha, A ntoinette Kariiashy, hinUiMe; Basil Kamnsky, 
ftepa Lacœie-Laharthe, ptelosopln; NUctal larivière, prof. 
Paris vil; Gérard urtigao, acte»; PlenMeoe Langery, 
avocat ; Soi Sic Le fllgot-Balssy, avocat ; Jeas-lenis Legsay, 
médecin; Lethel-LeOévre, avocat; f iançais U ut prnf. de 
méderiu: Marie-Fraece Hazan, magistrat ; Philippe Kairet, 
acte»; Pascal Ory> historien: Monred Oussedlk, avocat; 
Michel Pnnchanl, avocat; Micheline Près le, actrice; Jean- 
Luc Prêtant, avocat ; Michel PnnrtaBtnou, avocat, présid. 
section LD. H. Grenoble ; Pierre Rastany, oltlona d’art ; 
■•“het i trot, da atdorim s a) aï -Antoine - tacqm 


chendra» CJf.RÆ ; Rog» Brm 

inloldpal FA -, venta que ChabreL Comité dn 5 jaevl»; 
Jean Cbalntrcs; M. Ctdss: Roger Cad on. ancien d'Espagne; 
Yves Bauge, Conseiller général F -S. Habert Dabedont, dé&até- 
mMn de Gruobb; Anw Faire uns, mueigsaxuc Cathe- 
rine Faotanv, Comité dn 5 pari»; Jacgnas Fi Bidet ; 
Daniel Branle, synticaCste CJUi.T.i André Hamy, Comité 
de 5 janvier; Christian Jebn, fournaUstE; Biche] Lancelot, 
i Laval, memb re P.S. ; Pierre Ltezard ; Ber- 

WjtocfriS',- senrgra BriB erû. éeSretoT* ’« wS 

r - - i, Ginette 

deg 

Predelle. pr». droit; 

l ace ra s Robert, pr». P 

s, recrét jédér. P j. typ n Victnrine Thé- 

Lyen V i 

" ea rw ié c u i SeSe^tiaî^*malS B reSS 3 m CJULs”" 
-*■ "émette, peietre, pr». Beara-Arts ; jean «M, 
isaipraw, pr». Bramt-Art* ; Marcel OB, «cufptenr, pr». 
Beara-ArtS; M. Aster, drncL awgtvnra UAiav» Lyon; 
Bruno Csriucd, motte» m scène i Vlttnrte BlagL chsré- 
gnphe; René Flltet, dir. MhOrihèima Centre Ptanplacn; 
André uroff, prix NobeL 


PROCHE-ORIENT 


LA CRISE LIBANAISE 


Tandis que les .Etats-Unis se félicitaient, 
lundi 18 mai, dn « râle très constructif • joué 
par l'Arabie Saoudite dans la crise du Liban, 
où elle « exerce son influence pour tenter de 
réduire tes tensions », M. Begin repoussait, avec 
mépris, l’idée d’nne «médiation saoudienne» 
dans la crise des tasées. 

Le premier ministre israélien a ajouté : 
• L'Arabie Saoudite est un des pays les pins 
corrompus du monde. Cela me rappelle les 
propos que m'a tenus, jadis, un dirigeant 
américain : « Ce n’est pas un Etat, c’est une 
» f am ille. > Comparant la vulnérabilité du 
régime saoudien à celle de la monarchie ira- 
nienne, n a affirmé t «Je ne comprends pas 
comment on peut qualifier l'Arabie Saoudite 
de pays modéré, alors qu'elle a proclamé le 
Jihad (guerre sainte! contre Israël. » M. Abba 
Eban, l'ancien ministre des affaires étrangères 
travailliste, a critiqué les propos tenus par 


M. Bégin, affirmant qn Israël ne devrait pas 
abandonner tout espoir dans la médiation de 
M Philip Habib, tpà est attend n incessamment 
à Jérusalem, venant de Damas. 

L’attaque de M. Bégin contre l’Arabie Saou- 
dite est interprétée, par certains milie ux de 
Jérusalem, comme dirigée contre 1 altitude des 
Etats-Unis à propos de Taf faire des missiles. 
Elle intervient au moment même où le président 
Reagan, qui, selon la chaîne de télévision 
amé ri cain e A B.CL, participe personnellement 
aux efforts diplomatiques en cours pour désa- 
morcer la mise libanaise, a rencontre, à ce 
propos, le prince Turki El Fayçal d’Arabie 
Saoudite. A Washington, d’autre part, on 
apprend que le secrétaire d'Etat américain, 
M. Alexander Haïg . et l'ambassadeur d*UJLS.S. 
miv Etats-U nis. M. Anatoly Dobryniae, se sont 
entretenus, vendredi, de la situation au Proche- 
Orient. 


LE PILONNAGE DES QUARTIERS 
DE BEYROUTH A FAIT UNE 
TRENTAINE DE MORTS EN UN 
JOUR. 

(De notre correspondant) 
Beyrouth. — Les vingt-neuf 
morts et les cent quarante-deux 
blessés dénombrés dans la jour- 
née du lundi 18 mal se partagent 
entre onze morts et cinquante 
blessés à Beyrouth -Est (chrétien) 
plus durement bombardé que 
Jamais par les troupes syro- 
palestfnlermes de la FAD. th«.1k 
presque vidé de ses habitants, 
et dix-huit tués et quatre-vingt- 
douze blessés à Beyrouth-Ouest 
l Palestine -progressiste) , dont le 
bombardement par les forces 
libanaises (chrétiennes) s* est in- 
tensifié. Par ailleurs, Zahlé. sou- 


mis à un blocus depuis huit se- 
maines, «anR eau, rang ravitaille- 
ment, est menacée d'épidémies. 


d'éviter la « guerre des missües 
entre la Syrie et Israël, elles 
n'ont pas empêché les Libanais 
de mourir. Depuis vendredi der- 
nier surtout, le pilonnage syrien 
s'est étendu de façon systémati- 
que à l'arrière - pays chrétien 
(Jalel-Dib, Jounieh, La montagne 


à Damas, où ü va renooatrer 

une troisième fois an président 
Assad qui. entre-temps, a reçu 


Après vingt jours d’un süence 
significatif, les pays du Golfe, 
notamment le Koweït, les Emirats 
arabes unis et le Yémen du Nord, 
ont emboîté le pas à l'Arabie 
Saoudite, qui a assuré Damas de 
son « appui Miroité x. Le Maroc 
et la Tunisie ont dépêché des 
émissaires, et même l'Irak et la 
Jordanie ont été contraints de 
promettre A la Syrie leur solida- 
rité active en cas de guerre avec 


provenance de Bahreïn font état 
d’un « plan saoudien s dont l'idée 
de base serait qu’au lieu de retirer 
les missiles, la Syrie procéderait, 
progressivement et & long terme, 
an retrait de toutes ses forces du 
Liban, entraînant par-là même 
celui des Sam -8. Plan IrréaUBte, 
dans la mesure où Damas — pa* 
plus que Moscou, précise-t-on ck 
source bien informée — n’est dis- 
posé à envisager la fin de la 
Tirlaaon de la FAD au i-îham 
LUCIEN GEORGE. 


L'Algérie demande la réunion d'urgence 
des ministres des affaires étrangères 
de ia ligue arabe 

De notre correspondant 

Alger. — Dans un message Les dirigeants algériens esti- 
remls, lundi 18 mai, & M. Ch&dli ment que le gouvernement israè- 
Klibi, secrétaire général de la lien, fort du soutien de la nou- 
Ugue arabe, l'Algérie a demandé velle administration américaine, 
la convocation d’urgence d’une ne menace pas seulement te 


et agressions d’une a nouvelle agression d’en- 


docteur Taleb Itarahiml. qui s’est fitet dit-on ici, pour prendre 
entretenu avec le chef de l'Etat ensemble des mesures concrètes 


nation 


estiment les et démontrer que _ 

milieux diplomatiques à Alger, arabe est encore capable de 1 
aurait donné son aval & la lever le défi sioniste i> et de 
démarche algérienne. Le prési- « riposter puissamment et effi- 
dent Chadli se tient étroitement encornent à toute agression met- 
péri son intégrité terri- 


informé des développements de tant 

’ l D a reçu dernière- 

leader de Ï'O. L. F, 


la situation. D a reçu dernière- toriale et sa sécurités 


M. Yasser Arafat, 


DANIEL JUNQUA. 


Pas de prix d'appef 
sar 1 ou 2 articles 

1 prix placés sur te fio 


du circuit court : 

USINE - DEPO" - CLIENT 7 
Cest celui qui permet des «/ihaeq 
massifs & des pris négociés, Trais 
généraux réduits, délais ~~ 
cte. Seuls les soldeun ~ 


> m 2 de marchandise* (lare. 
I A 5 m.) visibles sur dérou- 
leurs et étagères, 
de 500 qualité* «t 
différent» de 




mabllltâ, d’usure 


ITT nlon des Fabricant® de Tapis 


Pose possible Paris et Banlieue 
par de vrais artisans Indépendants. 

Nombreuses références. 
Clientèle : Particulière, Architectes, 
Décorateurs, Artisans. Entreprises, 
H ôte La. Collective Administrations. 


Quelques exemples 


ASTZHSC, 4, bd de la Bastille, 
730U PABXB csa» Quai ds la Râpée} 
T fl- ! 340-72-72. 

AS SAINT -MA UR, 

U. Tins du Soleil 
ç donne 120 . bd dn Oal-Qlrsud) 
04100 SAINT-MA US. 

TêL : 883-19-97. 


Israël 

La remontée préfectorale de son parti Inspire 
à M. Begm des débordements d' optimisme 

De notre correspondant 

Jérusalem — peut-on vivre au plus le nombre des victimes. Pour 
rythme des «hauts» et des «bas» les trois dernières semaines, le 
de M. Bégin ? Les Israéliens s'In- journal Davar eu 1 


sieurs fols hospitalisé depuis «m 
accession an pouvoir en 1977. dœj 


inquiète. L’état d’« euphorie » et 


ment est devenu l’un des thèmes * vec 
favoris des éditorialistes et des «e te 
chroniqueurs de la presse Israé- 0° “ 


nal Haaretz, on parlait davantage trav 


y Carter ou Winston 


contre 1e chancelier 
; et M_ Giscard d’Estalng. 
de soixante -sept ans. 
in a retrouvé une telle 
qu'il a décidé de ne plus 
sa retraite i eolxante- 
comme U s’y était engagé 


ilade verbale », qui met 


stes ont même dénoncé 


les travaillistes — prises par 
tveau ministre des finances, 


delà de la « réalité » et qui a tou- 
jours « tout vu en rose ou en noir 
sans distinguer les nuances ». 

Le journal se demande quelles 
seront les conséquences de ce 
comportement qui incite peu à la 
juudence devant la difficile crise 

FRANCIS CORNU. 

• Le député israélien Samuel 
w _ . Flatto-Sharon, condamné daw« 

taras syndicales a la son pays à neuf mois de prison 
enayril ont confirmé pour corruption électorale (le 
■ S mae Jl l “ O» 1 '. a suspendu 
------ — — remontée specta- le mardi 19 moi de la Knesset 

Psr un TOU “œàiSSfÏÏ; 
aujourd'hui à égalité de chances la Chambre r**»» démités. sel on 
puisque la légMation en vigueur, cette 

SfSrAWÆHSSB 

«msæ suflaastïajsï 

Si 'aussi Sn, 8 * dlfrSf J 

SMsy :«ras 

iti ^élément, Sura^rt taule 

P° r la seule commission. » 
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AMÉRIQUES 


États-Unis 


Coors, brasseurs de père en fils et mécènes de la nouvelle droite 


Golden (Colorado). — Les 
rapports entre la bière et la poli- 
tique n'ont jamais été très clairs. 
M&me ici, dans la plus grande 
brasserie des Etats-Unis, dirigée 


De notre envoyé spécial 

jeune immigrant allemand, i 


> le Col 




par 




s'embrouille un peu. Ne faut- 
il pas distinguer entre M. William 
Coors, qui a le nez dans les 
affaires. et son frère Joseph, 
pilier de la nouvelle droite ? 
Entre les activités charitables 
d'une grande famille de l'Ouest 
et ses options politiques ? 

CeHe cathédrale de béton est 
posée au pied des hauteurs du 
Colorado. Ici coule la fameuse 
• eau pure des montagnes 
Rocheuses - tant vantée par la 
publicité. Les frères Coors pro- 
duisent chaque jour 3.5 millions 
de litres de bière blonde. Ils ne 
sont pourtant, avec 7.3 % du 
marché, qu'à la cinquième place 
aux Etats-Unis. Les quatre 
« grands -. Anheuser-Busch. Mil- 
ler, Schîlfc et Pabst, ont chacun 
plusieurs usines qui leur permet- 
tent de couvrir tout le territoire. 
La bière Coors, elle, entièrement 
fabriquée dans une seule bras- 
serie, n'est en vente que dans 
vingt Etals. 

Près de dix mille personnes 
sont employées à Golden. Caors 
produit ses bouteilles et ses 
boîtes métalliques, le papier oe 
ses étiquettes. Il a sa propre 
centrale électrique, alimentée par 
du charbon qu'il extrait ’ul- 
mème. L'aluminium des boîtes 
usagées est recyclé sur place. 

L'épopée d'Adolph Coors, 


occupe plusieurs 
pages sur papier glacé. * U 

parlait pas anglais. - Mais il 
aïlfeur. entreprenant et 




II 




américain, il Ta cherché. Il Ta 
trouvé ... « Bref, en '873. "ou- 
vrier économe ouvre enfin sa 
propre brasserie. Elle g>andit 
peu à peu, c'est la o-tune. 

En 1916. le Coloradio décrète 
la prohibition. Coo^ va-t-i 1 licen- 
cier son personnel, tout vendre 
et vivre en rentier? Non. - Il 

pour payer ses employas » Le 
temps de changer de fusil 
d'épaule : Coors r abrlçuera 

désormais des produits alimen- 
taires. 

Le chef de la dynastie ne 
vivra pas assez vieux pour voir, 
en 1933, la fin de la prohibition. 
Mais son (ils aîné reprenc le 
(lambeau, dans le même espriL 
» Il a trois cents vingt -cinq sala- 
riés, précisait un Journal ae 
l’époque. Il connaît chacun par 
son prénom, partage la /Oie de 
/'achat d'une nouvelle voituig ou 
la naissance d'un en/an*. - La 
peliï-lHs, Adolph Coors III serait 
encore aux commandes s'il 
n'avait été enlevé pui3 assassiné 
en i960. Ce sont donc ses deux 
frères, William si Joseph, qui 
dirigent l'usine. 


moraliste, qui voit s'effriter les 
valeurs traditionnelles. Ce 
conservatisme s'est épanoui dans 
les grands espaces du Colorado, 
grâce à un boom économique 
fulgurant La fiscalité favorise 
les Investisseurs, les salaires 
moyens sont bas. les syndicats 
ont été Introduits tardivement et 
ne parviennent pas è s’imposer. 

Avant la grève de 1977-1978, 
M. Joseph Coors apparaissait 
déjà comme un conservateur de 
choc. II finançait notamment deux 
associations très actives de la 


nouvelle droite américaine, la 
Fondation Heritage, puissant 
groupa de recherche et de pro- 
pagande, et le Comité pour la 
survis d'un Congrès libre, qui a 
pour mission de barrer Ja route 
aux candidats libéraux. . Partisan 
de M. Reagan dès 1975. ce bras- 
seur militant encourageait les 
autres patrons du Colorado à 
s’ - engager sur la scène ■poli- 
tique - : mais son entreprise 
elle-même était toujours régie 
selon ies vieilles méthodes du 
grand-père Adolph : aucun souci 
des relations publiques exté- 


La politique à l’usine 


Pionniers et moralistes 


> Ici, tout la monde les appelle 
Bill et Joe. Ils n' aiment pas 
qu'on dise autrement, précise 
M. Robert Kayser, chargé des 
relations publiques, flegardez- 
les : simples, souriants, pas de 
veste, jamais de cravate. Seule- 
ment le prénom Inscrit sur la 
chemise ; ça vous donne une 
idée du climat. - Coors conti- 
nue donc à être une entreprise 
familiale malgré ses dix mille 
salariés. Le paternalisme qui y 
règne s'est même accentué 
depuis la disparition très 
controversée — des activités 
syndicales, en 1978. 

L'année précédante, une grève 
avait éclaté pour 1 b renouvel- 
lement du contrat de travail. Elle 
s'est poursuivie pendant vingt 
mois. Les ouvrière finirent par 
voler la dissolution de leur syn- 
dicat à 71 "/d des suffrages. 
L'activité reprit, tandis que la 
centrale A.F.L-CIO décidait un 
boycottage national des bières 


Coors. dénonçant le caractère 
anti-syndical de l'entreprise, sa 
politique discriminatoire à l'égard 
des minorités et même son pro- 
cédé de fabrication. 

Le boycottage dure encore. On 
volt apparaître de temps à autre 
dan3 les journaux de l'Ouest une 
page de publicité de ['A.F.L-CIO 
ou du Syndicat des camionneurs 
p dut attaquer cette marque. Les 
ventes s'en ressentent dans cer- 
tains Etats, comme la Californie. 
Ce conflit a fait réagir les hères 
Coors. Débarrassés des syndicats 
dans l'entreprise. Ils ont pu don- 
ner libre cours à leurs idées 
conservatrices. Mais talonnés par 
une campagne d'opinion, ils ont 
dû améliorer leur Image et évo- 
luer un peu. 

Les petlts-filg de l'Immigrant 
allemand incarnent le conserva- 
tisme de l'Ouest On trouve 
chez eux la mentalité du pion- 
nier, qui célèbre la croissance 
Ininterrompue, e tla déception du 


Depuis le boycottage syndical, 
un gros effort a été faiL Quatre- 
vingt-sept millions de dollars se- 
ront consacrés à la publicité en 
1981, soit le dlxlô.e du chiffre 
d'aflaires de l'an dernier. Les 
petit-fils du fondateur étalent au 
grand Jour leurs activités chari- 
tables (• Plus d'un million de 
dollars par an •) et prennent 
soin d'inclure dans la liste des 
bénéficiaires des groupes anti- 
racistes. féministes ou écologi- 
ques « Le silence n’est p/us 
d’or au Colorado -, explique 
M. John McCarty. stature Impo- 
sante et manches retroussées. 

Ce John Wayne des relations 
publiques, récemment engagé, 
e une double mission. D'abord, 
améliorer l'image des Coors au- 
près de la presse et des consom- 
mateurs. A cet effet. Il lait im- 
primer de petits tracts qui dé- 
montrent. chiffres à l'appui, que 
les employés sont mieux payés 
qu'ailleure. que la proportion de 
Noirs et d'hispanophones a dou- 
blé depuis 1969. que Joe et Bill 


M. McCarty se félicita de la 
disparition da3 syndicats. - Ce 
sont les salariés qui font votée, 
par deux contre un. Nous 
sommes sens doute le seul bras- 
seur à être dans cette situation. 
Mais I.B.M. aussi se passe très 
bien de ces organisations toutes- 
puissantes qui contrôlent /•em- 
bauche par une affiliation obli- 
gatoire. Désormais, en Amérique, 
seul un travailleur sur cinq est 
syndiqué. Nous n'avons pas 
besoin d’intermédiaire pour 
entrer en contact avec les 
salariés. Si le -management* 
est eliactlt, et ici II Test, si les 
portes sont ouvertes, et elles le 

L'autre lâche — moins banale 
— de M. McCariy est de - déve- 


lopper un certain climat écono- 
mique. social et politique - dans 
l'entreprise et la communauté 
locale. Il s’agit, è la fols, de 
* favoriser le profit - et de per- 
mettre aux salariés de • tra- 
vailler, goûter à l'existence et 
prospérer Pour atteindre cet 
objectif ambitieux, le départe- 
ment des - affaires publiques - 
de Coors ne se contente pas 
de multiplier les services so- 
ciaux internes. Il étudie de près 
la législation localB et Fédérale. 


soutient financièrement « les can- 
didat s politiques favorables à la 
compétir/v/ré Industrielle en gé- 
néral et aux usines Coors en 
particulier ». L'an dernier, 
55 000 dollars ont été dépensés 
pour lea élections dans le Colo- 
rado, notamment pour soutenir 
la concurrente du sénateur Hart, 
démocrate de gauche. 

Les salariés sont Incités à 
prendre -un engagement poli- 
tique de leur choix, en dehors 
du temps de travail ». Ceux 
d'entre eux qui poussent le 
dévouement jusqu'à se Faire élire 

— avec un bon programme, pour 
défendre la liberté d'entreprise 

— peuvent compter sur la géné- 
rosité du patron : H paiera éven- 
tuellement la différence entre 
leur ancien aarafre et le . nou- 
veau. 

L8 société affirmB avoir 

— étroitement suivi la philosophie 
d'Adolph Coors dans la pratique 
des affaires, comme pour le s 
relations avec les employés et 
r environnement *. D'une cer- 
taine manière, c'est très vrai. La 
deuxième employeur du Colorado 
n'emprunte jamais 1 dollar : 
toute dette semble être malé- 
fique à cette famille protestante 
qui n'investit qu'après avoir éco- 
nomisé. 

ROBERT SOLÉ. 


Brésil 

EXPLOITANT UN ATTENTAT TERRORISTE 

Les militaires font sentir leur poids 
éims la vio politique 

De notre envoyé spécial 

Sao-PanJo. — Les militaires sieurs attentats terroristes, géné' 
rniMnnpni 1 . ri«* nonfcrôîer râlement attribués à 1 estremt 


'extrême 

Heu depuis un an. 

des plus graves, l'année 


brésiliens continuent de contrôla 
étroitement le régime instauré il droite, ont 
y a dix-sept ans, après le coup L’un des .a*-’'”* 

d'Etat de 1964. Us entendent sur- derniere, a coûte la 
veiller de très près le rythme et avocate de Rio. Mais les auteurs 
les limites du processus d' ou ver- de cette vague de terrorisme ae 
ture politique engagé depuis deux droite étalent Introuvables. Pour 
ans par le gouvernement du la première fois. la suspicion 
général Figueiredo et les secteurs porte donc sur des groupes de 
militaires de droite. Hostiles k militaires ayant activement par- 
une véritable démocratisation. Us ticipé à la très severe répression, 
sont encore capables de mettre en contre les organisations revol u- 
échec — et peut-être même de tionnaires de gauche pendant la 
stopper tout à fait — cette ouver- dictature et qui se résignent mal. 
rare oui devrait normaJement se semble -t- il. à une « ouverture d 


législatives, et . 


permis le retour des exilés 

lues, la reconstitution ou la 

formation de partis démocrati- 


ques. le renforcement d'i . 

Telles sont les conclusions pessl- dynamique et incisive. l'appari- 
mlstes tirées par la plupart des tlon de syndicats représentatifs, 
dirigeants politiques brésiliens, et ur - 
qu'ils soient proches du pouvoir qui 
qu’lis appartiennent; i — "" 

' J — nos .... 

dise 

acte terroriste 

et dont le véritable enjeu est bien 
la libéralisation des institutions 


L'unanimité des partis 


La manière dont la crise s'est 


. . . , développée depuis deux semaines 

Tout e commence à Rio k la a e n lumière les véritables 
veille de la fête du 1 mal Vingt rapports de forces au sein du 
mille jeunes gens, dont lœ enfanta régime Les partis politiques, una- 


enquète sérieuse et le 


châtiment des coupables. 


stationnée sur le parking de l’édl- 


nilitalre de Rlo-de-Janeiro, 


sont rendus à 


droite ? Les chefs de 

l r * armée, commandée par __ 

général Gentil penchent immé- partis brésiliens 
dlatement pour la première ver- 
sion : les deux militaires, « en 
mission de routine 


président Figueiredo. Mais 
le geste de k solidarité b des six 
partis brésiliens n'a pas été 
accueilli avec enthousiasme par 
l'entourage du général Figuelredo. 


c’est la thèse de 1' a accident du chef de l'Etat et la présidence, â 
travail » qui apparaît la plus la veille du départ du général 
crédible 4 la majorité des obser- Figuetredq pour un voyage officiel 
Tuteurs, et même k certains mili- de trois jours en République fédé- 
taires. En fait, les deux agents raie, a publié un communiqué très 
secrets auraient été victimes de sec parlant de la « lutte difficile 
« leur » bombe qu'ils se propo- contre les différentes formes de 
fiaient sans doute d'utiliser sur terrorisme ». et rendant Impllci- 
pla.ee. Un membre du gouverne- te ment hommage aux forces 


L'émotion est considérable dans Mais il a déçu les dirigeants poli- 
l'opinlon, dans les milieux podl- tiques qui attendaient une 
tiquas et jusque dans les rangs condamnation de l'affaire du 
du gouvernement Figueiredo, Riocentro et des mesures 
confronté à la plus grave épreuve concrètes contre le terrorisme 


DEUX BOMBES 
DÉSAMORCÉES A TEMPS 
A NEW-YORK 


.i siège de la mission amê^ 

ricaine â l'ONU, juste * “ 

palais de verre, l'autre 


t face du 

I consu- 
lat du Honduras, ont été désa- 


morcées à temps, lundi 18 mat 
k New-York. Dans les deux cas. 
le coLis avait été Jugé suspect et 
la bombe du consulat a été dé- 
samorcée quarante-cinq minutes 
avant l'heure prévue pour l’ex- 
plosion. 


portoricain de résistance armee » . 
issu selon la police des « Forces 


pen dentiste, avait revendiqué 
trois bombes déposées à l'aéro- 
port Kennedy pendant le week- 


J W W W W 'S V. 
St YKwif n, Ç_ 

^ PHILATÉLISTES ^ 

/ \ r \ r r~\ r r 


La nomination dn responsable des droits de l’homme 
suscite nne controverse 


La question de la défense des de s 


« trop souvent 


18 mai aux 


. condamner des amis et alliés 

audiences de I51 commission des alors qu'au même moment nous 
affaires étrangères du Sénat qui restions indifférents vis-à-vis de 
. ... ' “ pays qui bafoue le 


£t Wonèe- 


Interrogeait M. Ernest Lefever, _ 

une personnalité ultra -conserva- plus les droits de l’homme », 
trice. dés'zné par M. Reagan dit M. Bush, 
comme secrétaire d'Etat adjoint M. Carter avait défendu diman- 
chargé de ce problème lie Monde che soir J_ ' " 


fait savoir qu'ü n 'était pas favo- 
rable à la confirmation du choix . . ... 

de M. Lefever, mais la majorité avait dénonce « le réalisme froid i 


le Syndicat des mineurs de char- 
Mme Worfeers, sur- 
i dans les Etats de 
le Kentucky et la 
Virginie- Occidentale) et le patro- 
nat ont été à nouveau interrom- 
pues lundi 18 mai au cinquante- 
troisième jour de grève. A uonne 
date n'a été prévue pour fa reprise 
des pourparlers. Les cent soixante 
mille mineurs affiliés an syndi- 
cat ont cessé le travail porr obte- 
nir des augmentations de salaire 
et le maintien de leur protection 
médicale peu avant le renouvelle- 


et Ja Chine « qui n’est pas 
Etat agresseurs. 

Le vice-président. M Bush. 


publiera demain 

• D'UN SEPTENNAT A L'AUTRE : Page «Idées»; Chro- 
nologie 1974-1981 ; Le vingt et unième président 
de la République; Les projets socialistes pour Paris 
et l'Ile-de-France. 

• « LE MONDE DES ARTS ET DES SPECTACLES » ; Interview 
de Cimino à propos des « Portes du paradis » 
(Y. Baby) ; Hommage à Bunuel (F. Weyerganz et 
L. Marcorelles). 


1 triennale t _ 

t 27 mars. -- fAJ’J*.;. 


Bolivie 


• Le coionel Emüzo Lama, ins- 
tigateur d'une tentative de coup 
d’Etat militaire contre le gouver- 
nement du généra/ Luis Garcia 
Meza. s'est échappé vendredi 
15 ma’ de .a caserne où U était 
détenu, a annoncé un communi- 
qué de [‘armée. Le communiqué 
précise que le colonel Lanza s’est 
échappé de la caserne de Cocba- 
bamba. dans le sud de la Bolivie, 
ville où le soulèvement contre le 
gouvernement avait été organisé. 


El Salvador 

Un anden ministre panaméen appelle 
à la création d'une brigade internationale 
pour aider les guérilleros 

Un ancien ministre panaméen aies Américains tentent de s*oo 
de la santé, M_ Hugo Spadafora, crocher à l’idée d'un triomphe 
a appelé lundi 18 mal a Mexico militaire entre mai et août » afin 
à la création d’une brigade inter- que des élections puissent avoir 
nationale de volontaires pour lieu en mal 1982. 
aider les guérilleros de gauche ■ 

qui se battent contre la junte sol- » De violents combats ont en 
radorienne Cette force recevrait lieu entre les forces gouverne - 
t de Bolivar en hommage au mentales et les guérilleros d -ma 


acceptent cette collaboration, des W eek-’end dansU capitale. Les 


cours du 

. taie. Les 

r. lieu notant - 
urio, qi 
grand 

de volontaires de plnslenri paîs. simonT'plu?' au^socL 1 Le Front 
torades eombate menés par les Fuabuuàc, Marti de libération 
saadlnislæ eu Nicaragua contre nationale (FJVLLJW.l. qui regroupe 
««rvin,™ toutes les forces de la guérilla, 

a d'autre part annoncé, à San- 

11 eu lundi entre Jos & - de - Costa -Rica, l’ouverture 


M. Alexander Halg et le ministre 
vénézuélien de i'In-éHeur. 
M. Rafael Montes de Ota, k pro- 


tion est plus nuancée. En parti- 


tion visant à 


tique de la guerre civile. D'autre 
part, environ deux mille cinq cents 
professeurs américains ont signé 
une pétition demandant l'arrêt 
de l'aide des Etats-Unis a la Junte 
et le retrait des conseillers 
militaires. 

Sur le terrain, vingt-trois cada- 
vres criblés de balles ont été 
retrouvés an cours du week-end, 
ont annoncé ies autorités ludl- 
ciaires à San -Salvador, n faut 
probablement ajouter à ce bilan 
les dix morts, dont quatre par 
strangulation, dont fait état lundi 
lè quotidien £Z Mitndo. Dans 


eûmes de la guérilla, estime que 


• Quatorze arrestations. — 
Quatorze personnes accusées de 
mener des < activités subversives » 


VaJparaiso, a-t-on appris lundi 
18 mal de source officielle dan.« 
la capitale chilienne. Le commu- 


nique du gouvernement annon- 
çant ces arrestations réaffirme la 
détermination dn général Ptnô- 


le coup d'Etat de 1973. 



ttons k peine voilées de la presse. 


t groupe de pression » du régime. 
Des commentateurs proches de 


l’amnistie ». 

Certains généraux ont rappelé 
au président Figueiredo qu'il 
avait été choisi s par eux > et que 
la .priorité des priorités était le 
« maintien de Z'unifé de Vannée ». 
Des militaires estiment même que 
la démarche des partis politiques 
fait partie s d'un complot tendant 


sident Figueiredo „ „ 

soutien renouvelé des forces 
années à la solidarité de partis 


politiques engagés dans la prépa- 
ration des élections de 1982. 
L'enquête sur l’affaire du Rio- 


I” années et ses conclusions ne 
seront pas eomnies avant deux 
mois. Le sergent tué dans l'explo- 
sion a été inhumé avec les hon- 
neurs militaires. Le capitaine 
Wilson, seul vrai « témoin », a été 
malgré ses protestations et celles 
de sa famille, transféré de l’hôpi- 
tal civil, où il avait été opéré, 
dans un centre hospitalier de 
Si les terroristes de 


réussi a, écrit le Jomal do Brasil. 

Le pessimisme est revenu à 
Brasilia où les députés estiment 

qu'une rèfc *’ * 

par le j 


empêcher le retour à la rie poli- 
tique de certains dirigeants jugés 
« irrécupérables » par les forces 
armées. Une enquête réalisée à 


personnes Interrogées 
uvreat plus à une démocratisa 
tion réelle du régime. 

MARCEL NIEDER6ANG. 
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Attitudes divergentes à l’égard de Mme 


Les différents P.C 


Aux élections générâtes de 
7980, te P.CJ^ prosovlétiqvB (en 
perte de //fessa depuis 1971) .— Il 
unit apporté son soutien as 
gouvernement de Mme Gandhi, 
et te P.CJM. fern progression) 


sion et /a création du' parti, 
communiste indien mBaUtia ■ 
fP.CJM.ji, en motet de le itifem 
année. Ayant décidé tfopter, Arf 
aussi, pour le • vote parferoeo- 
te/re * — initiative condauméa 
(2ar tes Chinois, — O allait très 
vite être débordé sur sagaitche 
par des factions pim ext r émistes 
tels que lès naxams. du nom 
du village de Naxofbarl, au nord 
du Bengale, ab Matera, en 

Jain-Jnmet 1957, une rëvofie puy- 

Ea met 1969, un irofcftn» parti, 
le parti commùrSstà manclste- 
lêmnlate (P.GMJ-J. de tendance 
maoïste, était fondé à Calcutta. 
Victime fuite répression bru-' 


fa/e, î/ dOTafr se ritugBer dans 
la ctendastinRé puis être MértBt 
en juin 1975, après M déclara- 
tion de rétat tTurganOB. Én 197T 
et an 1850. H a cependant parti- 


m isa partis costnwétttes, 
éatem, Violette Ûntt _ÏM»- 
Sr^fowûatton des «tiexu» 
BoUtianaSî 

Jrtdfo» jjOMWc*, Rh s fosfrt S** 4 
Gnpte.'Tomg MM rnfflfcagnm.- 
Wew-Delbl. ato eKHol m. 


k i scission de 1p64: Us ont 
combattu ensemble Hors des der- 
nières éieotions générera s, et 
r unité d'action entra /sure min- 
taras est fréquents. Ib demeu- 
rent toutefois séparés sur des 
questions Importantes. Le P.C JM. 
souhaite constituer un vaste 
iront opposé A Unie Qândlti, 
alors que te P.CJ-, refusa toute 
avec les partis de 
Üé au P.C. soviétique. 


dés deux puissances commu- 
niâtes, ne ménagB certes pas 
bbs critiques .& r égard de Pikfa 
mais- tabte sur une évolution des 


dirigeante chinois. » 8sr«*o- 
. râbl e A la normalisation des 
rejetions entre .. l’Inde . er_ . la 
Chine,, normalisation dont te 
-p.CJ.'-crahir qtfelie ne S'opère 


APPftEKEZ L’AMfiLAK 
E» ANGLETERRE 


SCOTS LIQUEUR 

UQUEORItECOSSE 






» 




mù Co 


Le26avriI,PanAmoTivresa 
nouvelle ligne Pans-Mexico. Au 
departd’Onyparce que c’estplus 
pratique. Le lundi etle samedi via 
Æîiami. Le jeudi via Tfempa. Et tous les 
jours vjaNewYork. 

PourMexiœ, vivaRan Am. Vive 
le&iMBnbrèuxavaiïtages: accueil, 

. confort, service... que vous trouverez 
abord de chacun de nos avions. Avec 
. Paris-Mexico, c’e^ ~~ ~ ' 

encore une nou- 

VeHe destination . r gs£pijMf 

offerte par Pan Am. -r-«T 


appelez Pan Am : 266.' 


| HC«AIRES[eBecarau26aW11981) | 

Départ de Paris-Orly 

via 

Arrivée à 
Mexico 

Lundi -Samedi à 12.00 
Jeudi & 12.45 

Quotidien A 12.00 

Miami 
Tampa 
New York 

a 1730 
A 20.00 
a 23. 15 

Départ de Mexico 

via 

Arrivée à 
Paris-Orly 

Vendredi-Dimanche à 1 1.35 
Mercredi a 10-25 

Quotidien à 08.55 

Miami 
Tampa 
New York 

A 08.30* 
a 09.00* 
à 09.45* 


* arrivée le jour suivant Je départ. 
















ont condamné la politique < 


Afghanistan dans un commu- 
niqué commun publié diman- 
che 17 mal, à l'issue de la 
visite officielle à Moscou du 
président congolais, M. Denis 
Sassou-Nguesso île Monde des 


déclarent pleinement solidaires 
de la République démocratique 
de l’Afghanistan dans sa lutte 
révolutionnaire et exigent la 
cessation immédiate de l'rnçé- 


nement afghans ». déclare te 
communiqué. A l’ONTI, rap- 
pelle-t-il. le Congo s'étalt abs- 
tenu lors du vote sur la réso- 
lution condamnant l'inverven- 
tion de l'armée soviétique en 
Afghanistan. — (AJ-j>.) 
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La préparation des élections législatives 


ÜHI 


&g| 


de la part de TWA, la l CTe compagnie sur 1 Atlantique 


4 ;i À 

H- 


New\brk 




Boston 


v ' ' 


. Wachingtorr " 


2320 F 2.295 F 2.690 F 


Avec nous, vous pouvez 
réserver vos sièges sur 
. F ensemble des vols TWA : aller, 
retour et vds intérieurs. 

Demandez à votre agent de 
voyages de vous remettre toutes 
vos cartes d’embarquement 
avant le départ 

Vous voulez réserver à 
Favance? Vous voulez partir 
immédiatement? Vous voulez 

Plus de 50 villes US s5Uonner les USA? ™ A a Ies 

DOUX* vols et les tarifs qu’il vous faut. 

. . _ J . Pour seulement 1.500 F 

' en plus de votre billet 
I transatlantique, 

sillonnez les ILS .A. 




America Pass TWA 


Quant à F America PassTWA, 
c’est une offre véritablement 
unique : pour 1.500 F, elle vous 
permet de visiter à votre guise 
plus de 50 villes américaines 
desservies par TWA. 

Voilà quelques-unes des 
offres spéciales de la 
l ère compagnie sur l’Atlantique. 
Nous pensons que vous n’en 
trouverez pas de meilleures. 

Pour plus de détails, consultez 
votre agent de voyages ou TWA 
à Paris, Nice, Bordeaux, 

Nantes, Lyon, 

Strasbourg È 

ou Rouen. / 


Tarife Loisirs afler/Vetour* séjotnsde K & 60 Joure-pr» ralabfes 
• Jusqu'au 25 /6/81 et sujets ensuite à variations sâsonniârâ. 


Vous plaire, ça nous plaît 
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Radio-France et la lotore campagne électorale 

An terme d’une réunion, le ‘des décisions du conseil (Vadmt- 
18 mai. 1e conseil «Tadmlnistra- ntst u it ton de Radio - France 
cton de Radlo-Pranoe a annoncé " — J *“ 


nalistes engagés dans le 
d’idées » seront organisées pour 
la préparation de la campagne 
électorale des legislatives. 

PftrtK. nn mammmiq aé publié te 
même jour, le conseil, qui renou- 
velle sa confiance ans « journa- 
listes de Radio-France et à leur 


dèrent que cette 


tardif mais indie- 


campagne iCinfonnathm sut les 
législatives dans les conditions 
d’équilibre .entre les diverses ten- 
dances politiques édictées par le 
cahier des charges ». décide de 
poursuivre les < ' 


décisions du cahier des charges 
en ne favorisant, dans l'exposé 
des faits ou des commentaires 
qu’as seraient amenés à faire, 
ntiirmjr des tendances de ropi- 
sJoatent-Hs, « fi» attsn- 


fatt Imn preuves aaires ^ce «Wftw 


dent toujours les garanties niees- 


rn L*AJ>_P. et les élections. — 
L’Agence France-Presse prépare 
deux documenta pour tes pro- 
chaines Sections légistatives. Le 


des formations politiques, 

le double souci d'assuré.. 

information complète et vivante 


et de ne pas placer Radio* 


de radio concurrentes s. 

En réponse à ce communiqué, 
et après l'entrevue, le 15 mal. 


syndicats SJî-J, &FJD.T. et F.O. noncer le 30 mai, 
des journalistes (te Monde daté ” *“ 

17-18 mal), les trois syndicats ont 
déclaré qu'ils prenaient sorte 


premier rassemblera en une bro- 
chure de trois cents pages les 
généralités snroe type « consul- 
tation, le second présentera, sous 
forma rte fiches, les résultats par 
circonscription des précédentes 
Sections. . Pour réfection prési- 
dentielle, FAPJP. avait publié 
une importante documentation 
en deux volumes destinée aux 
journaux, ambassades, universités, 
partis et. éventuellement, per- 
sonnes privées. L'Agence Fraroe- 
Presse avait aussi znls au point, 
en ooüabdratioa avec M. Jean- 
Luc ParodL un système d’esti- 
mation qm lui a permis d’an- 
noncer le 1D mai, A 20 heures, 
réfection de M. Mitterrand et de 


«IA 1H1M DE IA NATION » : 
« jospiner » 

Dans « la Lettre de la Nation 
du -mardi IB- mai. AL Pierre 
Charpy écrit : s Si vous aimez 
l’argot — ce qui n’est pas défen- 
du — saches que désormais par- 
ler pour rte rien diré ne se traduit 
plus en langue verte par « fai- 
piner » mais par a Jospin 
«Jospiner», c'est par «_ 
tirer argument, comme Fa fait le 
pre mi er secrétaire du des 
manifestations de — ' 


Giscard (FEstatiig Favgtt m emjmr- 


té, ü y aurait eu la mime fête 
mais avec d’outre» porteur» de 
lampions. Et encore, ü n’est pas 


l qu'a soit- Ce goût i 


chance des sociaMstes __ _ . 
chaînes . élections législatives. , 


PÎŒRINA6E EN CHARENTE 

L» cohorte de journalistes qui 
avait «nvald, dès lundi mrttn, r 


comme U en avait l’Intention aux 
la tombe de .'a* mère, Yvonne Lor- 
rain, CécéO&e an 133S. 

■ Poanmivant sa série - de visites 


i frère Robert, est 
arrive en début d’après-midi, lundi 
1S mai. 4 Cognac: De- li, U a «agn* 
Saint-Simon; oft Un. -rendu > visite 
i au t*èxe ?pazpp« (la .'femme de ce 
dechler, Jaciioélino, eit maire de 

to isant e -donne habitants). XI à 
rejoint ensuite Ja xna c, où U est 


k consulté à ton habl- 
dea livres. D est 


xes nas avoir pu « 


En bref 


• M. François-Poncet, minière 
des affaires »• fini 

lundi 18 mal : 


• . Le -bureau. _ 
FUnion du peuple corse (UF.C; 
autonomiste), réuni, d amm ebe 
17 mai. à Bastia, a exprimé « sa 


de rapatsement si les oednqueart 
du 10 mai ■ tiennent leurs promes- 


tioh et ses espérances. 


lundi i» nuu-»» 

«mod du «Mt 

■ag^ jy-SSSgBS ... 

SuwHoM ^ «Srfalves, mate, prést* peuple corse, qui ouvrira Ta voie 
et-qaroâBe.:, fl em rtaaBgttt^.dç 

de sénelwjr * «J J ^5SS ,1 2!i 
Les deux secrétaires d’Etat aux 
affaires 

SflfSJÆîMSfëS' 

vados). 

• M. XHUaent r'cmerxde^ G^- 

sincèrement et tris sb nptemewi 
à vous dire r merci», écrit 
M. -André Dmgettt an TtréaMent 
de la République sortaa t dans 
CJ>J. ac tu alités^ bulleti n ' m flti - 
son du Centre dee démocrates 
garnit L^Seerétaire gén&vjto 


CXDJS. yaoiBssa.-cu .«=■» ““***■“ 
an président sortant : «Votre 
successeur s’est exprimé eh ces 
termes : « Au-delà des lattes po ti- 
» tiques, des contradictions. C'eut à 
» mstotre V?B appaTtfent/moiù- 
» tenant de juger.» Elle dira que, 
malgré certaines ombres, ? essen- 
tiel a été accompli pour sauve- 
garder, dans tme rude période 
de tempête, les chances et rooe- 
idr da gags, et que eérfèttnt prti 
facBe.» ' - i . 

• Les clubs P e rspe c t iv es et 
■RéaUtéâ réafffrmmt leur: efm- 

Uté » d M, Giscard tCEs&tnç et 
leur rattachement ma videurs 
de liberté, de responsabilité et 
de saHdariti mises en tauvre au 
coure du septennat». La direc- 
tion des clubs réunie à Farts, 
Kmdi 18 mai. sous la présidânee 
de M. Jean-Flerre Fouiêade, S’est 
déclarée * préoccupée par les ris- 
que s que ferait courir ;m pays 
PappBcaticm des propositions 
socialistes ». Elle à décidé «rap- 
porter «u» soutien actif aux can- 
didats de FU JUS. (Union pour 
la nouvelle majorité), queue .que 
sait leur appartenance». 



Dans la presse hebdomadaire 


Le lever de rideau 


Dans une de ses ultimes rnter- 
vontiosis de ta campagne ètecto- 
alft M. François Mitterrand avait 
’ le septennat de M G*- 


estime : « Si la défatte électorale zuinnazreE. qm ont plus souvent 


!i que ci de concert a.i:o 


le président élu n’entre vérita- 
blement en scène; les fci ' 
daires plantent le décor. 


pevîu que gagné, et les transferts (même rude 
de propriété ne constituent en 

memes, st cette confiance fait nen des réponses eux problèmes ... , 

que les travailleurs se sentent tn&usinels de l’heure. L’empîm, emporter la France, et l’Europe 

pim forts face au patronat, et si ’ * * J " — **■ - 

la dâszZZusion incrttahle sus ia 
politique de François Afifterrand 


ne conduit pas à la démoralisa- fiscal. : 


avantages Monory , 


le mal africain 


sont guère appelés à jouer tes 
pre mière rOles dans la pièce 
annoncée Par e x emple, Raymond 
Barre, à qui 

« menti » dm ______ 

ÇAISS. h écrit A l’intention du 
premier ministre sortant : « Bien 
ffir. po-c» ifêtes pas à Fabri des 

donnent pas d’avoir imposé 


bien des choses pourront être 
différentes dans l'avenu. C’est 
à celte condition que le 20 mai 
sera autre chose qu’un moment 
de joie, et pourra être l'amorce 


De son côté. Raymond Bourgme, 

9 »t vat.fi ms AtyrDBULES , ^«çhlr Ben Yehmed. dans 
JEUNE AFRIQUE, r^rjent sur 
r échec de M. Giscard d'Bstain? 


gêaêrcuz dans leurs intentions. 


merci » dans LA VIE FRAN- sera autre chose qu'un moment Cela est vrai. TL faut leur faire 


teins et le -monde du travail, x 
Maurice joyeux, daasjte Monde 


l'étatisation dont 
pss. La prochaine c . _ 
ivraie doit exclure le ressentiment 


hier encore, qui se trouve aujour- 
d’hui dans la siïUGrtmra (Tune 


votant à gauche, le peuple, une 
fois de plus, espère faire Fécono- 


Tintért^ de la majorité « *&iJg * 

qu’à Féjard de Fadoencûre qu’il 

irrui nrmrninm* miicns'n g" finit verrez que le monstre fma qu z. 

at fera ouvre aes bêtises, or ic 


que par mutations 


L’amorce d'an changement 


retrouvera le do s au mur. obligé 
de se battre sur un terrain qu’on 
lui aura imposé. (-J Les ptAiîi- 


De son côté, Jean Daniel, dans 
LE NOUVEL OBSERVATEUR. 
relève que. depuis ta 10 mal. 


_ le gouvernement démissionnaire 
a damné, semble-t-ü. des preuves 
de logaicté >. Mais Jean Daniel 
souligne surtout la usingvUitre 
histoire » qui arrive à une 
n grande partie de te jeunesse 
française ». H explique : ■ EUe 
... -* ’t, re-mo- 


twée. Les rapports des hommes 
Amas la cité, (Test de nouveau 
affaire. L'imagination de la 


tout recommencera, ou. plutôt. 


pacités du nouveau président : 
t Mon optimisme tient à la force 


pète. Man inquiétude tient aux 
conséquences de sa formation mu- 
sa conception de F économie. Oh ! 
Ce n'est pas le marxiste que 
je crains en lui, mais le théologien 


a bof -générations, jadis ici dé- 
crite, c’est terminé 1 Dans les 
lycées et colliges, la plupart du 
temps sans sectarisme ni hargne, 
les dânts sont d'un niveau pro- 
digieux. Sans doute ont-üs ten- 
dance à oublier que cette libé- 
ration ne sera pas achevée tant 
que les élections législatives n’au- 
ront -pas -donné au rassemblement 
de la gcatche non communiste la 

force autonome qui permettra de , 

ne céder à aucune tentation République ait envie de f occuper 


même considère tout ce qui tou- 
che à Forgent comme quelque 
chose d’un peu dégoûtant. Or 
qu’on s'en réjouisse ou qu’on le 
déplore, ü y a bel et bien un lien 


m espoir de redressement 
po litique et économique, a ne faut 
le chercher ni dans le socialisme 
ni dans le libéralisme avancé. Les 
Français sont prêts à suture celui 
que leur proposerait un pro- 
gramme de salut public corrigeant 
les fautes du septennat précédent 
et s'écartant en même temps des 
dangereuses utopies des idéologues 
de la gauche. M. Chirac panât 
aujourd'hui le mieux à même 
pour remplir cette t&che. La ques- 


an marxisme, v 


assure que M. Mitterrand «est 
convaincu que Giscard et Barre 


sera, pendant son septennat. 


personm 
à terre 


(battre Mitterrand ) a échoué, ü 




Exclure le ressenfimenJ 

apMpHW Snr le ptan économique. Michel 

jeunesse était du ns ta nie. Sons •T^ an jj eD . dans ljp vnnvsr. 


projets du nouvel élu. V. écrit : 


choix ; soutenir le nouveau pré- 
sident. avec ou sans ministres 
dans son gouvernement, afin de 
peser sur la diplomatie française. 
Mitterrand a peu de temps pour 
échapper à cette glu : ou bien les 
propos de sa campagne seront 
transcrits dans une stratégie 


pour être plus juste, la maladie 
du pouvoir qu'attrapent peu ou 
prou tous ceux qui s'aoprôeftenf 
de son « foyer c. Swccombeni à la . 
maladie plus vite et plus complè- 
tement ceux dont le «mot» est 
exacerbé et ceux qui parviennent 
au pouvoir sans y avoir été pré- 
parés. ns sont, en cette phase 
historique, plus nombreux chez 
nous, en Afrique .» 

La «nette défaites subie que 
reconnaît dans Le FIGARO 
MAGAZINE. Louis Panwels ne 
signifie pas A ses yeux que tout 
est du même coup perdu, a Une 
erreur de scrutin n’est pas la 
guerre eürëfe», écrit- il avant de 
se déclarer assuré que l’opposition 
d’aujourd'hui sera majoritaire au 
Parlement. Et même si oe n’est 
pas le cas, Louis Pauwels relève : 

« 72 se peut que nous obtenions de 
M. Mitterrand deux bienfaits - 
[Premièrement!, a ne réussira à 
nous faire accepter V alternance 
qu’en achevant de marginaliser le 
parti communiste. A y bien regar- 
der. c’est une œuvre qu’ü a entre- 
prise de longue date. Tl a fait sa 
laine sur du communiste tondu ; 
r Deuxièmement J, 1‘ erreur de Gis- 
card a été, peut-être, de croire 
que gfowr établir une force cen- 
triste dominante, ü fallait un 
président de droite qui gouverne 
a gauche. M. Mitterrand a une 
chance d’y aboutir Fü est un pré- 
sident de gauche qui gouverne à 
droite. Je le crédite, là-dessus, 
d'une réelle capacité. Les illu- 
sion de la gauche, réveillées arti- 
ficiellement par son élection 
bizarre, je le crois fort suscep- 
tible de parvenir, un jour, à les 
décevoir définitivement. » 


Olivier Çhevrihoa qui signe S gauche. M. Mitterrand, a une 


ponsable ni de la peur qu’ü ms - 

-, . - . pire A certaine ni de ht puissance 

“ C ^ X . tiiocatnce que conserve dans son 


sent d'embourber leurs espoirs 
dans les 'entiers, du passé. C’est 
capital pour la vie démocra- 


parti et chez les communistes la 


ouvrière, & 

idktate à réfection 

présidentielle. Ariette Légitimer, 


d’une économie moderne. est-Ü 


l 9 Les avertissements aux ac- 


LES&Sa-FODBQDOinS? 


. . Pour Adultes. Boston. New York, Berkeley et Miami. 

3 -BONS D’HÉBERGEMENT EN RÉSIDENCES UNIVERSI- 
TAIRES OU HOTELS. 

47 franc^jour- NAS.C./ECOM 


A d£touper_«t 1 retourner à FSC, 13. rue de Grcncüe, VbOOT Pjtis - Trt 544 i 


précise de résistance à l’Union l’ont emporté— — A. Ch- 

Une autre politique 
pour la France 


Manifeste des gaullistes et patriotes pour l'Union, 
ceux qui n'ont jamais soutenu Pompidou, Giscard ou 
Chirac. 

Avec ROBERT CLOP 

CHANTAL COUSIN 

Expédition contre 15,00 francs 

Union Démocratique populaire 

B.P. 11 92320 CHATILLON 


POUR COMPRENDRE LE CHANGEMENT 
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! POLITIQUE 

Les dossiers qui attendent le futur premier ministre 


ÉDUCATION : le changement passe aussi par l ecole 


Les questions: d’éducation ont eu peu d'écho pendant la troisième. Le SGEN est. en re van - 
campagne présidentielle. L’école tout entière est pourtant au ^. “oins précis inr ta i suite 
service de certains chois de société. Le changement passe t Jîo^S&eUe^aïSSuSt 
aussi par elle. Et l'enfeu dépasse de loin le seul avenir de S “^1% ceUe aï^nïïSe 
l’enseignement privé. 


étant liée à celle qui concerne 
renseignement supérieur. En tout 


U futur ministre de l'éducation - qui retrouvera vraisem- éto^de 6Uc 


formation profession- 


blabiement l’épithète « nationale - abandonnée U y a sept ans 
— va trouver une école en crise. La multiplication des échecs 

scolaires, la persistance des inégalités, l’inadéquation de la 

formation professionnelle aux problèmes d’emploi, le profond depuis longtemps prononcé pour 


malaise des enseignants, le mécontentement croissant des 
parents, en sont les signes les plus visibles. 

Face à cette situation, les idées de réformes ne manquent 
pas. Ce serait, au contraire, le trop-plein, syndicats d’ensel- 


corps unique de la maternelle 
l'université. 

Pour lutter contre l’échec sco- 


pas. te serait, au contraire, ib inip-pæm, syuuiiauB u «u».- laire. le SGEN et la CJJD.T pré- 
gnants et partis de gauche ayant chacun’ réfléchi depnis de “gjf ^giSïmreî roïStaSâ 
longues années à un projet d’école. Dans la mouvance dn seul u donner plus à ceux qui ont 
parti socialiste, qui compte dans ses rangs une importante moins» (effectifs réduits, maîtres 
proportion d'enseignants, il existe plusieurs projets. 

La difficulté pour Le nouveau gouvernement consistera — 
après avoir pris les mesures d'urgence qui s’imposent — non ac . ttKaifc a 
seulement à relever les convergences, mais surtout à dépasser av ^- précaution. 


donner plus à ceux qui ont 
..ïoins» (effectifs réduits, maïtret 
volontaires, crédits supplémen- 
taires de fonctionnement). Des 
« cônes d' éducation prioritaire » 
seraient, à cette fin, déterminées 


les divergences qu’explique l’histoire syndicale. Le projet 
socialiste publié à l’occasion de la campagne pour l’élection 
présidentielle a commencé à surmonter cet écnefL Mais il reste 
encore beaucoup à inventer. D’antres qne les syndicats d’ensei- 
gnants ont une contribution à apporter au débat. ’ _ „ 

de propositions syndicales. Que 
l’on y voie des embûches en pers- 

Le portefeuille de l'éducation maître par classe), bivalents les pective pour le nouveau ministre 
i rarement excité la convoitise dernières années (quatre à cinq de l’éducation ou. au contraire, 
maîtres par classe), sur l’absence 


L'affaire de fous 

H y a donc, à. gauche, pléthore 


des « minlstrables ». C’est une v 


enrichissement de sa propre 


tnrtueuee qui a marqué la fin de de spécialisation prématurée, et réflexion, il lui faudra de toute 
plus d'une carrière politique. Mais un effectif ramené à vingt-cinq manière être assez habile pour 
l'arrivée des socialistes au pouvoir élèves par classe. ne froisser aucune susceptibilité, 

est sans doute de nature à Inver- u „ ^cole de réducation germa- ^jà. projet socialiste, édité & 
ser la tendance à la résignation nente » de la FEN date de 1977 l'occasion de la campagne pour 
apparue ces dernières années, tant La difficulté pour cette fédération l’élection présidentielle, et le plan 

du côté de ceux qui prennent ■- ■ — - — - n * Mn - 

décisions que de --eux qui 
ap cliquent ou les subissent, 
socialistes n’ont jamais cessé. 

effet, de placer l'éducation TCUlcllt ^ , . 

rang des priorités. On attend du premier et du second degré. Or y reconnaître les siens, même 
"”’ n ’ 1 '* — i seulement le SNI (premier *** anrwiinttaiw modifiées - 


interprété comme on signe gnements de 


par les enseignants 


fondamental » de neuf années 


le second des communistes). 


mations générales et techniques. 
— — conception de 1’ « école inégalt- 

Ûen d'affrontement "syndical, taire *, corps, unique d'enseï 


_ . point que la Fédération de manière cet obstacle enren voyant unifié et laïc de renseignement 
l'éducation nationale CFENL qui en quelque sorte le « second 9érè démocratiquement ». 
ïï‘SÏÎs à fSraM de"^"^ * sprts 13 c!BKe 33 *"*- AJore qu'il était candidat à la 

5lteie - présidence de la République, 

teïi^SNT peg? te SSnteï la* choix du SNES est inverse, M. Pranrato Mitterrand avait, de 
PUMte dans son projet poux son côt 1 présenté dix mesures 
Pmi? ^ pu^tS^qualmfe tte ^ p nS' es J i ’T a d ^F lns S e B0 “ r «■* <te du 

«Slxe-rnlnistère» OranS m aprta 1 * 36 6088 » («Bel- 17 mars). Parmi celles qui sont 

tendiS^^oS^^i^M^T'eSf gnement primaire) nn « cycle appllcabies dans l'unanimité, cer- 
sêndrfp de la ^uS ftsnmiise la m °ycn s et un a cycle de aitwmt- laines supposent de nouveaux 
pvwit k. Sfflï ’SümfnS naiion s qui constituent 1e second moyens budgétaires (vingt-cinq 
teïonfairt Sehfdïs^odSeS de ® ré - «"■**-«» * scolarité èlèîes par classe, coup d'arrêt a'J 
LiStÏ u dKéccL dS parcourue entre dix-onae ans et lermetbres de elass4 scolarisa- 
l?n£teMMSt^fœ«ife torce ■“-huit ans. Enseignements gé- uon pomlble dès l'âge de deux 
l'mtemédSirè de neraux et professionnels y sont ans), d'autres tracent les pistes 
eéïïrSfc PMum! harmonisés. d'une réflexion collective (statut 

tion nationale (SGEN). Leurs I* FEN a pris le parti de ne te- des enseignants, ouverture de 
positions éducatives respectives nir te projet d'e école fondamen- l'ecole sur la rie, renouvellement 
pèseront dans Je débat qui B’ouvre taie* & h sa, suite, un « cycle de de la pédagogie). G est en ce sens 

' — - f,«» - eleakaeent ]£ QQg I'aOCUmUlatlOD ÔE prOpOSltlOOS 


Supprimer les clivages 


générai, à démocratiser réellement affaire de stratégie que comme 
l’enseignement gratuit en sztppri- une multiplicité de contributions 
mant les clivages fondés sur les à la réflexion qui doit désormais 


clivages passe aussi par le regrou- 
pement dans un même corps de 
tous les enseignants de cette 
offrir à 


'engager dans le pays. 

La décrispation dont font 
preuve les états-majors syndicaux, 
leur attitude responsable dans la 
distinction entre les mesures 
„ - , , d’urgence et le long tenue (le 

. Jwl „ - . - . — et professionnel Monde daté 17-18 mai), leur vo- 

h » t ÏL P ïSSi dw. ÎS' P°fy™ient en même temps qu'une lontë de no pes confondre projets 
laire... sons lantorite dteneper- formation générale, et & tons, syndicaux et programme de gou- 
î»£î™raS° U a!mîürât MrtÆfï nn émit à l'éducation permanente. Smement. apparaissent comme 

'S’pnS étr^M^ta- KÏÏ? £ 

chf« ri« wrvhaïres d’Etat I* priorité aux tout petius, qui bonne tenue. Chacun d eux a, en 

cna. ae* secrewürefa u devraient pouvoir être accueillis quelque sorte, appOTté sa première 

Le nouveau ministre ne pourra dans des « maisons de la petite pierre au nouvel édifice, mais 1] 
cependant pas ignorer que les enfance » associant crèche et reste encore beaucoup à inventer, 
prinrioaux syndicats qui ont maternelle, les enfants pas- On doit pouvoir compter poux cela 

apporté leur soutien au candidat sont de l'une à l'autre à deux ou eur ceux qui font l'ecole de eha- 


i sont pas toujours i 
• t C'est ai nsi q ue certains mi- 


ans, ils entrent et 
ose », où un effec- par 
: maîtres pour cinq clas- toyen. u L’éducation, affirme le 


psrfoLs au SGEN dé trop déc en- gogiques. A onze 


C.G.T., — c’est l’affaire de tous, i 


action. A l'Inverse, ayant évité toute rupture, tous Cette affirmation devra désor- 
■ s “‘ 1 ” - prendre tout son sens. 

CATHERINE ARDITTI. 


des adhérents du SGEN déplorent seraient accueillis à, 1’ «école 
’“ lourdeur de l’appareil do ««”■ cr ' T ^”' on 


DÉFENSE : donner un cap 


(Suite de la première pagej 

le premier budget de 


de la communauté de défense. 


raisons d'efficacité au meilleur 


cinquante mille fonct ion- üu contingent. 


naires qu’il s'agit d;admlnlstrer. 


i armée de terre qui 


dû s’organiser autour de la force 


i ce» gm™ les conditions d’exercice du service 
détriment national et. d’une manière géné- 
rale, dans ce qui fait la spèclf 


n'est pas une année comme les <je dissuasion nucléaire alors que 
autres pour l’Institution militaire : d'autres tâches l’attendent 

eue a ceci de particulier qu'il lui sur Les océans. rtSe armée de 
faut se déterminer dans ses arien- dont le renouvellement des 

tâtions, son organisation et ses - - 
équipements à long terme avec 


programmations établies depuis 
I960. 

A moins, naturellement, que le 
nouveau gouvernement, sous la 
présidence de M. Mitterrand, ne 
change d’avis et ne récuse la 
perspective d’une programmation 
militaire Jugée trop contrai- 
gnante. Cette éventualité semble 
devoir être exclue Pour deux rai- 
sons principales. Du temps où 
elle était dans L’opposition au 
Parlement; la gauche, qui atta- 
che du prix à l’ardente obliga- 
tion d’un plan, n’a cessé pré- 


grammations militaires détaillées, 
réalistes et assorties des engage- 
ments financiers correspondants. 
En outre, la mise au point de 
certains armements majeurs, qui 
peut demander de cinq & dix 
ans. et leur production Indus- 
trielle, qui dure parfois une ving- 
taine d'années, exigent du pou- 


rédaction d'un plan pluriannuel. 

Une nouvelle thérapeutique 


de là défense, s'il a. de surcroît, 
la confiance du président de la 
République, chef des armées. 


des _ 

mênae du nouveau ministre de 
la défense importe beaucoup : fl 
doit être un homme qui connaît 
déjà les problèmes militaires pour 
dresser rapidement le bilan des 
actions passées et éviter aux 
armées des pertes de temps sup- 
plémentaires qui retarderaient 
encore Les échéances. 

Car, aujourd’hui, les années 


d'années d'une gestion relatlve- 


thèrapentique fondée sur l'imagi- 
nation et destinée à les empê- 
cher de » ronronner». 

ilscarü d’Estaing 


gré d’évidentes réussites dons 


Fermeté et prudence 

Le prochain ministre de la 
défense découvrira donc une ar- 
mée qui a provisoirement sus- 
pendu sa réflexion dan s la prépa- 
ration des dossiers pour la loi de 
programmation post-1082. et qui 
attend des directives, convaincue 
qu'elle est, néanmoins, du peu de 
liberté de manœuvre laissée & la 
nouvelle administration dans ses 
choix militaires sa raison de 
l'impossibilité de remettre fonda- 
mentalement en cause, du Jour 
au lendemain, les réalisations au 
les engagements précédents. 

S'il devait y avoir des change- 
ments rapides, nul ne doute dans 
les années qne les premi e rs signes 
apparaîtraient dans le style de 
vie même de l’Institution mili- 
taire. c'est-à-dire dans les rap- 
ports entre les différents membres 


de l'état militaire : la discipline 
à l’intérieur et hors des casernes, 
la fonction des cadres. 

Du temps où elle formait l'on- 

r sîtion, la gauche s'est attachée 
redéfinir l’état militaire, au 
besoin en préconisant d'autres 
règles de rie — différentes sans 
être pour autant moins rigou- 
reuses — et en imaginant la 
création de nouvelles institutions, 
comme le médiateur militaire, en 
même temps que la transforma- 


la fonction militaire ou la Justice 
militaire. 

Autant de réformes en perspec- 
tive qui. si elles voient le Jour, 
nécessiteront à la fols de la fer- 
meté et de la prudence. Car fl 
serait fallacieux de croire que 
l’armée de terre, la marine, 
l’aviation et. a fortiori, la gen- 
darmerie puissent se satisfaire 
de règles communes, et U serait 
téméraire d’imposer, sans les 
précautions et les nuances 
l’usage, une nouvelle « révolu- 


provoqués, ces dernières 


JACQUES ISNARD. 


syndical de leurs respon- 
sables. Surtout, les projets édu- 
catifs élabo ‘ ' 

les uns et 1< 
posent pas. 

« L’école fondamentale » du 
SNI-FJE.G.C. est 2a thèse la plus 
ancienne. Elaborée en 1971. elle 
recouvre la période de scolarité 


comprise entre le début dj l'école 
maternelle et la fin de l'actuelle 
classe de troisième avant laquelle 


aucune orientation des élèves ne 


de cette période. s_ 

la continuité éducative assurée 
notamment par les maîtres de 
l'école fondamentale, polyvalents 
au début de la scolarité Cun 
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monde. Certes, cette affinnatlcm 
a fait sourire ou provoqué quel- 
ques haussements d’épaules, 


*■■ sert la France, démontre, en 
vérité et au-delà de toute subjec- 
tivité, que le niveau teehnolo- 


place dans le monde. 

Seulement, l'arm ér française 
souffre aussi de maux qui lui 


□ologique, avec des crédits d'étu- 
des et de recherches significatifs. 
Imposent de se contenter 
d'avoir un peu de tout, mais pas 
davantage, une gamme d'équipe- 
ments .un peu hétéroclites, au 
point d'avoir été livrés à doses 


Le teadi 21 mai à 10 heams. 
M. François Mitterrand aura reçu 
do son prédécesseur, à rEiysée, 
les moyens -du contrôle gouver- 
nemental et les dispositifs de 
sécurité Interdisant le tir d’une 
arme nucléaire transportée par 
bombardier Mirage -IV, missile 
enfoui en Provence ou par sous- 
mari n w sans un ordre particulier 
du président de la République. 

A cette heure, le nouveau chef 
de rEtat, chef des années salon 
la Constitution de 1958 et res- 
ponsable suprême de rengage- 
ment des forces nucléaires en 
vertu d'un décret du 14 janvier 
1964. pourra disposer d’une puis- 
sance de feu nucléaire de 
77 mégatonnes au total, soit 
r énergie dégagée per un stock 
de quatre mille deux cent qua- 
tre-vingts bombes comparables 
à celle que les Américains ont 
lancée, en 1945, à Hiroshima 
(18 Mtotonnes). 

Chaque arme nucléaire opéra- 
tionnelle comporte une série de 
sécurités techniques (dispositifs 
mécaniques, serrures électroni- 
ques) et une série de sécurités 
propres au commandement (et A 
radioint de ce même commande- 
ment) qui ouvrent, lorsque les 
titulaires des clés de sécurité 
décident de les lever, la vole à 
une procédure de lancement 
dépendant, en damier ressort, du 
chet de rEtat en personne. 

Le président de te République 
détient un code électronique — 
suite de formules mathématiques 
dites aléatoires — de déverrauih 
lage de rame iti situ (préparée 
par son étal-major particulier à 
F Elysée) et de mise A leu qui 
lève toutes les sécurités Inhibant 
les autres et qui est rautortse- 
tfon finale A distance. Cette pro- 
cédure passe par nntg.-media>re 
d’un centre opérationnel jbs 
forces nucléaires Installé â 
Tavemy (Val-d'Oise) et relayable, 
en cas de destruction, par un 
P.C. à Lyon-Mont-Verdun < Rhône). 

Ces codes électroniques chan- 


ts chef de rEtat à les apprendre 
par cœur — des prédécesseurs 
de M. Mitterrand le faisaient — 
. ou â 69 faire accompagner car 
un oflic/er d'état-malor qui est 
en mesure de r aider à se mettre 
en contact continu avec les 
farces nucléaires. Ces d!spo3l- 
titg de sécurité et de déverroui/- 
lage sont indépendants des listés 
d' objectifs — choix des cibles 
éventuelles — qui sont assignés 
aux lanceurs (avions, missiles et 
sous-marins) et qui sont recensés 
et tenus régulièrement A tour 
par les P.C. de Tavemy et de 
Lyon-Mont-Verdun. Cest le chef 
de rEtat, assisté de son consed 
de défense, qui désigne ces 
ciblas au vu d'un catalogue qui 
lut est soumis. 

Entre f Elysée et le centre opé- 
rationnel des tomes stratégiques, 
des réseaux militaires spécifi- 
ques, baptisés • Jupiter », 
■ Ivoire - et « Blanc », assurent 
une liaison permanente. En outre, 
des lignes téléphoniques des 
P.T.T. et un réseau radiopho- 
nique complétant ce dispositif. 
L'autorité militaire, à Tavemy ou 
à Lyon-Mont-Verdun, est en 
mesure, en permanence, de rece- 
voir les consignes présidentielles 
et d'en vérifier rauthentlcllé par 
divers moyens (télévision, télé- 
écriture de fs signature du chet 
de rEtat). Cette même autorité 
Informe en continu rEiysée de 
la situation opérationnelle de 
chaque arme, constatée par oioi- 
natgur. 

Des liaisons spécialisées — 
dtversiliôes, hermétiques à toute 
indiscrétion et fiables — relient 
les P.C. eux différentes forças 
(bases de bombardiers, missiles 
du plateau d’Albion et sous- 
marins en plongée). Ces trans- 
missions sont fondées sur rurilt- 
M tion de plusieurs réseaux 
fil aires A cheminements multi- 
ples ; hertziens, radio H P., Ondes 
à très basses fréquences, etc. 
L’ordre de tir est confirmé aux 
servants de chaque arme par 
téléphone, télégraphie et télé- 
écriture. — J. I. 


UME LETTRE DE ROBERT ESCARPIT 


M. Robert Escarpit : 


du billet où je disais posséder 
le Journal du 11 mal 1936, me 
conseillent de me procurer celui 


u cMucub certauiement < 

électeurs du Front populaire. 
Quelques-uns ont survécu 


nlstres. fis n'ont pas changé, tu 
ne ? t i ^ azna î s w°P tard pi 


tendent établir i 


à effet e ntre lea deux événements. 


- . — . — £{®n faire : j en connais paj 

hep .de cause ^survivante qui s'apprêtent 
prochaines élections legf-’--- 


Le journal du 18 juin 1940 fi- 
gure aussi dan s ma collection. Je 
1 ai acheté an coin de la nu 
Vital-Carte. i BoMeanx, a£ra 
55» fawlrant de Barde 

Q.fi. de Paul Beymutd puis de 
Philippe Pétain. 

Certes, par la suite, fl y a eu 
des traîtres de gauche et des pa- 
triotes de droite, mais ce jour-là. 
ceux g que j'a i rus sciemment et 
délibérément organiser la capitu- 
lation. 1 abaissement. la servitude 
de la France par peur de la rt- 


. • Af - Alain Serteyx fPJL) 
oe donner sa démission de 
feilier général du canta 
Limoges-Centre (Haute-V; 
pour raison personnelle. Ce 
1er référendaire à 1? Cou 
comptes et ancien directe 
tourisme, M. Serleyx qui avj 
riu pour 2 a première fois — 


1er gênerai 


ques RI borne 1 


— septembre 
dan* la société 
' décembre 
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L'enjeu économi que- ' ■ 

. La C.G.T. précise ses positions 

• Des revendfcatioiB peuvent être immédiateffleot satisfaites 


Les dernières activités du président sortant 


Un «message de départ > aux Français 

M. Valéry Giscard d’Sstaîag / ' 

devait adresser le mardi 1S mal à n 

20 heures on «message de r~l 1 

départ» box Français, sept ans » ■ 

CtSSlSS IdemocratîFX 

FRANÇAISE 


La C.G.T. vient, comme la CLFJXT. Tarait 
fait le mercredi 13 mai. de préciser son attitude, 
en particulier vis-à^vis du président de la 
République et de son gouvernement. 


[H8 tout se règle par en haut» 

Le discours très Incisif de M. Krasncki a 
cependant été assorti. A plusieurs reprises, de 
propos pins balancés. C’est ainsi qu'il a assuré : 
-Nous n'avons Jamais dit que nous exigeons 
tout d’un seul coup. » . 

Un antre dirigeant de la C.G.T.. M. Le Gu en. 
sècré taire général de nj.GXC.T-, a, le même 
jour, annoncé qull attendait du gouvernement 
la reconnaissance de la représentativité des 


en tin de matinée et diffusé sur 
rens emhle des chaînes de télévi- 


LtmdL le président sortant avait 



Giscard d'Estaing devait recevoir 
M. Jean François-Poncet, ministre 
des affaires étrangères. H devait 


Rappelant le soutien que sa confédération dernière, 
avait apporté à M. Mitterrand pour la second La CF.T.C, de son côté, a précisé son 

tour, il à répété que. depuis 1947, 1* C.G-T. programme, qui comporte notamment an reïè- 

avait été par force « un syndicat d'opposition» vement de 25 % des prestations familiales. 

& des gouvernements « tous défendant les Sou secrétaire général, M Bernard, a indiqué 

intérêts du patronat et pratiquant la politique qn’après « multiples retournements - Î1 y avait 

voulue par lai ». Ce qui revient A englober d*ns actuellement des contacts entre différentes 

ce Jugement les socialistes et les radicaux qui organisations syndicales et s’est montré réservé 

furent au pouvoir après que les communistes snr leur aboutissement. Quant à la CFJD.T-. ses 

en forent écartés. représentants ont, le 18 mai, rencontré I' « an- 

M. Kxasndd a énuméré les revendications tenue* des collaborateurs de M. Mitterrand 
susceptibles d'être Immédiatement satisfaites chargée des problèmes sociaux, 
dans les entreprises et celles qui peuvent Tètre Enfin, les premières élections prof es- 
par des négociations au cours desquelles fi stanneDes Importantes, après l’échéance prési- 

escompte que In gn u um -n wrnutn t imutiendra Je' . '■ denttaUe, ont eu Heu A Renantt-FUns et Usfaior 
point «le vue des travadlleurs. D'autres' mesures Denain. Elles traduisent an recul de la 

dépendront du Parlement, comme c’est b cas. - C.G.T. de 5 à B % au- profit de la CJJJ.T. 
pour les natinrmHKat PwiB. ; et de F.O. — XK 

Devantsqueîque six uiiite znUl- dégager des mettants expirtmen- Les cégétistes ne « seront pas 
tante de rDe-cte-Prance raæem- tés pour se consacrer ü cette les prêcheurs syndicaux (CStne 
triés à la Porte de Pantin, action, a dit Ml KzasnofcL H ne austérité dite de gauche ». I* 
M. Rrasuckt a eratté le « rôle s’agit pas de se lancer partout et changement doit apporter des 
capital » de sa centrale daqs la tout de suite. Cest une priorité améhoiutkms immédiatement sen- 
vlctoire de la gauche. An politique pour la CjG-.T. » slbtes aux travailleurs dans un 

deuxième tour, la C.G.T. a appelé. Fols viendra le temps des plans certain n ombre de domaines 


réuni dans la salle des fêtes du 
palais présidentiel & 18 heures. 
Mercredi, après le oonseij des 


ment sur re état de ta France », rend, à 18 heures, à VAxc de caine. Le président sortant dîne 
M. Giscard d’Estaing reçoit triomphe pour y déposer une ensuite avec le premier ministre 
M. Roger Frey, président du gerbe. De retour à l'Elysée, fl et les présidents des deux 
Conseil constitutionnel puis U se passe en revue la Garde rêpubli- Assemblées. 


Un entretien avec M. Klibi 

(Suite de la première pagej avec la: « à essayer de lui expli- iael m’importe peu. Je sais que 


les prêcheurs syndicaux dame 
austérité dite de gauche ». Le 
changement . doit apporter des 


changer et changerai encore, parce 
qu’il est déjà, confident — et il 
l'a dit — du blocage qui a empê- 
ché jusqu'à maintenant les négo- 
ciations sur r autonomie d’aboutir. 


est 4 la droite de VL Begln, à 

problème palestinien, car, au fond, qui fl reproche deux choses : 
comme je l'ai souligné dans mon d'avoir restitué les champs pètro- 
message de félicitations, c'est un lifëres du Sinal et d'avoir accep- 
problème de justice. Or. qu'est-ce té le mot d’autonomie qui. d'après 
que le socialisme, sinon d'abord hn, ouvre la vole périlleuse de 


la justice : sociale, à l'intérieur 


« beglnistc a que Bégin lui-même, 
alors que nous étions en droit 


s Mitterrand. Aucune patrons savent que 


autre organisation syndicale ita des négociateurs ■ pas très com- diverses est Indispensable, c Ce 
mené une action aussi pratique et . modes, certes, mais jamais démar- n’est pas parce que nous allons 
aussi vivante en ce sens ». Les tragiques et toujours sérieux. » négocier avec un pouvoir de 
cégétistes considèrent que « le La ocanmissJan exécutive de la gauche ÇWü faut penser que tout 
courant populaire peut devenir C.G.T. a préparé la 'conversation va se faire tout seul H ne faut 
assez fort et peut acquérir un . qui aura Ben prochainement avec jamais, à aucun moment, attendre 
■niveau de conscience suffisant- Je pxâddent de la République que tout se régie par en haut.. » 
ment élevé pour nous permettre M. XrasucÜ a critique la Des négociations qui vont s’enga- 


tra veilleurs sons dæ formes j ^ concevoir qu’il y ait un peuple 


— Que pensez-vous de la 
déclaration de M Mitterrand 
au Conseü représentatif des 
institutions juives de France 


les deux communautés palesti- 
nienne et Israélienne, ce que j'ai 


assez fort et peut acquérir un . qui aura Bea prochainement avec jamais, à aucun moment, attendre 
■niveau de conscience suffisant- Je pn&ddent de la République que tout se régie par en haut.; » 
ment élevé pour nous permettre M. Krasucki a critiqué la Des négociations qui vont s’enga- 
ge réussir le changement C’est ce 0-FXX.T. qui, dès le 12 moi, avait ger. la C.0LT. entend rendre 
qui constitue r aspect principal de publié ses propositions : la C.G.T ? compte aux salariés. « discuter et 
la situation ». a pour des raisons de courtoisie a décider avec eux ». 

Dana l'immédiat la C.G.T, Tigatd du président de la Ripa- 

« organisation serf eue e sur blUnus, w’wmoncô pas longtemps Enfin, le dirigeant syndical n 
laquelle les travoülenrs et le'pays àf avance ses demandes et ne les appelé à l’unité d action arec i tes 
peuvent comptes », « estime que présente -pa&cqrùme un ultfma- autres syndicats CGT. 

des revendications pérorent ■ être tum (^J.NmlÀ.de c o m pr eno ns pas remisage avec ie hmçage detaj 


exercer ses droits légitimes à us e 
patrie et à un Etat indépendant. 
Voilà le fond du problème. Je 
passe que M. Mitterrand finira 
. par le comprendre et en découvrir 


forces. H faut bien se rendre à 


été à Torigme d’attentats com- 


laqueüc les trat/aOeurs et le'pays à f avance ses demandes et ne les appelé à l’unité d action mbc1« 
v ammt compter », estime qae présenta par- ocggvw m wttftaa- jones syndicats ta Cp-.T. 
S^Trevendl^dSis pemÊnt ■ Sre • tum (^.'■Sm^aaaraçafrpaf Vcmdçtsgc avec lebmfage de iq 
satlsûiiSes dans -te estaonrises qWcn Te^gx ^ notai mhsc tptc nanti et m fmutUm to ampor- 
*»— m M—w fepufe MC- -tout ( B W MM Ht Jflfl ous nouz trouent réel des partenaires no- 
tempsaîr teSfiïièttltal mSC aUrrntarxif té ■CJtrJF. sa, face dlattrr Han, utcntmdcmt.pae 
UonT de tmeA mmÈtel*» des de note, un Paint Mfrtm sub ordonn er les pçsaions etlet 
sanctions, rêtatégratioii des tn/*teuc 4œ ,«« !«» trmeSOeers bntiattve3 de là CBJ. à qudtpK 

fioenetês. ete. Lss oonDlts én sont e* droOfatteadre., VLKia- accord préoiabiaoue ce 

cours pensent Un régie do- endd estime tpf s U West pas d’antres orgcnléatlc 
drecit. Manufrnnce, Salnt-Joænh, bien eoacevable n de s'en tenir à entendons garder notrt 
pilote, etc.). augmenter le SMIC de 10 % et nalité de C.G.T.. notre 


sncdd estime qn’ e fl n’est pas d'autres or y ani s at ions. Nous 
bien concevable » de s'en tenir à entendons garder notre persan - 
augmenter le SMIC de 10 % et nalité de C.GJT ^ notre tndépen ~ 


— St quelle sera votre reac- 
tion et la réaction de tous les 
pays arabes si le nouveau pré- 
sident de la République fran- 
çaise consacre une de ses pre- 
mières visites à Israël ? 

— Vraiment, Je le regretterai. 
Je le déplorerai beaucoup pour 
ramttlè franco-arabe. 

— Cela poarmU-U avoir des 
suites 7 

— Oui, Je la crains. Des suites 
sentimentales et affective sûre- 
ment. Et ce serait dommage pour 


ni de près ni de loin, trempé dans 
des actions terroristes. Je suis sûr 
que son statut oe sera pas changé. 

— On a parlé des relations 
que l'auteur de l’attentat 
contre le pape aurait eues avec 
certains milieux arabes extré- 


— Non, pas sérieux du tout 1 
On devrait se défendre contre un 


La C G T, veut exiger le res- de, ne le. porter au niveau normal dance et rater twef J le climat dé coopération, d'amitié 


peefc des droits syndicaux et des que cbns trois ans ainsi que de 


possible, en quelques jours, de 


les trente-cinq heures Nous ne 


ni brodeurs des .pasttùms CGT. » 


• i£ franc reste FABLE Les nrimts de voleurs étrangères 

• le loyer de L'argent au ont fortement augmenté à la Bonrse de Paris 

JOUR LE JOUR BT PORTE ^ —.h.*, de raieras motjlüè- Tifie-tltre », s’ajoute aux coure qui 

M 1A Q£ A 17 ç Wn res étrangères par des résidents s’établissent en fonction de ceux 

70 « ,# r< 70» français se sont subitement gon- pratiqués sur les marchés étran- 

fiés vendredi' 16 mai et lundi géra. Un tel régime a fonctionné 
uSl 1» Bonrse de . «France de Jutaises 1 septem- 

l ’~— Palis, s'ücvjLOt, respeôÛKiiient, à bie M68 l puis, suite ouetoler- 

SS raiSS." affirnUBouede tteace et 1« mfr tottuKjs, de nomm- 

ftjJSrtontoi.ru mnndi à de vivat lions de francs sur le seul zMrché brie 1968 A octobre 197L • 

à terme; aloss que- les tranaao- Députe cette date. les résWents 
^ an tipn» sut ks vaîeïus françaises fr a nçais sont autorisés à acheter, 

t^toETJS HS & SÏÏVnBT samümftatlon aucune, toute va- 

« ^ francs à 200 de francs leur mobilière «aangère réguüè^ 

- rement wtée «m m jSrebè. 

Ce «mtlemeut -tradutt à la fois pourvu qu'dlejKrit déposée chez 
i» STÎnut le frens arec m intermédiaire asrte, 

^."ÏÏÏÏÏSrSS^aSSS rereptoi fc^wMtde,!» rente ; 

a «mtnbt ta etebrlU. tam|tteit> 3 " mTmSS*! 

t^.e^ à - . nifiirTJ-CT 

Oa iCebue de la * devise-titre ». 


arabes depuis la V* République. 

— Comptes - vous prendre 
directement contact avec le 
président Mitterrand 7 
— Je le souhaite. M. Mitterrand 
est connu pour être un homme 
de dialogue, très ouvert, dont les 
capacités à concevoir les problè- 
mes et à en sabir la complexité 
ne sont plus à démontrer, n y a 
: donc Intérêt à échanger des idées 


— La France pourrait-elle 
jouer un rôle actuellement 
dans raf faire libanaise 7 
— Je pense qu’à l'occasion de 
son investiture le président 
Mitterrand parlera des grands 
problèmes qui Intéressent, même 
indirectement, la nation fran- 
çaise. Attendons donc de voir s’il 
abordera ta question du Proche- 
Orient. quelles seront son appro- 
che et la tonalité mê me de ses 
paroles. 


— Je pense qu’il se porte bien, 
ZI connaît actuellement une phase 
technique puisque nous prépa- 


et on n a pà& pour autour pensé 
aux Brigades rouges C’est cu- 


terrorfetes Pourquoi justement les «g** J* 

Palestiniens, qui avalent tout à J a 

perdre dans cette affaire ? C’est P 38 de problème de principe.» 
inquiétant. Propos recueillis par 

- 9^ 


AU PALAIS DE JUSTICE DE PARIS 


La «toque» de M e Mitterrand 


STSSS e^œk-Tétm^ntdc LH.G.I.C.T.-CG.T. 

VBJT ÈTM RffONNUE 

,J r3S±S“«^ï a 5 AU M&Œ TITRE QUE LA CG.C. 

hAnSM n’eit pas la UniiAro dTn. m ont a n t équivalent àOX ven- (a a préoccupa tton hnmMUtea Oc 
avant u «rtonmemwîtdo teBdame. teS.gBfiS- mtol liiS etiectaée&pàr un ro.G .LC.T.-C .G-T . est PlDMamatton 
car U. Béryl sprinUL intulficrf réjsWent Z HHH ÿ s . Sorte pl an pra - dus [ n «ntxoprisea d'on « respect 

taire ■"»**%»»«» &a Trésor pour m tique, le pîWfoit venta total œiaSberré d'expression syn- 

afblra mOBétotats. a d êftlart. k « ^ «rimmeUe a. a dédarf 


nourraient commoum à balaaer 4am «Tnn cou» plus élevé que le COUTS La On en, secrétaire 
« ooeioRC* Jours oa qoetama sa- BjffiCtel, alimente un m arché entr e l*D.GJ.CJr.-C,G.X. 
torîme?»" banques OÙ W fqamlSBçnt pjéd- Tomes les eontraintes 

b« stteadiA les vans snr le «ément, les acheteurs de valeurs tolres et vesattrires à ri 


qa .mat btate » 1 * ita JMnamrattoo i* çe-rtaa^ ceu te ro.GiC.IMi.6a. .«n 

n duL «t amintt 1 u * - 4°1 *■ para objecta d'Mter ta «b. putes uteai bote, m 
■“ “* **™ - - , . natta de devises, a para eonsé- hapeetaB la remn eotara pea- 

qoçncé, en outre, dleofer le vab contmme* an dCvréoppement 
• ERRATUM: — Dans l’article marché parisien, di» vateura <run cet cttmst; estime k. u> «nen. 
Intitulé « La France "muette », étrangères. . qui f on ctio n ne «n qm rédamc m a£ncnx «oatraie des 
publié en page une de nos édition circiut , fermé : EUS achats de captwt» & embauche et 4e réfection, 
datées du 14 mal,' noos' avons valeurs étrangères doivent oor- ainsi que cttni .de .séminaires de 
tDsdiqué que les téservee de ch&n- . resjxXidre des ventes <run meme formation relationnel!* . « «ont le 
ses françajrâ étaient de ISO mil- montant» . patronat tltmane tes fonda as gtam 

liards de dollars. Cçat 130 mil- Généralement, une t prtme-*. a» aes senla totérétsa 
liaxds de francs çu*fl fallait Kre. correspondant an coure de îft « de- ^jt Le Qaen a rtcumG une omod- 


« DOSSIERS ET DOCpiENTS s 

. SOT' , ; : ■ 

L'ÉLECTION PRâ»ENTI£U.E 

bsns la troehun fiéippMnieia ntt -DossJof* et decumente. dit 
Vende) sur rttecàon prétedénbaM. a» eneot e-eet produite page M) 
dans le talaeu des.pafiréenteses de voix : du 'premier tour. Le» 
coloruu» testent d'BSelnp jet UMerrend cm «4 toteréenta. 

Si ou», pepe Ita derie » tabtato Oee «SsiMilfaiitL a dsk » 
"nota qüâ' celte du suçon» tonr du rauetta» prtuuentioiie de lus 
n'avuisiiieiil pas ao , /i. 'uvd« d«pa»seiil légéroment æt)». 


: B 'a rhnameat. reproché A AL Bana 
r HRselnstvtté accordée, «don lai, à la 
CG.Cre qui. par exempte^ av^t été 
sntfe appelée à négociai avec le 
gcwei»amtttp bu débat de Passée, 
le pacte pour remploi «les cadra» 
LV,GiC.T ne souhaite pis u 
Statut pour les cadres, niais «ne 
estime qu’elle doit béuéflcti* ffoae 


tance. prfincnUaie qrm sttaeftait àj 


Vingt-trois ans après René 
Ccity, les avocats fiançais 
renouant avec . «ma tradition 
oubliée : l'un des leurs s'instal- 
lera Jeudi à H3yaée- Sous la 
IU* et la IV* République, la bar- 
reau était un tremplin pour la 
vie politique. La V* République a 
. renvoyé la plupart d« avocats 
è leur cablnaL À peu près 
- partout les -Anarques» se sont 
emparés das poatss-cLéa. 

L'accession de M. Mitterrand 
è ta préaldance est une satis- 
faction d 'amour-propre pour les 
avocats EHa m donner r occa- 
sion au barreau de Paris, où fl 
est inscrit, de sacrifier à un 
usage qui veut que la conseil 
de P ordre soit reçu par le nou- 
veau président -de la République 
frasque catol-d est un avocat 
parisien. 

, Poincaré se plia è cet usage 
At après fui Milierand. Dou- 
rverguB et Vincent AurioL D'abord 
svoest à Toulouse, ce demi er 
était Inscrit au barreau de Paris 
quand IJ devint président de !a 
RépubDqua René Coty reçut 
aiêsl la conseil de l'ordre, bien 
qwfi (Qt avocat aa Havre 

-Lundi 18 ma!. M* Jean Cou* 
turoa batonnjer eut exercice, a 
édrft A M. Mitterrand pour lui 
rappeler cette tradition et lui tfre 
que- ■ te barreau de Puis sa saJ> 
tant àmsrâ que le choir du oays 
se -soft porté sur. fun des siens ». 

Une autre trsdJtton, que Je 
corradl de Tordra souhaita main- 
tenir. veut que le nouvel occu- 
pant de TÔyaée soit reçu à 
dinar par les avocats parisiens. 


M. Mitterrand sacrinera-t-il à 
cette tradition ? Le conseil de 
l'ordre, qui n’a Jamais manifesté 
un enthousiasme débordant pour 
fa gauche, espère qua le nouvel 
élu lui fera cet honneur. 

M* Mitterrand a depuis long- 
temps abandonné la robe Mais 
certains de ses collègues se 
souviennent de ravoir entendu 
plaider quand ses activités la lui 
permettaient, notamment après 
son échec aux élections légis- 
latives de 1958. S’il lui venait 6 
ridée de renouer avec la profes- 
sion. qull se rassure : Il a tou- 
jours sa - toque - au Palais de 
justice, comme disent les avo- 
cats. c'est-à-dire son numéro ds 
vestiaire. E 862. Un casier — 
vide — J'y attend, au nom do 
- Mteerand * (avec un seul i). 
preuve que le barreau n'oublie 
pas las siens, les célèbres, en 

tout cas. 

M Mitterrand a prêté serment 
n y a vingt-sept ans exactement, 
le 19 mal 1954, mais II ne men- 
tionne pas cette date dans 
la Paine et le Grain, comme un 
des événements survenus au 
mois ds mal. qui ont marqué 
son existence, la mort de son 
père, un accident de voiture. Jô9 
13 mai 1958 et 1SSB„. *11 est vrai 
qu’il était accaparé depuis long- 
temps par les affairas de rEtat 
Deux mois plus tard, n était 
nommé ministre de l'Intérieur du 
gouvernement Mandés France. 
Sans doute ne s'était-n inscrit 
au barreau que pour se prémunir 
das aléas da la vie politique. 

B.LG. 




CHUTE DU CHEVEU 
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Toutes les solutions mode mes 
pour remplacer des ttieveux. 
Depuis Sx ans. Pour de plus 
amples renseignements, télépho- 
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JUSTICE 

LES POURSUITES CONTRE «LE MONDE» 


AUX ASSISES DES BOUCHES -PU -RHONE ! A Marseffl 


le procès est renvoyé on 26 octobre \néré Pauletto est jugé pour le meurtre de sa petite fille 


La dix-septième chambre 
correctionnelle du tribunal de 
grande instance de Paris, 
présidée par Mme Jacqueline 
Clavery, a renvoyé, le lundi 
18 mai (nos dernières édi- 
tions) . aux 26. 27 et 28 octobre 
les débats dn procès intenté 
à MM. Jacques Fauvet, direc- 
teur du « Monde ». et Philippe 
Boucher, éditorialiste, incul- 
pés sur la base de l'article 226 
du code pénal pour la publi- 
cation de cinq articles - cher- 
chant à, jeter le discrédit sur 
un acte on une décision juri- 
dictionnelle dans des condi- 
tions de nature à porter 
atteinte à l'autorité de la 
justice on à son indépen- 
dance ». 


du barreau de Lyon. La première 


sitlon.»: dans les trois Jours, 

comme le prescrit l’article 175 
du code de procédure pénale. 
Cependant, le temps passe. Les 


pour lui demander que le née en- 


trât dans laquelle ils écrivent 
notamment : « Nous nous 

inquiétons (_) de ce que 


Aix-en-Provence. — ■ André Pauletto, qua- 
rante-quatre ans. ancien ouvrier plombier, et 
son frère Jean, cinquante ans, manutention- 
naire. sont jugés, depuis le lundi 18 mai. devant 
la cour d'assises des Bouches-du-Rhône que 


dix ans, et Jean d’attentat & la pudeur contre 
cette même Hllette. sa nièce. 

André Pauletto avait tué, en 1960. une 
prostituée marseillaise et. sept ans plus tard, 
sa femme, une autre prostituée, la mère 


la cour d assises des Boucnes-ou-rvnone que sa iemme, une nuire prusuium, 

□réside M. PancrazL André Pauletto est accusé i d’Yvonne. En 1977, au cours d’une permission 
du meurtre et du viol de son enfant Yvonne. de sortir, U s’est rendu coupable d'infanticide. 

Il tue ceux qu'il aime 


qu'il uous a communiqué aux fins 
de règlement le 16 lanvier der- 


H tue ceux qu’il aime. André 
Pauletto à quarante-quatre ans 
a passé la moitié de sa vie en 
prison. En i960, un Jour pluvieux 
de décembre, dans une chambre 


De naîre envoyé spécial 


explique aux psychiatres : a Je 
ne voulais pas que Jean me la 
prenne. * D reproche à son frère 


voulais pas que Jean me la verser dans la chambre sur le lit 


cru devoir faire à leur sujet ont. 
en effet, donné à cette affaire 
un retentissement tel que 
MM. Jacques Fauvet et Philippe 
Boucher ont le souci légitime 
qu’une solution judiciaire puisse 


défenseurs du Monde de plaider 
ou d'ètre présents aux dates 
retenues initialement — 18 et 


19 mal, — en raison d'obligations 
professionnelles, la seconde sur la 
nécessité qu'l! y avait de disposer 
pour un débat complet d'une au- 
dience plus longue que celle 
qu'avait prévue le tribunal — 
deux après-midi. — notamment 
en raison du nombre de témoins 
cités par les prévenus (trente- 
sept). 

Mais si les avocats ont sollicité 
et obtenu ce renvoi. Ils enten- 
daient que les limites en salent 
bien circonscrites, autrement dit 
signifier gans équivoque possible 
que le Monde n'entendait pas 
se dérober à un procès pour 
lequel fl était prêt et auquel U 
tient aujourd'hui plus encore 


Le rendez-vous du 18 mai 


dit-il. parce qu’elle ne voulait 
plus de mot » Il est condamné 
pour le meurtre de cette pros- 
tituée à quatre ans de prison. 

En 1965 11 rencontre Lucette 
Baudxy. qui elle aussi, fait le 
trottoir à Marseille. IJ l'épouse- 
« Combien de fois fai pleuré sur 
le pas de la porte en sachant que 
ma femme était avec un autre 
homme. » Lucette est enceinte. 
Elle ne veut pas garder l’enfant 
de Pauletto et s’enfuit Pauletto 
la retrouvera & Lyon. Elle revient, 
elle le trompe, et le 23 août 1967. 
alors qu’elle est en train de faire 
sas valises U la poignarde treize 
fols, n est condamné aux assises 
à. vingt ans de prison pour ce 
deuxième s crime de la Jalousie ». 
Entre-temps Yvonne est née. Le 
père purge sa peine, sa fille ne 
lui appartient plus. De maison 
d'arrêt en centrale. André Pau- 


Experte ei haruspices 


mélange de la vie et de la mort 
Un compliqué de l'Instinct. 
Aujourd’hui Mlle Chevallier. 


solide, entre l’envie de pleurer et 
l’envie de mordre, et Jean le 
fruste ? « Ma vie est derrière 
mai désormais, dit André, mon 
crime est abominable, ma mère 
était une sainte femme. » Jean 
s’est porté partie civile contre son 
frère. Traqués, piégés par une 
partie d’eux-mêmes. Us s’obeer- 


anc Jeune prostituée, l’amie de 
Lucette, est réhabilitée. Elle est 
aide-soignante. Elle n’a Jamais 
ouvert les lettres pornographi- 
ques que Jean lui a adressées 
pendant des années, a Je les 
transmettais au père jésuite gui 


Bien qu’«r accessibles à la sanc- 
ton pénale » selon les experts, 
m se demande si la justice, peut 


mises au magistrat instructeur Entre-temps Yvonne est née. Le uæartre Is rlsqiie de récidive dans 
et le 8 avril qu’ils apprendront ^re purge sa peine, sa fille ne If cas où le sujet se retrouverait 
que l'affaire a été finalement ^ appartient plus. De maison dana cet état de frustration affec- 
fixée aux 18 et 19 mal. Aussitôt ÿarrêt en centrale. André Pau- »>• De Jean, on apprendra 

ils font observer que ces deux Ietto lal ^ des lettres affec- «P 1 ! 1 «« LP&g* 
journées - en fait deux après- t tonnées. La garde de l'enfant est ® 

midi, puisque normalement la confiée à la grand-mère. Elle est ^expert psychologue, reprenant 
dix-septième chambre ne siège également placée dans un institut 

que l'après-midi - leur paraissent médlco- pédagogique à Marseille. Jurant lâchante . « Le su et 
Insuffisantes. On leur laisse alors Ja Cous tonne. Pauletto. détenu, demeure prisonnier de ses paï- 
en tendre qu’une autre date obtlent des permissions de sortir, *■ 

pourra être envisagée. Mais le Q Si ] e rentre chaque fois dans et de ses rancunes. » 

tur IVr^vÆf ma cellule, crm pourfoenme». ^ ^ dCTenu , André. 


Insuffisantes. On leur laisse alors 
entendre qu’une autre date 
pourra être envisagée. Mais le 


médico- pédagogique à Marseille. 


les viscères et donna au cadavre 
un bain lustral II faut appliquer 
le code pénal à des haruspices. 


à la barre évoquent la courte vie 


explique-t-il- La fillette n'est pas 
privée d'affection. Son père a 
pour elle des « projets d'avenir ». 


LES MALFAITEURS 
ONT PÉNÉTRÉ SANS EFFRACTION 
DANS LA SALLE DES COFFRES 
DU CRÉDIT AGRICOLE 

(De notre correspo ndantj 
Marseille- — L'ombre d’Albert 
Spaggiarl plane, depuis lundi 
matin 18 mal. sur l'agence du 
Crédit agricole de Marseille- 
Saint-Antolne. au nord de la ville . 
Comment, en effet, ne pas évo- 
quer le fameux «casse» de la 
Société générale de Nice, commis 
louve dans ses pulsions. I œ Juillet 1976, au motnent où es 

Qaand nneamtedï» belle- poUciejE maraeiDala inventorient 

^ 'le contenu restant des deux cent 

trente-deux coffres ouverts du- 
rant le week-end dernier sur les 
trois cent vingt que compte cette 
agence. 

Mrm absence d’effraction 
externe, même technique qui 
consiste à pénétrer dans les locaux 
à la faveur de la fermeture beb- 


le temps nécessaire. Une diffé- 
rence cependant, et de taille : les 
malfaiteurs de Marseille n'ont pas 
eu à passa- par des égouts. Ils 
n'ont pas rencontré beaucoup de 
difficultés pour pénétrer dans ies 
locaux puisqu’ils se sont sans 
doute servi de fausses clés. 

Les enquêteurs du service régio- 
nal de police judiciaire (SAPJ.) 
de Marseille sont persuadés que 


l'agence qu’ils se sont Intro- 
duits par l'arrière du batiment, 
plus abrité des regards, et proba- 
blement par l’appartement du 
directeur de la banque, M. Glor- 
dano. situé dana un Immeuble 
communiquant, inoccupé depuis 

trois semaines. 

Parfaitement renseignés, les 
malfaiteurs ont neutralisé sans 
difficulté le système d'alarme. Us 
connaissaient aussi le code per- 
mettant l’ouverture de la salle des 
coffres. Les policiers ont donc 
acquis la conviction qu’ils ont 
bénéficié de complicités. 


esprits et de sourires entendus, 
comme pour signifier qu'après 
le- résultats de l'élection prési- 


engagée théoriquement sur 1 Ini- 
tiative du parquet, mais dont on 
n'a pas oublié qu'elle fut annon- 
cée par un communiqué du mi- 


les « 1- en rappelant que le Monde 
avait « toujours manifesté le 
désir que cette affaire vienne 
rapidement ». 

Des preuves ? Elles ne man- 
quent pas. Le calendrier de la 
procédure est là pour en témoi- 
gner. Le 10 novembre 1980, c'est 
l'ouverture de l'Information Judi- 
ciaire et. dix Jours plus tard, les 
inculpations. Le magistrat 1ns- 


tzîbunPl de grande Instance de 
Paris, entend ensuite M. Phi- 
lippe Boucher le 17 décembre. 
Le 16 janvier, il communique 
le dossier au parquet et attend 
pour pouvoir le clôturer que 
celui-ci lui transmette ses rëqul- 
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Malgré tout, fl paraissait acquis 
à ce moment-là que cette dernière 
date serait considérée seulement 
comme un rendez-vous aux fins 
de fixation. Car. le 9 avril. M. Le 
Gunehec faisait savoir à M« Bau- 
delot que le ministère public ne 
s’opposerait pas à un renvoi. De 


même temps que des raisons qui 
seraient Invoquées pour le renvoi. 
Il lui était Indiqué que, en consé- 
quence, les avocats du Monde ne 
feraient pas citer leurs témoins 
pour le 18 mal 

Cependant. le 30 avril. M. In 
Gunehec, A qui M* Baudelot avait 
adressé une copie de sa lettre à 
Mme Clavery, envoyait à l’avocat 
une autre lettre. H ne voulait pas 
déduire de ses propos antérieurs 
que le renvoi était acquis. « Pour 
éviter toute ambiguïté à ce sujet. 
écrivait -il, je crois devoir préci- 
ser que la position du parquet 
n'est pas de donner son accord 
par anticipation à un renvoi de 
la procédure à d’autres dates que 
celles des 1S et 19 mai qui ont 
été prévues, mais seulement 
comme c’est la règle d'accepter 
un tel renvoi si le tribunal déci- 
dait de rardonner. » 

En fait, lundi 18 mal. le repré- 
sentant du ministère public à 
l'audience, M. Marc Domingo, 
substitut du procureur de la 
République, invité par Mme Cla- 
veiy à donner son avis sur la 
, demande de renvoi présentée par 
les avocats du Monde, devait 
convenir volontiers de la * perti- 
nence » des raisons Invoquées. 

I C'est ainsi que. sur le siège, après 
consultation de son agenda, le 


Yvonne aussi bien qu'ils peuvent 
Mais la grand -mère ne vit pas 
assez longtemps. Yvonne est 
abandonnée. Jean obtient la garde 
de l’enfant à condition qu’elle 
demeure à n.M-P. Il 1a volt tous 
les quinze jours. De son côté An- 
dré obtient des permissions une 
fols par trimestre— 

Le 20 octobre 1977 on retrouvera 
au domicile de Jean, au quartier 
des Ayealades à Marseille, dans 


violée. André, qui avoue le i 


reuse ni plus malheureuse que 
d'autres, leur Jeunesse à peine 
marginale? * Je crains mon 
frère », dit Jean, l'ainé. « Pour- 
quoi ravoir accueilli chez vous 
pendant ses permissions? » 
demande le président. « Il fallait 
bien, s C'est l'aspect d’une fata- 
lité que ne peut démonter la mé- 
canique d'un procès. Jamais les 


mes demi dge. efl e aimait la L'enquête a progressé _ raplde- 
conversation des adultes. » Sa ment dès lundi : un voisin avait 
maîtresse, son éducateur, le direc- remarque le manège d'une 
leur de I TM p ne savent rien douzaine d nommes durant ie 
de son existence, de ses retours week-end. n a même xdevé les 
chez son oncle où , elle prenait numéros - d lnmiatrlculai on de 
l'autre versant. « Dans son deux véhicules — mie camionnette 
groupe, c’est elle qui dirigeait » et une Peugeot 104 — qui appar- 
se souvient, près des larmes, tiennent a deux malfaiteurs 
Mme Bensaïd son éducatrice. A connus de la police marseilUaise 

ce moment, les yeux d'André se et qui sont reelterenes. 

brouillent de remords pour son * ~ ‘ * 

jouet cassé, son trésor enfoui. 


connus, de la police marseau aise 
et qui sont recherchés. 

Les enquêteurs ne sont pas en- 
core en mesure de fournir une 
estimation du vol. — J. C. 


L'AFFAIRE DU BRIGADIER MARCHAUDON RELIGION 


A « bout touchant > 


Marchaudon. relativement serein. 


Les experts venus, le lundi 
18 mal. aux assises des Hauts-de- 
Seine ont confirmé ce que disait 


tirer sept balles en deux secondes, 
voire moins, mais pour un tireur 
d'élite à l'arrêt et non pas pour- 


suivant un fuyard, pour un tireur 
d'élite qui d'ailleurs n'en mit pas 
une dans la cible. 

Formels les compagnons du 
jeune Boukhezzer, Omar Allalou 
et Gérard Lafon. condamnés pour 
tentative de hold-up et actuelle- 
ment détenus. «Dans le car, rap- 
portera Omar Allalou. le briga- 


Dix-neuf ans après la réprobation du Saint-Office 

Le cardinal Casaroli rend' hommage 
au nom du pape à Teilhard de Chardin 

Le cardinal Agostino Casa- » Tout orientée vers V avenir, 
mil secrétaire d’Etat du cette synthèse à l'expression sou- 

ssjBnuuM&c 

au nom do pape, a M^gg- Paul buéà redonner à des hommes en 


dans le dos « à bout touchant 
appuyé ». Et sur les six balles 
qui toutes de dos. ont touché le 
Jeune homme, quatre ont été 
tirées à moins de 80 centimètres 
de la victime. C’est ce qu'a af- 
firmé le professeur Ceccaldi, di- 


aprés avoir Indiqué qu’il avait été 
frappé à coups de crosse sur la 
tête par le brigadier Marchau- 


tribuMl devait ordonner le renvoi ^ Deporige. l'a confirmé 


aux 26. 27 et 28 octobre de ce qui 
était pour lui I*« affaire n- 22 » 
étant entendu que, pour elle, on 
siégerait exceptionnellement ces 
trois jours le matin et l'après- 
midi. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


• Educateurs condamnés en 
appel. — La cour d'appel de 
Paris a confirmé, le lundi IB mai. 
le jugement du tribunal correc- 
tionnel d'Evry qui, le 16 décem- 
bre 1980. avait condamné à 
quatre mois d’emprisonnement 
avec suivis — sans Inscription au 
casier Judiciaire — deux éduca- 


mler et Philippe Pottler. U leur 
est reproché d'avoir permis, en 
! août 1977. un échange clandes- 
tin de correspondance entre deux 
[ détenus de l'établissement. Alain, 
dix-huit ans, et Marie-Pierre. 


du manquement commis par ces 
auxiliaires de l’administration 
pénitentiaire o. 

m Un irlandais, âgé de trente 
ans, M Sean O'Loclln. a été 
entendu le dimanche 17 mal par 
les gendarmes de Vescovato 
(Haute-Corse), après l’attentat 
commis daay la nuit de vendredi 
à samedi contre la résidence d'un 


don. il a affirmé que c'était lui 
qui se trouvait aux côté de Bou- 
khezzer. lorsqu'ils furent poursui- 
vis par les policiers, et qu'ils 


tant les * trajectoires ascendan- 
tes ». voire s nettement ascen- 
dante* pour l’un, des projectiles 


Poupard, recteur de 1 Institut 
catholique, mie lettre en hom- 
mage à Teilhard de Chardin, 
dont l’Institut catholique célé- 
brait le centième anniver- 
saire de la nais san ce, le 
18 mai. Sur le thème «Teil- 
hard, homme de foi et de. 
pensée religieuse*. M. P. Colin, 
le Père Leroy. M. Etienne 
Borne et le Père Noir ont 
pris la parole. 


passion de T universel aura contri- 
bué à redonner à des hommes en 
proie au doute le ffoflf de V espé- 
rance. Mais, dans le même temps, 
la complexité des problèmes abor- 
dés comme la variété des appro- 


motivent justement uns étude 
critique et sereine — font au plan 
scientifique que philosophique et 


tirés. « Ce qui implique qttau 
moment du tir mortel, la victime 
était obligatoirement soit pen- 
chée en axant, soif couchée sur 
le soL Mais entre c es deux posi- 
tions, on ne peut être formel.» 

Formelle, une femme l'a été. 
Mme Renée Rousseau, cinquante- 
cinq ans : « J'étais dans ma sa Ue 
de séjour. J’ai entendu une pé- 
tarade. je me suis dit ce rfest 
pourtant pas le 14 juillet. 
Puis fai entendu une nouvelle 
pétarade Je me suis précipitée 
à la fenêtre de ma chambre. J’ai 
vu un corps par terre et au- 
dessus de lui un agent de police 


«Honneur de la police» 

Four le reste, ou cour; de ces 


enquête de police soigneusement 
floue et Incomplète, des témoi- 
gnages imprécis, des déclarations 


e contestées, des halles perdues, six 
sur neuf tirées par les policiers 
if n'ont Jamais été retrouvées, pas 
t. même celle qui fit un Impact sur 
j® le trottoir dont aucune trace 
‘■e ne figure au dossier. M* Henri 
n Garand. défenseur dn brigadier 
!- Marchaudon, Joue du registre 


Voici les passages les plus 
caractéristiques de la lettre de 
Rome sur l’œuvre de Teilhard : 

« L'écho étonnant de ses 
“ '<— * I recherches joint ou rayonnement 

tdience, rien de I de sa personnalité et à la richesse 
eut précis. Une | de sa pensée ont durablement 
marqué notre époque. 

• Une puissante intuition poé- 
tique de la valeur profonde de la 


Il est intéressant de comparer 
la teneur essentiellement êlogieuse 


■galion du Saint-Office le 30 juin 
1962. Depuis 1958. celle-ci avait 


librairies catholiques. Rappelons 


nés "**?*?** «« h! qu'ils Étaient censés receler, c’est 

SS?' wuste Vision du^de^ir^dnmena^ m légataire universelle qui s’en 


- me «k dit : Ce n’est famille ûe la victime, affirment. 

vtsâhla. ce n’est vas Dosai- sanss tnrn a’aonuver sur le dos- aemenx connucnt***. 


en train de tirer dessus. Il y a eu 
iiftcr. coups de feu. J’étais ahurie 
et bouleversée de voir ce qui se 
passait. Je me suis dit : Ce n’est 
gas possible, ce n’est pas possi- 

Formel, le brigadier Marchau- 
don. Lors de son Intervention tl 
se trouva avec un collègue « face 
à deux hommes ». <r L’un était 
armé d'un 11,43 qui se révéla fac- 
tice. mou je ne pouvais le savoir, 
et nous a braqués. Il y avait des 
enfants derrière lui. Alors fai tiré 


vaste vision au ne»™» *«* 
se conjuguaient chez lui avec une 
indéniable ferveur religieuse- „ 

» De même, sa volonté conti- 
nuelle de dialogue avec la science 
de son temps et son optimisme 


que le s a o a n t paléontologue 
n’avait pas été autorisé de son 
vivant à publier ses ouvrages de 
fond en raison des « dangers » 
qu’ils étaient censés recéler. C’est 


intrépide & à révolution du 
SS™ - °*S£kI; monde ont donné à ses intuitions. 

i Jiuf ^ * fraoers le chatoiement des mots 

Jrbint S. IJSSf rassie- “ re “"' 


s 1er. l'homicide volontaire. Le 


s'efforce, avec une minutie polie, C/^ICA/^ITÇ 
de s faire toute la lumière». Au 


de s faire toute la lumière». Au 
cours d’une suspension d'au- 
dience, certain ami de M. Mar- 
chaudon s’en vient voir la sœur 
de la victime pour lui dire, gogue- 


est chargée. 

« Des œuvres du Père Teühard 
de Chardin sont diffusées, non 


a apparaît assez clairement que 
ces œuvres ont une certaine ambi- 
guïté et présentent parfois, même 
des erreurs graves en matière 
philosophique et théologique qui 
offensent la doctrine catholique. 
C’est pour cela que les Pères de 


nard : « Honneur de la police, 
c’est nous. » » Et alors ». répond 
DJamila Boukhezzer. m Alors, on 


m Deuxième vol de Columbia 
le 30 septembre. — La NASA a 
annoncé, récemment, que le 
second vol de la navette spa- 


Za Suprême Congrégation du 
Saint-Office exhortent tous les 
évêques, ainsi que les supérieurs 


des instituts religieux, les recteurs 
des séminaires et des universités, 
à défendre tes esprits, surtout 
ceux des étudiants, contre les 
dangers que renf erment les 


commis dans la nuit de vendredi sept reprises sur te jeune 
à samedi contre la résidence d'un khemer. P ourquoi sept ballea. 
diplomate britannique. M. Julian 1« *** " É . ta r 


dont le frère est emprisonné à 
' Belfast depuis 1974, a été relâché 
I dimanche en fin de matinée. 


kheszer. Pourquoi sept ballea. tout 
le chargeur ? «Il n’était pas neu- 
tralisé. J’étais lions le feu de l'ac- 
tion. Tout s’est passé en deux 
secondes. » Expérience faite au 
laboratoire de police, lundi 18 mai. 
U s’est avéré possible en effet de 


l’inconnu, menaçant, qui s'en 
retourna à l’audience avec ses 
pairs, une dizaine de braves en 
civil, veiller a l'honneur de la 
police. 


œuvres du Père Teühard de 
Chardin et de ses disciples. » ■ 
La foi catholique, est. dtt-on, 
immuable. Comment expliquer 
dans ces conditions que le juge- 
ment porté par T Eglise de Rome 
att changé à ce point d’accent ? 
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REUNIE A GENEVE 


L'Assemblée mondiale de la santé propose de réglementer les pratiques commerciales des fabricants de laits artificiels 


Quelques-unes des phis grandes firmes multinationales du 
monde vont se trouver, & partir de ce mardi 19 mal, au banc 
des accusés. En effet, l'Assemblée mondiale de la santé, organe 
exécutif de l'O.M.S. (Organisation mondiale de la santé), réunie 
& Genève, propose à ses membres d’adopter un « code de 
conduite - destiné & réglementer les pratiques de pénétration 
commerciale de l’industrie des substituts du lait maternel. 

H s'agirait essentiellement de prohiber toute publicité dans 


ce domaine. Un certain nombre de pays Industriels, notamment chimiques et agro-alimentaires, bref de celles pour qui 
les Etats-Unis, ont déjà fait connaître leur opposition an principe monde représente, an moins potentiellement, un marche de 
d’un tel projet La majorité des Etats du tiers-monde, en revanche, première importance. . 

se proposent de le soutenir vigoureusement Avant l’ouverture de ce débat nous avons demande au 

Ce débat a d'autant plus d’importance qu’un certain nombre docteur Charles Mérieux, qui dirigea pendant plus de trente ans 
d’industries proches de celle qui est incriminée aujourd’hui l’Institut Mérieux et qui préside la Fondation Marcel-Merieux, de 
redoutent l’effet de contagion qui pourrait résulter de l'adoption nous livrer son point de vue sur cette question, un de 

d’un tel code. Il s’agit notamment des industries pharmaceutiques, vue qui diffère de celui qu’adoptent la plupart des industriels. 


Impératifs industriels et morale du développement 


L 'INDUSTRIE biologique, celle de 
la vaccination, comme celle 
du sang el celle do lait, ont 
de* problèmes avec la morale. Com- 
ment pourrait-il en être autrement 
lorsqu'il s’agit de la vie et de la 
mort, de la malnutrition et de la 
faim 7 Aussi (a question doit débat 
aujourd'hui la communauté interna- 
tionale mérite-t-elle des réponses 
claires. 

SI le problème revêt aujourd'hui 
une telle acuité, c'est que phisleura 
évidences sont apparues. En premier 
Heu. notre industrie biologique n'est 
pas une Industrie classique. En 
second (leu, le Herwnonde, pour des 


par le docteur CHARLES MÉRIEUX (*) 


industrie de consommation : nous 
nous sentirions Indigne de notre 
vocation si nous nous bornions à 
fabriquer, pute à abandonnât, le pro- 
duit à son utilisateur. 

D’autre part, n s’agit d'une Indus- 
trie â haut risque : nous manipulons 
des virus souvent dangereux, les 
possibilités d’accidents ex'stent, tes 
épidémies éclatant, ignorant les 
frontières et les législations natio- 
nale-. Ceet dire que fauta de sou- 
plesse. de dynamisme et de cou- 
rage cette industrie ne remplirait pas 
ses («lotions. Combien de fois 
n’avons-nous pas dO produire et 
acheminer en quelques jours des 
centaines de milliers de doses de 
vaccin contre la rougeole ou la 
poliomyélite an raison d'une carence 
de vaccination chez les populations 
menacées? Que l'on se reporta à 
r expérience extraordinaire du Brésil, 
où sst apparue de manière totale- 
ment imprévue une méningite de type 
africain : H a faHu vacciner en neuf 
mois quatre-vingt millions de Brési- 
liens pour éviter que l'épidémie ne 
s’étende à tout le continent sud- 
américain. 

L’hrstofre récente fournit plusieurs 
exemples : un succès mondial, la 
variole, un échec partiel, la rou- 
geole, de ce que devrai être ou 
■ne pas être une stratégie vacci- 
nale. La variole, l’une des maladies 
les plus terrifiantes de l'histoire, est 
aujourd'hui vaincue grées au vaccin 
le plus archaïque, le phts discuté qui 


ait Jamais été fabriqué. Mais tl était 
rustique et économique : Il s'est donc 
prété à une stratégie mondiale, é 
une expérience dont tout permet de 
penser qu'elle est renouvelable. 

En revanche, des mfflkxia de doses 
de vaccins anti-rougeoleux ont été 
gaspillées en vain dans le tiers- 
m onde, où la rougeole est mortelle, 
faute d'une stratégie adaptée et, 
peut-être, d’une réelle volonté de 
vaincre. Aujourd'hui encore, le dicton 
africain « Ne compte tes enfants 
qu'a près la rougeole • est trop sou- 
vent juatiflé. 

Cetts conviction — ce n'est pas 
une Industrie comme les autres — 
est Indissociable d’un second pos- 
tulat : le tiers-monde ne saurait être, 
pour nous, un marché classique. Il 
s'agit de populations pour lesquelles 
l'accès aux va col ne et aux dérivés 
du sang est, plus que nulle part 
ailleurs, une question de survie, et 
Ton ne saurait négliger cet aspect 
de la réalité dans notre stratégie de 
développement 

En effet dans P Immense majorité 
des cas, l’acheteur ne dispose d’au- 
cun dee moyens financiers néces- 
saires. Pour nous, 11 ne suffit pas 
seulement de vendre, fût-ce en utili- 
sant les ressources que pourrait déga- 
ger sur ce point la coopération Inter- 
nationale. En réalité, noua devons 
prendre une responsabilité totale, 
depuis la conception scientifique du 
vaccin jusqu’à son application pra- 
tique chez l’enfant 

Pour toutes ces raisons, les voies 
classiques de la pénétration commer- 


ciale me paraissant inadaptées dans 
les pays en vola de développement 
pour de telB types de produits. Amsi 
reproche-t-on à la politique de cer- 
taines grandes multinationales d’avoir 
méconnu et la spécificité du produit 
et celle des marchés, contribuant & 
casser dés modes de vie qui repo- 
saient -entre autres sur l'allaitement 
au sein pendant deux ans. C’est 
comme al nous cherchions à inciter 
[es populations à se vacciner trois 
fols contre une même maladie I II 
ne s’agit pas >à d’inviter à consom- 
mer, mais de chercher à couvrir les 
besoins au moindre coût pour des 
populations déjà démunies . 

Il n’est pas dans mes Intentions 
de nier la nécessité, pour une grande 
entreprise, des profita et di Leurs 
prolongements. Nous ■ devons être 
capables de prendra le relais Indus- 
triel de la recherche fondamentale. 
C’est ainsi que, depuis- deux ans, 
notre ingénierie oaHulaire est mise 
au service de rinterféron, dee anti- 
corps monodonaux et des manipula- 
tions génétiques, sans négliger, bien 
entendu, la production des vaccins et 
de l’albumine humaine. 

Considérons, d’autre part, l'Indus- 
trie du sang. Les Etats-Unis ont 
choisi délibérément de produire du 
plasma commercial et quelques multi- 
nationales exportent les dérivés de 
8 à 10 influons de litres de plasma 
par an, couvrant pratiquement la 
demande mondiale. L'OJé.S. et la 
vices de donneurs rémunérés et 

(■) Président de la Fcrndstton 


Croix-Rouge condamnent cas saf- 
recrutés dans les touches défavori- 
sées de la population. C'est è mon 
sens une politique industrielle Impres- 
sionnante mais moralement inac- 
ceptable. 

En France, les centres de transfu- 
sion. s'ils assurent une collecte et 
une recherche remarquables, dis- 
posent d'un monopole qui interdit à 
l'industrie privée la fabrication de 
dérivés eanguhts à partir de donneurs 
bénévoles : notre expérience induB- 
trtetle, qui nous permet, grâce au 
sang pfancentalre. d’exporter chaque 
année 50 tonnes d’albumine, leur 
serait cependant très utile. 

Ne aerait-H pas possible d'unir Iss 
centres de transfusion, l’Institut Pas- 
teur, la Fondation et l'Institut Mérieux 
pour doter d’une véritable industrie 
du sang le tiers-monde qui en est, 
à présent, tragiquement dépourvu ? A 
l'heure actuelle, en Amérique latine, 
en Afrique et en Asie (si l’on . 
excepte le Japon qui achète du 
plasma américain), la carmes est 
presque totale: les transfusions sont 
dangereuses, les hémophHes sont 
condamnés... Notre Idée est de créer 
une industrie du sang dont les béné- 
fices éventuels seraient consacrée 
entièrement A la recherche biomédi- 
cale nationale ou internationale. 

En bref, nous songeons à instaurer 
au niveau mondial une véritable > bio- 
coopération » dotée d’un triple 
objectif : 

• Mettre au point une stratégie 
vaccinale à l'échelle du monde pour 
concrétiser- l'objectif défini par 
l'O.M.S. et rUNICEF (Fonds des 
Nations unies pour r enfance). Est-H, 


comme on le OU, utopique de vacci- 
ner un milliard d'enfants dans le 
monde alors qu’on vaccina chaque 
année-, quinze milliards de poulets 
contra une maladie dégénérative — 
la maladie de Marak r- à raide du 
plus sophistiqué, du plus fragile des 
vaccins ? Un certain nombre d'expé- 
riences menées en ce moment même 
c Afrique montre qu'une telle voie 
est ouverte (1). 

G Créer sur chaque continent des 
- laboratoires à haut risque» pour 
mettre au point des vaccins spéci- 
fiques contra de nouveaux virus, 
comme ceux qui entraînant les fièvres 
hémorragiques africaines, par exem- 
pfa l/n modèle est fourni sur point 
per la prophylaxie intercontinentale 
de la fièvre aphteuse. 

• Organiser la transfusion san- 
guine dans les pays en voie de déve- 
loppement : nous serions prêt à aider 
la construction de quatre ou cinq 
usines-laboratoires dont la répartition 
géographique permettrait d’approvi- 
sionner les pays du tiare-monde en 
produits dérivés du sang humain, 
actuellement importés par oes Etats 
en devises fortes. 

0 ne s’agit ici que d’une première 
approche. Mais entre [Immobilisme 
de trop d’instituts d’Etat et le mer- 
cantilisme de certaines multinatio- 
nal as. 0 faut Imaginer pour le tiers- 
monde r avenir de la biologie indus- 
trielle. 


nation menée 4 Solda, an Sénégal, 
par T Association pour la promo t i o n 
de la médecine préventive (AJiLPJ. 



Etsivous 
essayiez plutôt' 
une Pdssay^ 
Formule Et 


La Passât est économe, c’est bien connu. 
Mais efle semble prodigue à cfifé de ta Passaf E! 
La Passai- E, c’est l'économie poussée jusqu’au 
chef d'œuvre- un chef d'œuvre d'ingéniosité 
dans r équipement Jugez plutôt cb que vous offre 
l'option Formule E. 

La système Stop-Stnrt. 

Plus tf excès de i 

conso mm ation dO aux 
arrête prolongés! Au 

emboüteâJoge, 3 suffit^ 

et le moteur s’arrête. B re- 

démarrera fout seul en 

agissant sur b pédale. - 

rfembroyoge et sur raocélérateur. C’est tout mais 

c’est rentoWs à partir de 5 secondes d'arrêt Bien 

entendu, la radio, f éclairage, les indicateurs 


La botte de vitesses 4 -f E. 

En plus de rapporte 1 â 4 Oa voiture, qui 

" j atteint sa vitesse de 

_ - j pointe en 4®, garde toute ' 

| sa nervosité et son ogré- 

PlYcvM I r08rtf d® conduite!, 8 

- U, Vl 3\ ^SWwtistounevBesseSKjplé- 
II mentaîre, ta vitesse fc. 3e 
AjT V réduft l er ^ I m^ ^ bofe- 

B sommation et diminue le 
ni v^i sano re d'environ 


L’indicateur de changement 
de vitesse. h.,,,, , 

Cesf un teefi- 

aataur de change- fa-:' 
ment de régime: Un ■&?*;. 


L’indicateur de consommation. 

En vitesse^ un cadran permet de surveiller 


L’aBumoge électronique. 

' B permet une meilleure exploitation du 
carburant, puisqu'il garantit un aflumage indéré- 
gtabie (pas de ruptarri et ta meiBeur rendement 
à tous les régîmes. 

L’aérodynamrarre amélioré. 

roçftoncSon rfw) becquet arrière 
dôme à la Passât E un meilleur coeitiâonf do 
pénétration dans l'air. Moins freinée, elle 

consomme moins. Voîd comment ta Passa/ E 


consommations sont specta- 
culaires: 5JS là 90 km/h, 
7,9lâZ20etK>£lenviB& 
Pour cela. S'a suffit de trouver 
quelques détails ingénieur 
t comme Eurêka I 



Volkswagen Formule E:des éeonomies,pas des restrictions. 
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MEDECINE 


J 


LES GRÈVES 
DE LA FAIM 

par 1e docteur ESCOFFIER-4_AMB101 1 h 


Pas plus que leurs confrères Irlandais on britanniques, 
les médecins ouest-allemands ne sont intervenus pour mettre 
On aux grèves de la faim — poursuivies pourtant jusqu 'A 
la mort, — tant de Holger Meins, en 1974 (après cinquante- 
quatre fours de jeune), que de-Slgurd De bus, en avril dernier, 
ou. en Irlande, de Bobby Sands et Francis Hugfaes. Leur 
attitude est conforme à f obligation de - respect de la porsann* 
Humaine « et de sa volonté, règle déontologique formelle 
commune à-tous les médecins occidentaux et que sanctionnent 
en Fiance les articles 2 et 7 du code C1J. EUe est conforme 
aussi à une prescription intangible concernant l'Indépendance 
professionnelle du médecin, qu'il ne peut aliéner - sous quelque 
forme que ce soit» 

La charte promulguée à Tokyo en I07S (21 par r Asso- 
ciation médicale mondiale, a précisé, en ce qui concerne les 
prisonniers, ces normes conformes à une éthique essentielle, 
et qui font du médecin, devant l'emprise sans cesse croissante 
des contraintes collectives imposées au nom d'un quelconque 
pouvoir, ou d'un quelconque intérêt suprême de la commu- 
nauté, te dernier garant des libertés Individuelles. 

L’ambiguité qui régna actuellement dans le corps médical 


français et que traduisent les revues professionnelles, ne 
saurait être justifiée. Elle résulte de contradictions mal ad roi- 
tentent entretenues par les milieux judiciaires entre certains 
principes du code pénal et les droits* ou les devoirs, des 
individus en général et des médecins en particulier. 

Ces devoirs, fondamentaux, que semble avoir oubliés le 
conseil national de l'ordre des médecins, ne tolèrent, bien 
an contraire, aucune équivoque- 

Le droit de mourir pour miens vivre, de mourir pour un 
idéal, quel qu’il soit, constitue l’expression la plus tragique, 
certes, mais aussi la plus respectable et la plus noble de ces 
libertés. 

fl» article 3 : X* mèdcüa, au sertie*- d* Itndlvlda et de la santé 
publique, exerce sa mission dans le respect de la vie et de la per- 

Aracie T : la volonté du malade doir toujours être respecté* dans 
toute la mesure du poolUe. 

(2) Charte de Tokyo (AaeotiAttan médicale mondiale) ISO : 
qu'lis prisonnier refuse tante nourriture et que le médecin 

celui-ci en Hat de lormiUer «ta Jugement conscient sur les 

quecccs de sort acte, il ne devra pas être alimente art ii icteUcmen t. La 
decision sur f aptitude du prisonnier à evotr un tel jugement devra 
être confirmée par un second médecin indépendant. : 


Droits de l’hommé et déontologie 


« L’attribut -de ma divinité, 
c'est nndépendance. . C'est 
tout ce par quoi je puis mon- 
trer au plus haut degré mon. 
insubordination, ma nouvelle 
et terrible liberté. Je me tue- 
rais pour affirmer mon insu- 
bordination, ma nouvelle et 
terrible liberté. » 

Dostoïevsky- 

L 'HISTOIRE a montré jns- 
cpToù pouvaient conduire, 
jusqu’où conrirriacnt encore, 
bêlas l ies infractions A la règle 
millénaire du. respect dft par le 
médecin à la personne humaine, 
■à son intégrité psychique, à sa 
volonté. La lz&gédie nazie. Je 
comportement des psychiatres 
soviétiques à l’égard des déviants 
politiques, ou la participation, de 


dérê, quand fl s’agit de soins, 

r-rwrrmm un IVftj (Je ■tnh rn titwwtWg» 

« car le médecti i serait alors 
placé dans me situation incom- 
patible avec Texerdoe médical 
normal ». Lorsque le détenu est 
- « considéré comme un m a l ade , le 
■médecin, qu elles que soient les 
rircanstancss. ' est entièrement 
libre et ne peut recevoir aucune 
Injonction n i aucune directive 
que ce soit», rappelait en -1053 
l'ordre des médecins. 

L'article 380 'du code de pro- 
cédure pénale (2), que brandit 
al souvent et si eomplalsàmmeat 
te ministère de la Justice, prévoit 
qu“Ü peut être procédé h l’ali- 
mentation forcée d’un gréviste 
de la faim, mais * seulement 
sou s décision et sous surveü- 
urs 


r, si 


interrogatoires sous la torture eu 
sont autant d'exemptes. 

Sttjng atteindre de tris extrê- 
mes, le camparbanent actuel des 
médecins des ^prisons israfiien- 
es est, âa regard de ces régies 
joraJes, to ta l e ment Inaccepta- 
fe. En effet, «fl n’existe _pas 
pour eux J de grève de la faim 
vnà sot détenu qui' refus* de 
langer. Tout détenu, /pu antre 
ans cette catégorie est soumis 
'une sur veil l an ce médicale 
yntmue. Lorsque sa santé eom- 
tence à se détériorer . générale- 
unt à partir du cinquième jour, 
s détenu est alimenté par voie 
accole simple s'il y consent S*0 - 
•fuse, a est nourri par sonde 
astrlque et, dans certains cas, 
or voie intraveineuse ». . 

Le docteur Cohea Ha da d, mè- 
edn des pdscms. dïsmSUl). 
joute même avec fierté que si 
le problème se complique ton- 
v ~ c’est une prison tout entière, 
aère même plusieurs prisons qui 
s liv r ent à cette grève, de la 
tint» ses pairs «t lui-même 
ont réussi à alimenter artift- 
teQ entent- pendant quarante- 
tnq jours quatre cents détenus 


■^. •ndm Udn tratican pénitentiaire 
est, certes, rautorlté totâaize- 
légaio à l aqu elle te médecin des 


risquent d’être mis en danger ». 
~Le docteur Solange Trolsier. 
médecin inspecteur général des 
prisons, s’était référée & oeRe 
disposition pour intervenir de 
manière quelque peu persuasive, 
certains des 
qui avaient en- 
trepris,. en janvier dernier, une 
grève de la ^im. 

"S on prédécesseur; le r clocteur 
Georges Futty, qui fut assassiné 
en I0T3, s’était tranyô confronté 
entra 1898, pals en 2882: aux 
grèves de la faim collectives des 
détenus impliqués dans les af- 
et qui do- 
is. ampleur 
nombre des 
Jeûneurs dépavait trois cents A 
quatre cents dans une même 
prison et atteignit, un temps 
plus .de quatre zuÜJe -personnes, 
le service de santé des armées, 
et une assistance en personnel 
infirmier f urent mobilisés A 
l’époque afin de permettre le 
traitement éventuel de campü- 
càtions ^ graves .survenant en 

Hte dépit des rinxjnst an oes. de 
te gravité et de Tamplear du 
- m o u vement entrepris, . de sea 
. implications politiques, ie ..-doc- 
teur Pully avait adressé 1e 
13 novembre 1961 A tous les 
médecins p én it enti ai re s une cir- 
culaire par laquelle* leur rap- 
pelait que umênte s^b étaient 
appelés par Pautortti adminis- 
trative (3) à in terv enir par Tait- 
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mentation artificielle ou tout 
autre thérapeutique non libre- 
ment consentie, c’est au méde- 
cin et à lui seul de juger de la 
conduite à tenir. Son indépen- 
dance doit être totale rw-ô-ois 
du déteng malade. Je vous de- 
mandé , ajoutait -il, d’appliquer 
sans réserve les règles de la 
déontologie médicale, laissant d 
la conscience du -médecin sa 
complète liberté d’ap pr éc ia tion ». 

Les errements actuels résultent 
de rartfrie 63 du code pé mi. 
qui fait A tons les citoyens 
obligation de porter secours A 
toute personne en danger. Le 
code de déontologie prévoit dans 
son article 4 que « un médecin 
qtd se trouve en présence d'tm 
malade ou d’tm blessé es pérü 
doit lui porter assistance ». A 
condition quH le veuille trien_ 
car l'article T du même code 
précise que « la volonté du ma- 
lade doit toujours être respectée 
dans toute la mesure du pos- 
sible ». 

Plusieurs dérid o ns de justice 
émanant notamment de la Cour 
de cassation en 1974 indiquant 
que l'article 63, qui fait obliga- 
tion de’ parier ’ secours, ne' petit 
être Invoqué si «un malade re- 
fuse les soins qtdexige son état». 
Car. dit la Cour, «la victime a 
été dès tors privée par sa faute 
d’une chance de survie». 

Qu'il se déroule en milieu car- 
céral où ailleurs, l’acte médical 
relève d’un contrat tacite (4) qui 
n’engendre une obligation que 
par 1’ c accord des volontés *. 
La violence physique, ou la 
contrainte, détruit te consente- 
ment, «t le contrat devient dès 
kos nul. « d'une nullité abso- 
lue». 

S se tr ou ve néanmoins cer- 
tains rivü&tes qui, s'appuyant 
- sur une interprétation, sévère de 
la Jurisprudence; considèrent que 
« le devoir de porter secours 
prime tous les autres », notam- 
ment « « i le pérü est imminent, 
constant, et néces s ite une inter- 
vention i mm édi a te . mime S'A a 
été volontaire (tentative ie sui- 
cide par exemple} ». 


Une injonction 
inacceptable 


du médecin qui se trouve em- 
pêché d'intervenir par la défense 
qui ha est opposée, par Pabsenee 
de consensus, et qui doit donc 
s’abstenir ». 

Le professeur Hamburger par- 
tage ce sentiment, d’abord parce 
qu’il estime que nul médecin 
n'est habilité A traiter un mai ad» 
g»» son consentement, ensuite 
et surtout parce que la sauve- 
garde de l'indépendance totale 
du médecin & l'égard du pouvoir 
politique lui parait essentielle. 

Cette attitude doit-elle chan- 
ger lorsque le gréviste a perdu 
conscience et quH ne peut plus. 

ment réaffirmée pendant des 
jours, des semaines ou des mois ? 
Oui, estime l’actuel conseil de 
Tordre des médecins, qui pré- 
cisait, en Janvier dernier : 
«Apprit à donner des soins à 
un gréviste de la faim, le méde- 
cin ne peut rien entreprendre 
sans le consentemnt du sujet et 
contre sa volonté tant que celui- 
ci n’est pas, manifestement, en 
danger de mort -, A partir du ma- , 
ment où Vétat^de faiblesse, est 
tel que la vie est menacée à 
brève échéance, et sans néces- 
sairement attendre la perte de 
connaissance, le devoir du méde- 
cin, est de prescrire Thospitah - 
ration et de donner les sains 
qtd s’imposent » . 

Le respect I 

d’une volonté 


C’est doute an nom de ce 
« devoir » quTl s'est trouvé, en 
1945. trois médecins, dont te 
docteur Paul, médecin chef des 
prisons, pour réanimer Pierre 
Laval, afin qu’il poisse être traî- 
né debout, après un lavage 
d’estomac, devant le peloton 


Oserait-on dire qùe, ce lai-. 
saot. Us ont obéi A leur cons- 
cience, A leur obligation on A 
leur propension à pester se cour s , 
A sauver use vie menacée ? Ou 
s’agissait-il, plus vralawobteMe- 
rnerifc, d’une injonction inaccep- 
table de l'autorité pénitentiaire 
dans l'exécution d’un acte pro- 

feœioQSrif Injonction que 
l’étude consacrée A te grève de 
la t&ïm par l’Académie de mé- 
decine, eai 1977. sous l’autorité 
du professeur Robert Merger, 
qualifie de « véritable excès de 
pouvoir ». 

dette conception est partagée 
par M. Bernard chenot, secré- 
taire perpétuel de TAcad é ml e 
des sciences morales et politi- 
ques, ancien vice -président du 
Conseil d’Etat, et qui était garde 
1 ■_ sceaux an temps des grèves 
algériennes de 196L Un temps 
où Je général de GanHe lui avait 
pourtant fait savoir qu'il le te- 
nait pour persozmeSesnent res- 

ponsable.de te vie de oes détenus 


Cette directive constitue une 
atteinte aux articles 2, 7 et 8 du 
code de déontol o gie (5). Bien 
qu’elle ait tout pour plaire au 
ministère de la justice, elle est 
loin d’étre ap p rou vé e par l’en- 
semble des membres du conseil 
national et notamment par les 
professeurs René, président du 
conseil départemental de Tordre 
de Paris, et de Verne Joui, ancien 
président du Conseil national. 

Le « devoir d’alimenter le gré- 
viste par perfusion lorsque sa vie 
est menante à brève échéance, 
ou st conscience assoupie ». évo- 
qué par le cmseD de Tordre; et! 
que semble approuver le prof es- j 
seur Tredster, inspire au pro- 
fesseur Merger « une certaine! 

idée de pharixkmbme ». « Com- \ 
ment admettre, -dit-B, qu’une 
pe rsonn e, parce quréOe n’a plus 
sa conscience, donnerait son 
consentement alors qu’eue l’a • 
constamment -refusé aupara- ' 

11 est fréquent, en outre, que 
P* grévistes de te faim soient 
at tei n t s A se stad e de lésions sé- 
rieuses du système nerveux cen- 
tral. Si le malade est traité 
tardivement (ce qui serait le cas 
pour les initiatives recommandées 
par 1e conseil de l’ordre), le 

malade peut guérir, mais au prix 
d'éventuelles séquelles psychiatri- 
ques graves et définitives. 

(Lire la suite page 18.) 


teatiftlie. Dijon, 1978, p. 180 ( m lnis- 


_ livre à une grève de la faim pw- 
Jocgée, u peut être proadd A «oc 


teuiUire, 

légale 4 


légale à laquelle le médecin est 


Pour M. Chenot» Tarticfee 6S 
œ vise- que ceux <pd cafebéfes- 
ncKt votoutedrement de porter 
secours*.; a tri n’est pas le cas 


la résistance an jeûne 


C OMBIEN de temps l’homme 
peut-il survivre à une pri- 
vation complète de nour- 
riture? Comment son organisme 
rêagit-1; A une telle situation et 
quel est te processus qui conduit, 
en un à trois mois, à la mort, 
celle que connurent aussi bien en 
1920 Terenoe Mc Sviney, maire 
de Cork, apres soixante-quatorze 
jours de jeûne, que Bobby Sands 
le 6 mai dernier après soixante- 
cinq jours, ou Francis Hughes au 
cinquante-neuvième jour? 

Si l'an excepte des données 
d’observation clinique empiri- 
ques ou des témoignages subjec- 
tifs, la littérature médicale est 
particulièrement pauvre en in- 
formations sur ces thèmes, A tel 
point que la revue française du 
Syndicat de la médecine géné- 
rale soulignait récemment que 
les médecins « ignoraient tout 
de ce problème». 

Les grévistes de la faim se 
refusant à une quelconque sur- 
veillance Mo logique, les études 
scienti fi ques sur les réactions 
mé ta b oliques au jeûne total 
étaient, en effet, inexistantes 
jusqu’à des temps récents. Mais 
cette situation a changé il y a 
quelques années lorsque débuta, 
aux Etats-Unis, la vogue des 
cures de jeûne absolu destinées 
•anx obèses. 

Plusieurs groupes relevant des 
hôpitaux universitaires de Bos- 
ton. de Pennsylvanie, d'Atlanta, 
et en Grande-Bretagne, de Lon- 
dres et de Glasgow, entreprirent 
chez ces volontaires de l'amai- 
grissement — dont une fiBe de 
vingt ans qui mourut huit Jours 

après la reprise de l’alimentation 
—, des études qui éclairent de 
manière remarquable la nature 
de mécanismes de protection 
d’abord, de dégradation ensuite, 
jusqu’alors inconnus. 

la durée de la résistance de 
l’organisme humain au jeûne 
dépend essentiellement du poids 
des réserves dont fl dispose au 
départ. Le fait que certains des 


autre chose que de l'eau enrichie 
de sels minéraux montre à quel 
point les capacités d'adaptation 
sont grandes, et l'étude de ces 
processus a apporté des données 
d’un intérêt évident sur la phy- 
siologie de la nutrition et sur 
la compréhension d’un mal. le 
marasme, devenu hélas de plus 
m plus fréquent chez les enfants 
des pays en voie de développe- 
ment. où les mères abandon- 
nent l’ alimentation an sein, ou 
sur celle des lésions cérébrales 
graves (le kuxuhmrkor}, surve- 
nant lors de famines collectives, 
comme oe fut le cas au Biafra 
ou chez les réfugiés de Test- 
pakistanais. 


Priorité an cerveau 


Le i*3e essentiel de l'alimen- 
tation est de fournir Ténergle 
nécessaire aux fonctions vitales, 
et notamment aux plus impor- 
tantes de toutes, celles qu'assu- 
me te Cerveau. 

Outre l'oxygène, qui est es~ 
. se nti el A sa surrie, le cerveau 
se montre d’une extrême fragi- 
lité à son «carburant» principal 
qu’est le glucose (ou sucre), que 
lut apporte le sang circulant et 
qu’il oxyde en C02 et H20. 
Toute chute du taux sanguin de 
sucre se traduit, comme le mon- 
trent de nombreuses observa- 
tions chez tes diabétiques traités 
par l'insuline, par des change- 
ments de comportement, une 
désorientation, de la confusion 
mentale et un coma qui, s'il se 
prolonge, conduit A la 'mari par 
des lésions cérébrales impor- 
tantes. Chez l’homme au repos, 
le cerveau consomme environ 
la moitié des apports d’oxygène 
et les deux tiens des disponibilités 
en gluoose, soft 100 à 145 gram- 
mes par jour, équivalent A 400 
ou 600 calories. 

Les muscles et surtout les cel- 
lules sanguines se partagent la 
tiers restant. 

(Lire la suite page 18.) 


LES IKOIS PHASES AVANT LA MORT 


goissante : das douteurs et des 
crampes digestives raccompa- 
gnent, tes selle* disparaissent 
après te troisième four. Des 
troubles vaso-moteurs, de la vue, 
des réveils d’infections diverses 
se manifestent 

Dès la seconde semaine dé- 
bute la phase d’économie d’éner- 
gie et d’adaptation. L’organisme 
puise dans ses réserves de 
graisse (8. kilogrammes environ 
chez un individu de poids nor- 
mal) qui peuvent assurer six a 
huit semaines de survie. Une 
certaine euphorie succède s 
('angoissa, accompagnée de dou- 
leurs musculaires, d'une sorte 
d'exaltation et parfois de oes 
fantasmes si bien décrits chez 
le Saint-Antoine de Flaubert. Elle 
traduit te passage à l'économie 
de corps cétonlqués (utilisation 
par r organisme de racétone et 
de ses précurseur? mâtabo- 
Trquas). 

Ven la troisième semaine, 
lorsque tes réserves adipeuses 
sont épuisées, une phase de 
dégradation, de destruction des 
protéiras survient, accompagnée 
d'une véritable rnttodestruction 
du Jeûneur, de désordres môta- 


bodques graves, d’une certaine protéiques. , 


régression psychologique. La 
mort conohrL & brève échéance, 
ce stade d’autodestniction, sauf 
si des perfusions de glucose, 
de sels minéraux, de vitamines, 
tf acides aminés y mettent lin. 

Les grèves de la faim peuvent 
entraîner des ictères (Jaunisse), 
par souffrant» hépatique, des 
complications cartJfo-vascuiaJras 

dues é l'altération du musela 
cardiaque, et surtout A un stade 
avancé, des lésions cérébrales 
très graves, ou encéphalopathie 
carentieliab Due A la souffrance 
des cellules cérébrales privées, 
notamment de vitamine Bl, 
cette affection se traduit par 
une fatigue et une somnolence 
progressive, puis par l'appari- 
tion de manifestations neurolo- 
giques Impressionnantes (obnu- 
bilation, crtsa d'épilepsie, etc.). 
Si elle est traitée tardivement, 
elle peut laisser des troubles 
Importants el définitifs, notam- 
ment un syndrome démentJeL 
$f un gréviste de ta faim 
.décide d’interrompre un Jeûne 
de longue durée, la reprise de 
l'alimentation doit être d’autant 
plus tente — et surve/Ude — 
que la grève a été plus longue, 
et elle doit se faire en ml lieu 
hospitalier selon tes techniques 
modernes de réanimation, afin 
de rééquilibrer très progressive- 
ment l’organisme en rétablissant 
peu ù peu son régime énergé- 
tique normal et ses réserves 




LES GRÈVES DE LA FAIM 


TÉMOIGNAGE 

le refus de M. Ben Bella 


En novembre 1961, près de quatre mille détenus algériens 


retentissement international considérable. A leur tête. MM. Ben 
Bella et des ministres du GJMLA. (Gouvernement provisoire 
de la République algérienne! détenus d'abord au château de 
Turquant puis transférés, le 14 novembre, à l’hôpital Raymond- 
Poincaré, de G arches, au treizième four d'une diète hydrique 
absolue. 

A la demande du général de Gaulle et de Mi Bernard 
Chenot, garde des sceaux, une délégation de médecins, conduite 
par les professeurs de Vemejoul, président du conseil de l’ordre, 
et Hamburger, s'était rendue auprès de M. Ben Bella et de deux 
de ses compagnons (MM. Alt Ahmed et Mohammed Khidder) . 

Le professeur de Vernejoul a bien voulu nous faire le récit 
de cette entrevue. 

A la suite des interventions pressantes dn gouvernement 
marocain, de l’Assemblée générale des Nations unies et, surtout, 
. de la Croix- Rouge internationale (M. Boisai er, de Genève, 
intervint personnellement après une visite des lieux de déten- 
tion). ces grèves furent interrompues vingt {ours après leur 
début, sans qu’aucune intervention médicale ait été acceptée 
par les détenus et, par conséquent, leur ait été imposée. 

C’est au début de 1962 que » estime et je la retirerais 


je fus appelé par le garde des 
sceaux (qui était M- Bernard 
Chenot) en ma qualité de prési- 
dent du conseil de l’ordre des 
médecins. Le ministre me fît 
connaître le vif désir du général 
de GauOle de mettre un terme à 
la grève de la faim de M. Ben 
. Bella, dont l’état de santé com- 
' mençalt à donner des inquié- 


» tous les médecins français. Ait 
t- surplus, je dois vous dire que 

> jamais vous n’arriveriez à vos 

> fins à moins de m'endormir. 


Redevenant moi-même, je 


chargé de surveiller la santé du 
gréviste, les professeurs René 
Moreau, Georges Boudin et Albert 
Sarradn. Je fus pprcnnnpltomfin t: 
prié de me rendre auprès de 
M. Ben Bella afin de le persua- 
der de ne pas continuer une 
grève pouvant mettre sa vie en 
danger. J’acceptai cette mission 
et me rendis auprès de M. Ben 
Bella, emprisonné dans une rési- 
dence de la banlieue de Paris. 
Accompagné de M. Schmelk. alors 
directeur de l'administration pé- 
nitentiaire, aujourd'hui pr emier 
président de la Cour de cassa- 
tion, nous- eûmes une première 
entrevue avec M. Ben Bella, 
couché, très amaigri, le visage 
fatigué et sévère, mais parfai- 
tement maître de lui et fort poli. 

» Je lui fis connaître la mis- 
sion dont J’étais chargé par le 
. gouvernement et ajoutai que, en 
ma qualité de médecin, je ne 
pouvais avoir d’autre but que de 
protéger sa vie et de veiller à 
ce que la décision qn’ü avait 
prise de ne recevoir aucune nour- 
riture ne devienne pas un dan- 
ger pour cette vie. Dans ces 
conditions, je lui demandai de 
diminuer la rigueur de sa grève 
de la faim, d'accepter, par exem- 
ple, que ce qu’U buvait soit antre 
chose que de l'eau pore. 

» Je me heurtai à un refus 


lui dis : « Calmez-vous, monsieur 
» Ben Bella ; aucun médecin, moi 
» le premier, ne pourrait se 
» permettre . d’trfüwer la force 
» ou t’anesthésie contre votre 
n volonté. » 

» Il ne nous restait plus qu’à 
rendre compte au ministère de 
la justice de l'échec total de 
notre mission. 

» Les jours passaient, l’état de 
M. Ben Beüa s’aggrava de jour 
en jour. H me fut abus demandé 
d'avoir un nouvel entretien avec 
lui pour lui demander de ce lais- 
ser faire une prise de sang et de 
pouvoir ainsi Juger de la gravité 
de son état. - 

» Nouveau refus absolu. Nouvel 
échec. Et lorsque je m’efforçais 
de lui faire comprendre que sa 
vie était en danger, n avait tou- 
jours la même réponse : « Seul 
»le gouvernement peut prendre 
s les mesures gui mè permet - 
» traient de m'alimenter.» 

» Je rendis compte de cette 
volonté de fer qu’aucun médecin 
ne pourrait fléchir, a 


de tordre des médeàbtx. 


La résistance au jeûne 


( Suite de la page 17.) 

Outre ‘ rapport alimentaire, 
l’organisme ne dispose que d'une 
réserve minime de glucose, mains 
de 100 grammes, sous la forme 
de glycogène stocké dans le foie, 
qui ne peut suppléer que pour 
quelques heures aux besoins cé- 1 
rébraox. Lorsque cette réserve 
est épuisée, d’autres mécanismes 
de protection entrent en jeu. qui 
font appel â l’uttHaation des pro- 
téines des muscles, puis des ré- - 


tiens de détresse et qui lui per-, 
met dtetaiaer ces corps cétoni- 
qoes comme source d’énergie en 
complément puis à; la place du 
glucose- L'organisme économise 
par ce moyen ses protéines, dont 
la dégradation est réduite, ce qui 
explique que l’absorption d’eau 
peut être très minime (une tasse 
par Jour), car la perte des dérivés 
nltrogénés pair l’urine est très 


La perte de poids brutale que 
l’on observe durant les cinq ou 
six premiers Jours d'un Jeûne 
traduit la mobilisation des pro- 
téines et la perte de sels miné- 
raux et d’eau qui raccompagne. 

La diminution du poids est 
ensuite beaucoup plus progres- 
sive. Elle est due cette fois â la 
mobilisation des réserves de 
graisses comme énergie de secours 
Dam le même temps, le taux du 
métabolisme de base se ralentit, 
et une situation d’économie 
d’énergie s'installe, favorisée par 
un environnement, une tempéra- 
ture et une humidité adéquats, et 
l’absence de tout effort. 

Le cerveau ne participe pas & 
ce « régime d’économie », et 
son fonctionnement exige tou- 
jours l'équivalent .minimum de 
100 grammes de glucose par jour. 

* Les observations conduites sur 
les obèses jeûneurs montrent 
qu’au bout de cinq i ss semai- 
nes le foie et le rein ne produi- 
sent plus qu’un quart de ce glu- 
cose, entièrement consommé par ' 


réduite! 

Le mécaniane est. mai connu 
qui permet au cerveau de déclen- 
cha: ce métabolisme de secours, 
de passer du glucose aux corps 


cétonlques. comme une chaudièré 
qui, en rabsehee de mazout, 
pourrait fonctionner au bols. 
Des modifications hormonales 
concernant essentiellement les 
hoitnones pancréatiques (Insn- 
linç et gtacàgan) qui régissent 
le métabolisme du glucose sem- 
blent jouer un rôle essentiel dans 
ce phénomène qui a permis, au 
cours des millénaires, la survie 
de groupes humains soumis à de 
longues périodes de famine, lors- 
que la chasse et la cueillette 
étalent les seules- ressources ail- 


les cellules cérébrales. 

Les trois quarts de l’alimen- 
tation énergétique de ces cellu- 
les proviennent alors de substi- 
tuts, produits par les tissus 
graisseux, les corps cétasüques 


(l’acétone et ses précurseurs mé- 
taboliques), dont l’oxydation re- 
présente pour les cellules céré- 
brales une source nouvelle 
d’énergie, acceptable seulement 
en situation de détresse. L’accu- 


dans la circulation donne & 
rhaJeine des Jeûneurs une odeur 
d’acétone (de pomme de reinette) 
très caractéristique de ce stade 
de leur, évolution et qui signe 


l’épuisement de leurs réserves de 


Le cerveau dispose d’un sys- 
tème enzymatique, qu*a ne met 
en œuvré que dans ces situa- 


Cet homme faisait preuve 


d’une volonté inébranlable. J’étais 
assis & ses côtés ; machinalement 
Je posai ma main sur son avant- 


bras ; 11 crût que Je 
â prendre son pouls et me 
repoussa brutalement en me di- 
sant : « Non, monsieur le profes- 
» aear, ne cherchez pas à m'exa- 
> miner. Je tic l'accepterai ià de 
» vans ni de personne. » 

» Je me tins plus éloigné de 
lui et, n’obtenant rien, nnit par 
lui dire : « Monsieur Ben Bella, 
» que feriez-vous si nous prenions 
» la décision de vous nourrir mal- 


» pré i 


» Son regard fut dur et sévère, 
et, me fixant dans les yeux, U me 
répandit : a Si vous, faisiez cela, 
, a monsieur le professeur, je vous 
» retirerais définitivement mon 


Droits de l’homme et déontologie 


(Suite de la page 17 J 


Un tribunal de Chicago vient 
d’accorder 9 millions de dollars 
(45 millions de francs) de dam- 
mages et intérêts à, une Jeune 
femme souffrant de lésons irré- 
versibles â la suite d’une asphyxie 
cérébrale temporaire et acciden- 
telle survenue au cours d’une 
intervention chirurgicale— "On 
voit mal comment les malen- 
contreux avis du conseil de 
l’ordre pourraient dégager la 
responsabilité d'un médecin qui 
aurait provoque une infirmité 
définitive du même ordre à 
la suite d’une 
inopport u ne, 
la volonté f( 
et confirmée d’un gréviste de la 
faim et de ses proches- 
Cette volonté constitue l’ultime 
liberté dont peut encore disposer 
un détenu et, dans certains cas, 
non seul 

Tout individu, fût-il incarcéré, 
a droit au respect des libertés 
Individuelles telles que les défl- 
, nit la Déclaration universelle 
des droits de l’homme ; tout In- 
dividu sain d’esprit est, dit -elle, 
propriétaire de son corps. 


Le médecin, qui, par vocation 
ou par obligation, est l'ultime 
garant de cette liberté, . quai lui 
faut respecter, ne saurait en 
aucun cas se faire le complice 
ou l'instrument docile de ceux 
qui, au nom de l’ordre public, 
viendraient y porter atteinte. 

Les ambiguïtés qu’ont pu évo- 
quer à ce sujet les uns ou les 
autres (B) ne sont conformes ni 
à la loi ni à l’éthique, et fi est 
grand t emp e que des autorités 
qualifiées mettent fin & un débat 


Dr Ë.-L 


te médecin est t 


toistei de 2a faim. 


principes contradictoires », titrait. 


aermsr, le Quotfdxen du 


Paradoxalement, les œdèmes 
dits de famine propres â ces 
périodes et ai fréquents durant 
la dernière guerre, ’ ou les trou- 
bles graves de la croissance 
observés chez l'enfant, avec des 
lésions cérébrales Irréversibles 
dans certaines régions aux pri- 
ses avec la sécheresse, ne se 
volent jamais chez ceux qui se 
livrent, par le jeûne délibéré et 
prolongé, à une c famine abso- 
lue». Les observations montrent 
que le métabolisme de sauvegarde 
ne se déclenche pas en cas de fa- 
mine relative, car de petites 
quantités de protéines- et d’hy- 
drates de carbone continuent 
d’être absorbées. Le cerveau 
continue à fonctionner sur le 
«carburant glucose», et la dé- 
gradation catastrophique due à 
r insuffisance protéique se .ma- 
nifeste dan»? l'organisme, essen- 
tiellement chez l’enfant, dont la 
croissance nécessite des sources 
d’énergie importantes- . 

Autrement dit, l'organisme hu- 
main s'adapte mieux, et pendant 
une draée qui peut être très lon- 
gue, à l’absence complète ' de 
nourriture . qn’â. un . réghpâ oa~ 
^rencé et déséquilibre ; ie seul ré- 
gime raisonnable visant,- h la 
perte de poids consiste donc en 
une diminution équilibrée ‘ des 
calories de diverses sources, -et 
les systèmes nutritifs bizarres et 
variés recommandés ici et là srmt 
nocifs. Il n’en est pas de même 
pour les jeûnes absolus, dont te I 
record semble être, chez .uné 
femme obèse (140 kilos), de plus 
de huit mois (249 jouis) an 
terme desquels elle pesait en- 
core— 90 kilos. ~ 

La reprise de l’aUmentation 
doit faire l’objet d’une ' surveil- 
lance étroite, car la totalité des 
accidents mortels signalés -sont 
survenus à ce stade. Ce fufc.le 
cas. notamment, de ces 
tâents » qui s’étalait livrés dans 
un « hôtel de cure ». de. l'Aube, 
et dans un contexte mystique 
Intense, à des Jeûnes de quarante 
jours, et dont trois devaient dé- 
céder entre 1972 et ISTh 


Un; an après la nomination d'un nouveau directeur 


L'avenir de l'Agence spatiale 
européenne reste incertain 


Les, Etats-Unis, arec le pre- 
mier lancement de la navette 
Columbia, espèrent avoir ouvert 
une nouvelle ère spatiale en se 
réservant un très large éventail 
d'activités potentielles. L’Union 
soviétique continue avec ténacité 
nn programme de vols • habités 
dont le caractère routinier ne 
doit, pas masquer que, sur la lan- 
gue période: .il connaît des pro- 
grès notables et reste dirigé 


qu’étudie _ le CNES serait aussi 


peut être j 

de la Gra_ — -, - — 

s'intéresse guère qu aux télécom- 


munications et à l’observation de 


cherche sa voie. 


Elle a eu, an long «tes années 70,- butions 


péenne (ESAi. Celle-ci a cons- 


F.N3. 

_ de la navette spatiale 

a cependant réveillé en RFA. 


trult et essayé deux fois le lan- 


cés, pais 1 ' échec. Mais si Ariane, 


des satellites, est comparable à 


des missions qu’elle peut rem- cations est littéralement empoi- 


la navette, celle-ci, par la variété 
des missions qu’elle peut rem- 
plir et par la nouveauté des 
technologies mises en œuvre, est 
porteuse d’un tout autre avenir. 


une certaine tentation de favori- 
ser la collaboration bilatérale 
avec les Etats-Unis aux dépens 
de la collaboration multilatérale 
au sein de l’ESÂ, où la tendance 
est à. un démarrage assez lent 
du programme microgravlté- 
Le chapitre des télécommuni- 


1 1 1 1 e expérimental de 


Sou. cet angle, une autre réa- 
lisation de l’ESA, le Spaoelab, 
pourrait être plus isometteuse. 


de plus; le président du CNES, 
M. Hubert Curien, est particu- 
lièrement critique à ce sujet et 


rituelle dépend des premiers que l’Irlande et la Suède. La 


sterne des grande pro- 
ies de raSA : les téiéoran- 
ations. Un eafceSite expé- 


charge de financement est lourde 


participants, n’ont, pas envie de 


lettonne de manière afiemands 


ir les Industriels franco- 


de satellites opéa 
E.C.S. pour tes 
points fixes, les Marées pour 


une activité spatiale po u 
quelle on prévoit un vaste un 
ebé d’exportation. 

A part L-SAT. l’agence a 


tre lancements- sont décidés en 
1981-1983 et d'autres doivent 
suivre. Les organismes nationaux 


Qua- autre projet, A.O.TS. (système 


nouvelle génération de satellites 


similaire, mais mondiale, Inmax- 


ïites météorologiques Météosat, le 
second devant être lancé par 
Ariane dans Un mois. Ce prô- 
ne se. termine et pourrait 
: place aq projet. EJELS.. i 


communications et, - de -même, la 


satellite d’observation de la Terre 


rojet ; 




là fin de ,1982, __ 

d’une société créée à" cette fin, 

Ariaôespaoe. 

Le nouveau directeur général 


de l’agence, M. Erik Quistgaard, 
a donc entrepris, après- sa prise 
de fonction: le 16 ma4 1980, de 


de transport spatiaux. Le dévelop- 


jpëtqent de versions améliorées 


participer, — avec certaines ré- 


Dr E.-L 


A TOUS PROBLÈMES D'ECLAIRAGE 


READY-MADE 



Diagnostic 


-.P®* 

Fimage 


Radiographies, échographies, scannographies, ■ 
thermographies- autant d’images offertes 
au médecin pour protéger votre santé. 

. C'est grâce à un dialogue permanent entre 
les médecins et .Kodak-Pathé que des progrès 
sont effectués constamment dans le domaine 
du diagnostic par limage. 

Ainsi chaque année Kodak-Pathé 
accorde des bourses de recherches à neuf jeunes 
médecins sélectionnés par 
fa Société française de Radiologîa. ... . 


FONDATION 

KODAK-PATIN 


de l'agence au cours 
des dix ans & vente. Un an plus 
tard, on ne semble pas près (Ton 
accord chaque pays membre 
approuve les grandes lignes du 
programme présenté 11 fait 
des réserves sur tel. m- td point. 
Réduire toutes, les divergences & 
un niveau acceptable se révèle 
difficile. • 


serves qui seront levées si le 
prochain tir est un succès. Une 
décision rapide est jugée souhai- 


table sur le second ensemble de 


lancement à Kourou, mais la 


RFA. trouve la facture (120 MUC. 


2600 millions de francs 


France qui freine et la RFA. qui 
est en pointe. 

La base de ce plan est d’avoir 


Base de toot le reste ; le niveau 


j cohé- 

r i les domaines 

où se posent des. problèmes de 


directeur gè- 
le rESA insiste sur ce 
t estime que l’agence doit 


z qui est devenu 


qu’elle doit 
ter, et ce qui nécessite 
oppements pour le fu- 


9 elle doit ajuster ses efîec-r dêcenr 


européenne ». Le plan 


de travail, êtn 


•reposé- lui paraît 


garâtes.' Mais il n’est pas fa- 
e de faire accepta: un pro- 
pass 


activités : des 


les vues sont largement di- 


MAURICE ARYONNY. 


des satellites en orbite et 


appazcôs (mesurés 


positlopsdes étoiles), 
choisi en Juim 


Un autre projet devrait être 


augmentation du. 1 


fique, financé 


P-N-B. B y a lAi$e franches diver- 


gences ; la Grande-Bretagne, la 


h 'RJA, les Pays-Bas et la 


A condition...» "avec un Large 
éventail de conditions. 


geWen h 
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256 F 417 F 579 F 74 » F 

TOUS PAYS ETRANGERS 
| 466 F ’• 837 i 
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CALENDRIER 

DES ADMINISTRATEURS 

DE CONCERTS 


3 CONCERTS DE 


L'ORCH. de CHAMBRE 

DES CUAHPS- 
H.YS^| ^ 

de LAUSANNE 

S S” 

5 20 Nl 30 

Dir. Annin JORDAN 

néttra 

la 4 mal 

Jean-Pierre 

et ft 

RAMPAL 

SAIMT-ROra 
296, m 

Haydn, TBtamann, Menrt, 

ta mardi 
26 mal 

la mercredi 27 s SoL s 

Pierre 

LUC. BBT. 

b4ml 

AMOYAL 

et â*^me 
de totuisnm 

mozact!^6h^ D brabhs 

SoW ^ 

Église Sainl-Roch 

£°r4bnres 
â 15 bons 

Edith 

rarafflej 

MATHIS 


8. Straass 

TMtin 

LES RÉCITAIS 


DES VARIÉTÉS 

Mercredi 

R i T A 

rîm t 

STREICH 

5084M1. 

GEOFFREY PARSONS 

lia lïïwn] 

Dvorak - HsasnrRsky 

«uir 


Vadreffl . 

MOTTA 


UMA 

PRATS 


U.F-A.K. 

(Concours Infernajion. 
Musique de Chambre 

FINALE 


TA BAI 
i 17 I 
Lac, 3 FMG 

{PA WemwJl 


KUENTZ 

Ü 26 : Triera ternira 

TEUMMH 
Z loin : V IV AUI 


CHORALE VITTORIA 


BIS. ORCHESTRAL 
Bernard FOHTEHY 
MOZART ëf’î aiL i « 


Concerts lamoureux 

BACH 

BEETHOVEN 

9® SYMPHONIE 1 


Dir. : J.-CI. BERNEDE 

Sri. : J^A. P1CKENS 
D9TÊZTK, U OOPOI 
MIC BASER - W1LUAI 


LES RÉCITALS 
DE S VAR IÉTÉS 
""eIIZABETh”" 
HARWOOD 

GEOFFRCT™ PARSONS 
Haeodri- Haydn - Mozart 
Verdi -Marx - Shaas - 


eOHCODRS 

MTERHATHHML 

Marguerite LONG 
Jacques THIBAUD 

WalBa et pim 


SSOVECSSDE DU MTBIWDŒ 

DIMANCHE 24 MAI - 17 H. 

Récital J.S. Bach 

BRUNO BAHUREL 

(Piano) 


de crépy-on- Vakria : AL «artlo 
Bezola, BJî. 824). 

Prix des places : 35 P. 

Loc. : Mairie de Felgneux (00800) 
TéL (10-4) 453-03-00 (19 fa/16 b- 30) 


«.PIANO****** 

THEATRE DES CHAMPS-B.YSEES 

21 et 22 Tnni : 3 " MAHUBR 

L.S.O. 
dir. ABBADO 
sol. J. NORMAN 


S et 4 Juin, 29 U. 30 

POLLINI 


PHILHARMONIA 

ORCHESTRA 

Direction et soliste 

ASHKENAZY 

M07.A R T-TCHAES O W SKY 


Mardi 9 Juin». 20 b. SB 

BRENDEL 


■ Location : 723-47-77* 


CONCERTS 

J». 

Wl Radio fronce 


HOUV. ORCH. PHILHARMONIQUE 


Dir. Habert SOUDANT 

Sri. : 

Mlle 60TK0VSKY 

BHITTEH - WEJLL 

BARTOK - POULENC 


PRESTIGE DE IA MUSIQUE 


ORFEO 

de tiOHTEVBL 
ORCHESTRE L-F, PAILLARD 



L Sgrizd, J. RBkh, p. Certez 

iDir. : Michel CORBOZ 


SAISON LYRIQUE 



Dir. : Maurizio Arena 


BARTOK - L BERi 
K. STOCKHAUSEN 

55T :*WJrt SWÎKÉ 

Orch. National 
de Fiance . 
Dir. : Pierre BOULEZ 


CYCLE AC0USMAT1QUE 


20 h. 30 : concert 

M. CHION - L LEJEUNE 

TBIO- OEM- PLUS 
22 II 30 : mmoi' 
iRM/junas camfwItinrB : 

«c fi. REIBEL R U CDU 

et les stagiaire* BBM 


PERSPECTIVES DU XX* SIÈCLE 


S 14 11 38 BU 



Dir. Peler Eelvas 


Lee. r MDIfi FRAHGE, salle R ■ 


LUNDIS 
MUSICAUX 
1 DE L'ATHENEE \ 

1981-82 - 5* saison 
O CTOBRE 
LEYLA GENCER _ 
CATJN A VÏCHNIBVSKAIA ET 
MSTISLAV ROSTROPOVITCH 
GRACE MELZIA BtJMBRY 
GHRJSTA LUDWIG 
NOVEMBRE 
DELLER CONSORT 
HANNA SCHAER 
J WILHELM ENIA FERNANDEZ 
(MARGARITA ZIMMERMANN 


LE UEDER QDARTETT 
ET NOËL LEE 
EDITH MATHIS 
EKEDERICA VON STADE 


FÉVRIER 

MARTI! T AL VELA 
HER MANN P REY 
GDWDDLA JANOWTTZ 
MARS 

EDDAMQSER 
ML CASTRO- ALBERTY 
LÜÏGI ÀLVA 
TOM KRADSH 
MAT 

SENA JURINAC 
SIMON ESTES 


BROCHURE PROGRAMME 
SUR DEMA NDE 

THHATKB DE L'ATHENEE 
ADMIN1STRATKHS 
M KOB OATTMARTXN 75009 PARIS 


ANUIAIBn DKECJH» JEAN MERCURE 

bo h 30l 

phœs28Fel48F 

saison de danse 

&mBlfrdir 27 mal 

gigî 

caciuleanu 

Théâtra Chorégraphique 
de Rennes . 

peggyiyn^ 

soliste da Marttia Graham 
■ Dan es Company 

118 h 301 

■me Eane sas entracte 22 F 
du mmS an samedi 
dn 19 an 23 mai 

fantaisies 
sur des opéras 
alain marion 
maxence larrieu 

flûtes 

l-c. pennetier 

piafao . 

Balfhtï - Verdi - Rassinl 


do 26 au 30 mm 

canta 

upopukicorsu 

«hauts deCorss 
d'hier et d'auiaardTnri 

location < 

caisses et tâf. 274.1 1.24 


SPECTACLES 


théâtres 


NOUVEAUX 

SPECTACLES 

Ligne brtem&tlonAlc d’impm vi- 
sa ti on : Aubervlllleia. ThAAtro 
de la Commune (833-16-16), 
20 h- 30. 

r.es (Buts du hasard : SazCzou- 
vllle. Théâtre (914-23-68), 21 h. 
- ÿgmQQj ; Micho- 


Le* Mystères de 
dlère (742-PS-lizj. a* n. 

C’est le malheur des temps. : 
Conservatoire (346-13-81). 
20 b. 30. 

Sosie, potrrqnol tu phniee . 
C.CX, (10. rua de la Julvo- 
rle), 20. h. 30. . 

Galderon : ChaBIot (727-81-15), 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salies 

? LE MONDE-INFORMATIONS SPECTACLES ■ 
704:7020 (lignes gronpées) et 727.4254 

(dé 11 heures à 21 heures, 

: ....sauf, les dimanches et jours fériés) 


S 


Mardi 19 mai 


Les sottes subventionnées 
et municipales 

Salle Favart (208-12-30), 20 h. : Soi- 
rée Frauda Poulenc. 

Comédie - Française CM*-»-*)’ 
20 b- 30 : la Fane do CbaUlat. 
ChalU ot (72T-8I-15), e*ne Gémtar. 
20 h. 30 T Broers. 

Odéon (325-70-33), 20 ÎL 30 : A Mem- 


rée Frauda Poulenc. 

Mie - Française _ 

H. 30 : la Folio de Challlat. 

[lot (727-81-15) 

20 h. 30 : Brores- 

idéon (325-70-32), 2L 

phls, 11 y a un homma d'une force 
pradlglause. 

petit -Odéon (325-70-32). 18 b. 30 î 
Ainsi Solange. Paris ou ftLOeuŒ- 
TKP (797-96-06), 20 h.- 30 t Têtes 
rondes. tâtes pointu». _ 

petit TEP (797-96-06). 20 h. 30 : Sa 
pleine mer. 1 

Théâtre de la TOIe <274- n - 24). 

18 b. 30 : Marion, Larrieu. Penne-, 
■ tler ; 20 h. 30 : Nedariands dama 

Carré SllVla MariTort (531-28- 34), 
20 h. 30 : CompsKule de dan» 


22 h. : Jutmml d'an Ton.’ 

Théâtre <P «gptt (3^-llrttn.^» h. 30: 

' oû an nous dit de faire. 
Théâtre 18 (326-47-47). 20 h- 30. : 3* 
Tragique ‘Histoire cTHhahlet, prince 

Tl^to m i£nd (387-88-14), 30 h. 20 : 

Th«tot h ta OT Msm3s (278-03-53), 

20 h- 30 : le Plq-ae-Asdette. 
Théâtre Marie-Stuart (508-17-80). 

20 b. 30 ; Euphorie poubelle ; 22 h.: 

Théâtre de U Mer (588-70-32), 

21 h. : Toi et tes nuage*. 

Théâtre de Paris (280-06-30). 20 h. 30 : 

Vu dn pont. 

Théâtre Su Eond-Pdttt (236-70-86). 

20 b. 30 : l’Amour de L'amour. 
Théâtre Saint-Médard (783 - 50 - 02), 
20 b. 39 : Ubn présidant. 
Variétés (233-M-92). 26 3k 45 î 
ITutoae. 

Les, cafès-tkéàtres 

Au Bec fin (296-20-35). 19 h- 30 : 
P.-G. Monnerct ; 30 lu 30 : Jamais 
deux sans mol ; 21 h. 30 : Woody 
F alias ; 23 Tz. 45 : Ta Bevanchs de 
Nanit. 

“ * us (887-77-84), 
= MC2 ; 21 b. 30 : 


Les chansonniers 

Caveau de la République (278-44-45), 
21 h- : Sept ans de bail— byr bye. 
Deux-Anes (606-10-26), 21 h. : Quand 


Les comédies musicales 

Cir que d’H frer (806-63-30). 20 h 45 : 


Les autres salles 

Aire Ubn (323-70-78), 2Ô h. 30 : Elle 
lui dirait dans lHe. 

Antoine (208-77-71), 30 h. 30 4 

AtoUtt%6-«&-31), M. h, : les Trois 

Carrefour de FBsprit (633-48- 65). 
20 b. 30 : les Dilemmes de la bo- 

Cartoueherie, Aquarium (374-99-01), 
20 h. 80* : Un conseil de classe 

97-04) : Festival international da 
la culture juive. 

Cinq Dtamants (588-01-00), 30 h. 30 : 
Metropolitan Opéra.' 

CitC internationale universitaire 
(589-38-69). ResEezre, 29 h. 30 : 
Une oonvenntlon chez les Bteln 
sur M. Goethe absent. — Galerie, 

- 20 b. 30 : Lotte & Weimar. — 
Grand Théâtre. 39 h. 30 : le Ms- 

Ccmédle Camnarthi (7D-43-H), 
31- h. r Reviens dormir à l’Elywéa. 
Comédie du Oimptdljifcl (723- 
■ FdD : 20 h. 45 ; Ma d ame est . 


l* ~Màra cotMflntft 

Comédie de Pute (281-00-13), 20 h. : 
Boris Supervisa ; 31 h. 30 ; la 
Grande Guerre du n’titw étoUee. 

Croq 'Diamants (272-20-06), 30 h. 30,: 
Séances de bronzage, - ■ 

Daunon (281-69-14). 31 h- : Kt ta 

Eduùud-Vn (742-57 - 46), 21 h- : 
Debmeau. : 

Espace Gaîté (327-95-94), 21 h. 45 : 
Ivre» pour vivre. . 

Sspace Marais Ï271 -10-19), 30 h. 90 : 

Essaïon (378-46-42), 30. h, 30 : Ç*. 

Fontaine (874-74-W), 20 h. 30 : J*!-, 
marais bien aller i Nevere ; 22 B.T 
les Avlafeems. 

Galté - Montpamassc (322-16-18), 
32 h, : .EUe volt des nains imrtout. 

Galerie 55 (328-88-51}, 20 h. 80 ï le 
Chant du bouc. 

Huchette (326-28-99), 20 b- 18 : -la 


20 i, 15 î-j 

A. DUtier 22 h. 30 ; lu BuD» 
dans l'encrier. — ; XL 21 h. 30 : Bar- 

- dînes grilléu; 22 h. 30 : B. Mmt- 
ter*. 

Café d’Edgar (320-86-11), 18 II SB : 
TVL ECavot ; 30 h. 30 : ScBurs sia- 
moises oherahent ftArea slamoia; 
21 lu 30 - : la JhcasBUn ; ~ 32 - h. 30 : 

Café d^S'sare (275-52-U), 32 h. : 
' le Grand Vide aanltalza. 
Cqnnétqhle (377-41-40), 2T h. 30 . t 
Hommage â Gribouillé ;22 2b 30 : 
J. Huet et Djahna; 23 2k. 30-v 1» 

Nlchnifi. 

Coppe -Chou (572-01-73), 20.lt 30 : 
hr Petit Prince ; TL h. 46 : Va^en 
Je t'abno. 

Débarcadère (607-79-39). 81 h. 30 : 
A. Cuutot. 

L’Ecume (542-71-16). 20 h. 30 : DIS- 
. bloguement votre ; 22 2a Cloqdo 

Le Fanal' £833-01-17), 20 h. : La 
chaaae eefc ouvarte r ïL h. 15 : le 
• Prtsiaeüt 

Petit Casino (278-36-50), I, 21 *. *i 
Phèdre à repasser; 22 h. 15 :1e 
Concerto déconcertante— n, 21 h. : 
' Poupette ^Pompon 23 L : pu 

- MBùuffis- A l’Intérieur de la «USB. 
Pied bled (585 -32-18). M h. i ls 

Caisse du -chat; Mb..» : Ahld 
■ - J’avhls sru_- :> 

Point-Virgule (27&-OT-03),,20“1 l » : 
Ttunobas de «e ; XL h. 30 r ies 
■ Damci&eUoB de Boch w atonnxt. 
Splradid X88T-33-82). 20 a. AS : Ten- 
dresse; 22 h- : le Troisième 

Théâtre de ttx - Heures (S06-OT-4B). 

‘I chlne ll e . dans le 
Chris et Iam 


Quatre - Cents - Coups ^ .Ç®**)*: 


22 2l. : .EUe volt du nains partout. 

alerte 55 (32B-8T “ 

Chant d n bo uc. 

irei â ti. 30 

Ln^^ire (544-57-34); 18 11 30 : 
Ecoute Israél ; 30 h. 30 r ies Amis ; 
22 h. 30 : Sheiasads. — Petite 
«Ho, 18 11 30 : Parions fianças. 
Madeleine (365 -OT-09>, 30 fa. 45 
Arsenic et vlMOu dentelles. 
Marisa r (256-04-41). XL -h. : Domino. 
Balle Gabriel (225-30-74' “ " 
Garçon d’appartement. 


20 h. 30 .: Un 
timlr.7-.S3 1 ‘ 

Théâtre des _ 

(320-39-89), 20 h. 30 : lu Jumollu ; 

21 h. 30 : la Grande arurièy ; 
23 b.30 : l’Amour en visites. 

TrempHn . de Paris ■ (251-56-79}, 
20 ü- 15- : Vous sms dit ringard ; 
22. b- 30 : : kâfilodle en duplex. 
Tremplin de .Péris (281-55-70). 

20 h. 15 : Vous avez dît ringard f 
ViefUe Grille (707-40-03), 30 h. 30 r 


La danse 

Théâtre Présent (20MM-55). 20 h 30 : 
Tch l n-TDin â coudre. 

Le mustc-kaU 

Aire Bine (322-70-78), 33 h 1S z Jeu- 
Yves Jbanny. 

Casino Saint-Martin (208-21-93), 

21 h : S tons et Charlotte Julian : 

22 h : QénéraWon Hollywood. 
Goitre des . Lombards (233-54-09), 

20 h 30 : A. Almnw, 

Espace Gaîté (327-93-05), 20 h U : 
Blou-Ptracbaln. 

Kssaïon (278-48-42), 20 b. 30 : Jaclnta. 
Forma des Halles (297-53-47), 20 h 30 ; 

Atahnalpa TupanquL 
GaXfeé - Montparnasse (332-18-18). 

m ma t GwwdS; 

Lucernahe (544-57-34). 22 h. 35 : 

Sylvie Joly. 

Môderne (874-10-75). 30 h 45 ; le 
Chant du peuple Juif auaaslné. 
Olympia (743-35-49)7 21 h : M. Jonasx. 
Palais des Congres (758-22-58). 
20 h 30 : Cirque de Pékin. 

PJ^ des «ports (8M-40-48), H» h 30 : 

Vàroniqac dan»™, 

PotinMre (281-44-18). 18 h 30 : stil- 
■ lotos ; 21 h. ; H. ChristianL 
Hoquette (506-78-41), 20' h : 
Pierre vaariltu. . 

Les concerte 

Musée Carnavalet, 21 h : Festival 
Interna tional de guitare, A. Dn- 

Badlo -France, Grand AudJtazjnm.- 
20- b. 30 ; Nouvel Orchestre phil- 
harmonique de Badlo-FTanco, dir. 
O. DTtorc. BOL M.-A. Nicolas 
(Steavfcoeky, WeDL Poahme), 
Théâtre de la Oté universitaire. 
ZI h. ; Ch. FTtmkol, G. Phm^ - 
macher (Brahms, Debussy, Franck, 


Audita Noya de Paris, dir. J; San- 

Cmtre Cnltuwa BnédcJeTio h. 30 s 

Egtlse Batnt-Séverin, - 20 h. 30 ! 

Chorale F. Kusntz (Bach). 

Salle Gaveau. 30 h. 30 : Ensemble 
orc h e stra l de Paris, dir. J.-P. Wal- 
Jn, soL B. Veyron -Lacroix, p. Bon- 


Saint-Ignace, 20 h. «fi ; 


Cerclé, mnajoal da 


IsraBl ; 20 h. 30 r taa Amis ; 
_ _ 30 : Shsiazade. — Pettf- 
salle, 18 h. 30 : Parlons fiançais. 

*63-07-00), 20 fa. — 

_____ -04-41), XL -h. î Dt 

Salle Gabriel (225-30-74), ZL h. 
Garçon d’appartement. 

Matinntna (265-90- K^. 21 h. : Haie 
dos : Pétition. 

Michel (265-33-02), 21 b. 15 : On 
dinar» au lit. 

Montparnasse (320-89-90), 21 h. 
Exercice de style. — — —« 


ivre (874-42-ft). 20 h. 45 : un 
habit pour. l’hiver. 

Falais-Boyal (397-S0-81), 20 fa. 30 : 

■78-51), 20 b. 30 : Pah- 
3 fa. 20 : Angel. 

(773-91-64). 

iabehds. 

T_AJ- Théâtre d’Kssai (278-10-79). 


tafalognu 

itndlo - Tl _ __ 

20 h. 30 : livre de Rabelais. 

' - "L Théâtre (Passai (278-10 

h_ 38 : -Un» aalaou en enfer ; 


CENTRE CULTUREL MUNICIPAL D'ARGENTEUIL 


LE 22 MAI 

20 fa. 45 - BASILIQUE D'ARGENTEUIL, pL J.-Eurieult 

ENSEMBLE INSTRUMENTAL B. FONTENY 
CHORALE VTTTORIA D'ARGENTEUIL 
CHORALE DU LYCÉE J.-J. ROUSSEAU P'ARGBslTEUlL 

«MESSE EASSE»_ 

de Gabriel Fauré . . . 

MESSE EN UT KV 427. . 

de Muait 

Direction : Bernard FONTENY 

Solistes : Odile PIÉT1, Jocelyne CHAMONIN, JeathOaude ORL1AC, : 
Michel PIQUEMM. 

Prix des places : 30 F. - Adhérente, CoHectlvlttSs ; 18 ». 

Enfants, sadalres. Cane VetmrilSu Chthneun: 14 ». 

. l Outre Culturel Mnnlolpal. 


THEATRE 
MUSIQUE 
& DANSE 
DANS LA VILLE 
MAIRIE DE PARIS . 

Stroare Loub-aan - h. du vosgm 

VIVALDI 

Orchestre de çhanibra 
Pau! KIKKIZ 
VIVALDI 

DIMANCHE 24 MAI 

. Les Quatre Sàlttn et 
. Concerto pottr poo 

^^mConcert çràtutt 


a* janroifHf' 

C sffr». „i 

Irniicc 

VENDREDI 22 MAI - 21H 

VEROi 

SCELS! 

GESUALDO-STRAVIIÏSKY 

BUSSOTT! 

PALESTR,NA 

JOHN ALLDIS 


Sella 

OrotKvtn 

Paris, dir. B. de Satat-Maurioe 
(Misait). 

Sèiise satnWuUen le Fom, 
20 h. 45 : O. Camay, M. Wladkoaki 
(Behubert, Ctippln, WaU, Scyma- 
novsJd) . 1 

Chapelle dm Laxaxbtet, 20 fa. 45 ; 

Chan tarie . aain t Vi ncent (motets 
1 du XV», XVI» et XVII» siècles. 


19 MAI - SÀINT-ROCH 


(ZRATO) 

"Orfeo” CORBOZ 


© 


ORCHESTRE 

COLONNE 


DERWVUX 


JVIUTTER 

vfakxi 


CA1£Y/BASTW 

THÉATREMUSICAL 

DEPARE-CHÂTELET 
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SPECTACLES 


Palace. 5- CÏM-ev-' 


[A* ro) : Ctanr- 


;:- 7 -ïî> u»s 

- .'J 'V n.. 


IA TERRE TREMBLE JB, TjqJ t 
Racine. S- (838-43-71} ; If^Âzaiet- 
BasT’Il®. »• (397-90-Sll. 

LE TOMBEAU HINDOU yjQ.) ; 


VIVA ZAPATA (i, 70.} : St-Andi*- 
dea-Arta. fi» {326-48-18» : 14-Juli- 
let-Parnaue. &■ (328-38-00) ; DOC 
Marbenf. 8» (225-18-45) : 14-J all- 
ions v tille, il- (337-90-81). 
wesi siDB Stout (a* va> : n- 

— ooë3<M»)j p^ 


ramonut - Odéoo. _ . . 

PubUolB Cbampo-ElysteÉ. a* (720- 


sc ») : Fmnxmzrt-i 

14* (329-90-10) : Puramount-Kall- 
lotB, 17» (758-34-94). 


HOMPHR8Ï 8 O O ART (7.O.) : 
Nickel Odètm. ► 



80-80) : le Signe de la croix. 

CHARLES CHAPLIN (7.0.) z Espace 
Gaîté,. 14- (327-95-94) : Les temps 

HISTOIRES ETAUENUKS iyjoJ) 
Olymple. 14- (542-87-42) : la Oloo- 
clarra. 

JERRY LEWIS Cv.a.) : Studio Ber- 
trand, 7- (783-04-00), en alter- 
nance : Jerxy chez les dnoqoes; 
Artistes et m od èl es. 





ETRANGE, 
ALARMANT, 
ENVOUTANT, 
SEDUISANT, 
REMARQUAS LT. 

LA PRESS' UNANIME. 


JBflS*. •- 


«ELLE C 


ANNES8l| 





POUR LES SALLES VOIR 
LIGNES PROGRAMMES 



RADIO-TÉLÉVISION 


Mardi 19 mai 


M. Vajérr «écart 



préparez et réussissez... avec 

les ABC du BAC IVathan 


D'&nare C4)T«Ufc Avec. L Usuel a U f*maD« 
M AticluIX. R Ofromp 

32 b 5 Débat : L'avocat peoMI «ira complice 7 

Arec M- O. Halimi, P Isonu. H. Leclerc. J.-L. Pel- 
. tria la. R, Hmppapon., r C&ocard, te Uzm- 


TROISIEME CHAINE : FR 3 


LES GRANDES AVENTURES 
DE L’HIMALAYA 

racontées pa r Ma urice Herzog 


21 b 40 Séria : 

Lee nouveaux conque ram* Raai IX OosteUe < 

M- Herzog 

22 h 30 Ha <| É nln a : CUa pour demain. 

‘ Réal B- Chute et N. Sfcrecclcy 

Conservation des i rrottea aaàcemtnes : la V 4e dm 
ta grandes ■proftmücvn : Vobe synthétiques. 

23 K 40 Journal. 

DEUXIEME CHAINE : AZ 

20 h 5 JoamaL 


par sa temmr. parisienne snob, tt acheté t 
son de eamzurofie et se trouva au boni de 

i des myUto la gtaa de l 


soeutâ de < 


. Quelque* drôlerie* çrdee 


FRANCE-CULTURE 

20 b, Dlsloioes franco-espagnols : Le canentUia Us- 
tortaue rraaoa-espagnol. nw 14. Artois et D Oa- 
nam 

21 h 15. Manques de non temps : Prancots Paca. 

22 h 38. Nuits mstntilqiiu : Festival da Cannes. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b 5. PrmOni ton» : Erna Bercer, soprano. dana des 
œuvre» de 3.-8 Bach. Mozart et Schubert. 

28 b 3a. Concert (en direct de règne* Safnt-Roeù « 
Pana) «Orteo» de MOutovenJL par la Chorale 
Aamte Nova, de Parla, dlr Jean Sourisse et Porenes- 
tre Jean- Franco» Paillard, dlr Michel Oarbûx s^r 
CL AlUot-Lugax. 8. Brama. M. Ktefaeverry. P. Hnt- 
tenlocber- 
l S. Ouvert 

•édition mt_ 

Foster. Pwdsnekl. Hodaly). 


r édition musicale dans lea paya do l'Est (Slavlk. 


Mercredi 20 mai 


PREMIERE CHAINE : TF T 


13b 

13. h, 35 Poste* ouvertes : Attention Acoto. 

13 b SS La «tataœi du raercmdL 
. BpéMM -<MQ an»; 14 b 10 HefaU; 14 b 43, Feume- 
ton ,- Ia .VoL_dn Ffitom: 18 b 10, Spécial 10-15 
“ 40. Les co nte» A trembler debout; 16" b 25, - 
' i 48. La auperwparndé des desmn* 



StuAo 3. 


Un Jeune homme aux dents longues. qui veut 
réussir dan* la vubUottê, devient le concurrent 
d’un puissant P.-D. G. dont fl a été l’emplovè 
Un. sujet relativement audacieux dans le cinéma 
français, mate traité d’une manière assez confuse 
Cela donne tout de même un /Cm divertissant, 
Men joui. 

21 h 55 Journal. 

FRANCE-CULTURE 

18 b 48, Le livre» ouverture sur la vie. 

JU b 2. I/Sge q'or de la note française : R. Le Roy (et 

Ski, Agota i lettre* d’amour de. Napoléon 4 Jasé- 
pbfa». 

JS b 45. 

33 b 38. 

14 h. 3e ne : 

14 fa^ Un Uvre, dea voix 


I 38. Les Kmnttb du royaume , 

T0DB : Anuff 

, Un Uvre, 
l Devaajx. 


a la anulgie 


U ti 87, L’école dea I 


19 h Sft nmpeTlu Loto. 1 

20 fa 35 TOMlm : P»M da rencontra. 

HéaBaatkm M. Pavart. Avec: M> a Bumtttt «8 
N. Süberg. - 

22 h- . Magazine: La nge de Rne. 

de a. Sutfers. 

L'aube notre du romantisme. Avec Mb» c. ïasartal 
ne» Dames au camélia), MM. p. Gostcar fNenrnl et 
temps) : J. Bofatwl tGobtneau). ML Le Bds fie 


Por ^a^icr a^rt A. Goidacbmltt pour le Uvre d 
35 h U) JoamaL 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

10 b 30 AJ4.TXO.PJE. 

12 b 5 Passes docte ms wdr. 

12 b 30 -Série : U 

12 fa 45 Journal. 

13 h 35 E 
18 b 50 Fncoi » 

14 fa 

-H h « Séria : Sopar : Jalm)a. 


IC b 29, Actualité : A propos du centenaire de Picasso. 

18 b 30. Départementale : A Àvranehea. 

XI fa 88, UKastro Don Geeuafdo, de G. Yergn. 

19 b 35, Jaxx à l’ ancienne. 

39 b 38, La science en n uKM : Tauk-H n» 

médicale 7 

28 b. La mnstqne et tes hommes : Lee bCritlai de la 
22 .b 38, Nuits magnétiques : Festival de Cannes. 

FRANCE-MUSIQUE 

13 fa 2, MKU-Denx : Mwgar l n e de la vie nnndeale; 
13 h. Sa Jsa ctoHlque : la chanson da fmula ; 14 h, 
MiadqUB légère : œuvres da R. Hwhn M B. Gérard. 

14 b SOMicrottasi ” “ — * — ‘ ~ 

15 h™ Ealfidu 


i ; Les études 4 l'étude (Haendel) ; 


Qptnettgtt 4 CMMefinm 
i fa 10 Récré A 2. 

Brama: MUx le Chat; Dl so ortbUB ; MarabowTa- 
- — i blancs louent et gagnent. 


I h. Galerie 
mlenei ; ~ 
f h A Hante Infidélité 
■signe : Conco u rs ré| 
Grenoble et i Mata ; 

r jf wTqMaSten «m 

. 3 iufllet 1977) : « Schlcb 

l’gnsetobl e tgterc optemporaiq dlr. 

œuvres de Lejeune. Schfltx. Yerdl. 
et JoUvet, - • 


ten K de C. Roque aimm, j 

•% dlr. M. Tabarhni 

de rantmortutn 105) 


18- b 50 Jeu: Dm c 
T fl fa 20 emtatons régionales. 

19 h -45 Top club. 

20 fa JownaL 


29 fa 38/ Concert (Palais due Congrès à Parte. 19 mars 
1981) : « Symphonie n° 3 » de G Hngoa ; « Concerto 
pour ptano et orchestre n- 22 en ml bémol majeur -■ 
de kCosart; vSehâiézuxads, suite eympüoztlerue » de 
Rimau-Eonakov. per l’Orchestre de Pans. dlr. 
B. Krlvino. avec A. Fischer- nlana 
33 b 8a Ouvert la nuit : Lee 


Aneo le groupe St+pp Cdts. S. Lory, K. Chicot, 

21 h 40 Magazine scJentHkpie : ôt^eeflf demain. 

'■ Ariens eonire navette : la g uer re des lanceur*. 
Passé la conquit* de respaœ. U reste à e exploiter ■. 
22‘ h 40 Il8ca2liie Zlgttfi. . 

■ ■ de T. Wehn-DwxdsmL Modigliani sens légende. 

- Une tentative de dé t a ch er t'osmrs du peintre de m 
légende. m 

22 fa . 20 Joumad. 

TROISIÈME CHAINE s FR 3 

1*fa» Pour (se jeants. . . 

Coup double. 

18 h 55 Tribune libre. 

. -La jeunesse- ouvrière chrétienne (J.Û.CJ. . 

19 falO- JourmL " •• • 

■»fa2Q &ntesfoos léglflnMes. 

19 h Dessin animé ; rue noire. 

20 b Les fenx. 

28 iras C&iéma : CW dur pour tort la nmd* 

'Hta français -de C._Gf0n (1975). wtw.B. BUer, 
"P. Perrin. C. Ptôplu, C. Oartlet, H. Bougé. B. Deo- 
1 Ms&pL CRedititmioiU 


TRIBUNES ET DEBATS 
MARDI 19 MAI 


gères J 
£ 20 h 


dn Nouvel Economiste, et producteur de rémission 
«Cinq jouis en Bourse» su TF h répond a me 
anditems sur le thème (Lee mouvements de la 
banne depuis le 1D mai » pendant rémission s Le 
téléphone sonne»- sur France- Inter, à 19 h. 15- 

MEBCREDI 20 MAI 

. . — if. Brice Lalande, animateur des Amis de la 
Texze, est l'invité de l’émission «Parions clair 
snr Fraoce-Inter. à 7 fa. te 
if. Boitant Potv, secrétaire général dn RFJ^ 
est reçu à rémission « Face an public » sur France- 
xutea à 19 h. 15. 


PRESSE 


A < L'EXPRESS » : NEUF NOUVEAUX CANDIDATS AU DÉPART 


s la prochaine campagne éfcc- rédactetns en chef adjointe. 

- - — g Emile Gni- 

... Slcfaler, 

.e 18 mal é ohacmi dès grands repateis, MM. RiAert 

au départ Schneider, chef du aerviee poh- 

Outre MM. . Jean-Françote nque, Jean-Paal Aymor-, chef de 


de lt oiivier — V i ~ . 

chef et 1 membre dn comité édfto. 


directeor 'générai 


, ir .„ rExpresS 

Certains- évoquent la clause de. 

axaclence - dont les i xaid ttkro 

«^n jpiirtftéîrei pourraient (teeni»" . .vanoasê leur décision de partir 
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SPORTS 


-A ANTENNE 2- 


BRUTES 


Quand ffs ont dit à - Question 
de !em?s -, lundi — on perlait 
de sport et dû violence. — que 


rugby, on a souri : 0 ne fallait 
fout de même pas pousser Un 
Oallorr. ce n'est pas une for- 
mula 1, ce n’est pas un gant 
de boxe, encore moins une moto 
ou même un piolet Et puis, en 
y réfléchissant, on s'est aperçu 
qu’on mélangeai! tout : le sport 
i hau: risque, coursa automo- 
bile. alpinisme, le sport de 
ccrr.Cn:. ;udo. karaté, boxB fran- 
çaise, très étroitement codifiés, 
boxe américaine arrachée à 
."asphalte da ta iimgia dac villes. 
Et le sport d’équipe tout alourdi, 
tout emberii/ieofé de fibre patrio- 
tique et d'esprit de clocher. 

Ça ne date pas tfhier, te veux 
bien, ça remon t e A Olympia, 
d’accord, resta qu'on assiste 
depuis quelques années i un 
regain de fureur passionnée dans 
Ses rapports extrêmement équi- 
voques qui se sont établis é rare 
de la félé antre les spectateurs 
et les loueurs. Ces footballeurs 
sud-américains obligés d’atterrir, 
de retour au pays, A la dérobée, 
en catimini pour éc happer bu 
lynchage, ces joueurs argentins 
à qui Ton distribue au sortir du 
vestiaire de véritables boucliers 
pour les protéger des jets da 
canettes et de bouteilles en 
provenance des gradins ; cas 
supporters gallois déchaînés — 
on les volt souvent à Paris — 
qui mettent dos nuits entières 
i calmer . en so bagarrant, leur 
ardeur ou four colère, tout cela 
participe et de la psychologie 
de masse , du processus ifiden- 
tHicalion et de transfert, et de 
la banalisation, ie dirai presque 
de la vulgarisation de la violence 
tous azimuts Et tf abord sur te 
champ de batailla élargi aux 


dimensions de fa planète. LA, 
depuis rége des cavernes, on 
a fait des progrès spectacu- 
laires : on ne se lance plus 
de pierres, on s’envoie des 
bombes atomiques. Ensuite la 
brutalité, la fourberie, ta l&cheté 
innées, pas acquises. T enquêta. 


coté dont témoignent dès la 
maternelle les petits do rhomme. 
SI elle trouve largement à s’em- 
ployer dans une coursa A la 
réussite de plus en plus compé- 
titive. ne dédaigna pas da 
s'exprimer au niveau de la 
compétition régionale ou inter- 
nationale sur les terrains de 
sports. 

Au tournât lie 20 heures, quel- 
qu’un 

vente, à Toulouse, 
fameux match de ieu à Xlif, les 
vestiaires des deux campa res- 
semblaient ù des tranchées avant 
Taccaut final Allez, vas-y, monts, 
tue... Stupide et sinistre ésho i 
cette Inionction lancée au béné- 
fice de Thierry Hey, champion 
du momts de ludo, qui disputait 
son titre à un Japonais :«Ce 
faune, tu vas nous le des- 
cendre F - Histoire de fouetter. 


slvlté naturelle. 

On a évoqué à Tantenne la 
responsabilité de la presse télé- 
visée. Avec ses titres vengeurs, 
la presse écrire e sa Part de 
responsabilité Quant aux re- 
mèdes envisagés, II rfy en a 
pas trente-six. U y en a un. 


répression A court t 
un des Invités : la sanction. 
A long terme, rêducatton. Dieu 
T entende t 

CLAUDE SARR4Ï7TE. 


JEU A xm 

APRÈS LES INCIDENTS DE LA FINALE 
Le comité directeur va se doter 
d’une nouvelle commission de discipline 

De notre correspondante 


les finalistes du cham pionnat de 


ni ère. l’année de la victoire. 


fête. Mais, an cœur de lu fédé- 
ration française, le malaise est 
profond. Le comité directeur 
devra officialiser, ce mardi 19 


iquipe qui compte quelques 
daeurs catalans et viDeneuv ' 
Que cette tournée ait lieu 


tJ’ai le regret, a-t-U confié, de 
ne pas avoir tapé sur la table 
ces dentiers mois comme ie l'avais 
fait lors de mes deux premiers 
mandats. » Ea neuf ans. M Jiau- 
riès avait obtenu de bons résul- 
tats internationaux, et le nom- 
bre des licenciés avait été mul- 
tiplié par su. Depuis sa 


<e directeur des sports au minis- 
tère de 2a jeunesse et des sports, 
recevra M. Jean-Paul Verdàguer. 
ie premier Vice-président de la 
fédération française, le vendredi 
22 mai à Paris : «Je ne veux pas 
aller les mains rides, a déclaré 


Automnbîli$me 


MOU DU MÉCANICIEN 
RENVERSÉ 

PAR CARLOS REUTEMÂKH 

G tomui Araedeo, le mtcanteten 
de rèemte Italienne OseUz renversé 
dans les stands vendredi 25 mal 


séance «Testais du Grand Pris de 
Belgique, est décédé, lundi 18 mil 
i Pbâpital de Louvain. Çtavanni 
ATrwrt eo, qui était àe£ de vingt et 
on ans, était atteint mine fracture 



Le Diamant. 
Valeur-refuge? 

?. Quels sont les Diamants 
que Ton peut ronsidérer comme 
valeur-refuge? 

2. Quelle somme doff-on investir? 

3. De queBes garanties fout-3 
s’entourer lorsque Ton achète un 
Komcmt? 

4. Qu'est-ce qu’un certifient 
d’authenticité? 

5. Quel poids faut-3 choisir? Un 
carat et plus? Moins d’un carat? 

6- Peut-on facilement mettre en 
revente son Diamant? 

7. Quelles plus-values peut-on 

espérer? a 

8. Un Diamant monté en bijou S 
diange4-î de vafeur? 

LUNION DE DIAMANTAIRES 
Grand Prix 1980 
de rExceüence Européenne 

î""o*np!é!6Z ce bon ù découper 
I •( A nous retourner. I 

I “ 

l. 


Bon Gratuit | 

Engagement dama pat vwBez I 


i paraamdU a pratuile sale Diamant • 

UMgNDE WAMAHTAIRES | 
J ri# paKMamara du 2 &aHgg 7 i 

==1 

1 


1 r— 

j Vil F— 


M0 150 I 

I 
I 
I 

« te dama de 10 ftft 17 (l I 
CeAwi^GH^DûnBtol.andi | 
^.LDIm.lfeiaSiBorieHLStttitM&TMB » 
l^ibOHL EJk, Bon, Ifice, Entame, AnMaum^J 



ck^)Cy° 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


ANNONCES ENCADREE5 
OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) ■* V, (ft.-dcparteiuents d'Outre Mer) (et dcpirtcmenLt d Outre* Met) 




Comptables 

pour ses charniers et agences en 
AFRIQUE francophone et anglophone. 
Les candidats, de formation supérieure. DECS ou 
équivalent, auront une expérience de 5 d 10 ans 
dans la profession, expérience acquise de pré- 
férence à l'étranger. 

Ils seront disponibles, mobiles, susceptibles de 
partir éventuellement en célibataire. 

Une bonne connaissance de l'anglais est inds- 
pensabte. 

Adresser lettre manuscrite. CV et prétentions 
sous référence 9186 ô L.TP. 

31, Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris 
Cedex 02 - qui transmettra 


Il Mil 


Diplômé (T une grande école française 

Il sera responsable de h fabnccaon dans une 
usine de 200 personnes environ fabriquait des 
récepteurs de télévision et de radio 
Il aura de bonnes connaissances en éienronique 
Grand Pufifc. en mecoorque et en méthodes 3* 
industrielles acquises Airs ou au cours de ses ' - 

études Ij 

ArvÊsunstaijedeôrnjisdarisl'unedenosusines i. 
en France, il rejoindra son poste à Casablanca. 
Adresser dossier de candidature complet sous 1 

référence 1077 à i 


Direction d® Chantier Export 

Pour la filiale Extrême-Orient d une Société d'ingénierie (5000 personnes) construisant 
d'importants ensembles clés en main (plusieurs milliards de francs). 

Si vous êtes ingénieur diplômé (X • ECP - A & M._), âgé de 40 ans minimum ayant une 
expérience de terrain de plusieurs années, comme responsable de gros chantiers, dans le 
domaine de l'energie. la pétrochimie, la sidérurgie, si possible à l’étranger, vous serez notre: 
Responsable Chantier. 

A ce titre, vous aurez la responsabilité de la Direction Technique, de la gestion administrative 
et budgétaire du chantier pour ie Génie Civil, le montage, les essais et le démarrage de nos 
unités. 

Disposant d une équipe d une cinquantaine d'ingénieurs Chantier expatriés, du personnel c 
du client il vous appartiendra de décider des priorités, de plannifier et coordonner en § 

contact direct avec le client et avec l'appui du siège français, les activités des 2000 personnes o 
du site. 5 

Vous parlez évidemment l'anglais couramment et êtes susceptible de vous expatrier pour 1 
environ 3 ans. 

Un dossier de candidature est à adresser sous référence 71716 M à HAVAS CONTACT - 
156, boulevard Haussmann - 75008 Paris, qui transmettra. 


CARRIERE BANCAIRE 
INTERNATIONALE 

La rapide croissance de notre réseau nous conduit 
à rechercher de nouveaux collaborateurs capables 
d’animer et de diriger une grande agence ou un 
groupe d'agences dans des pays en développement, 
francophones et anglophones. , 

Les candidats de niveau Vli (classe FR) ou AVP 
(classe US), devront maîtriser l'ensemble des opé- 
rations et les diverses techniques de crédit. 


BiiHiiHurauiiniiniiiimiiiiiinuiiiiniiiiinifnniniiii mu miiiiuiinii nyi 

RÉPUBLIQUE DE COTE-D'IVOIRE 

DIRECTION ET CONTROLE 
DES GRANDS TRAVAUX 
(Établissement Public) 


INGENIEURS ELECTRICIENS 
DE HAUT NIVEAU 

pour contrôle 

D'IMPORTANTES OPÉRATIONS 
DE BATIMENTS 

(I.G.H. - Hôpitaux - lycées, etc.) 

Pour rendez-vous, téléphoner au plus 
tôt et avant le 25 mai . à : 

ARC. 11, rue de Provence, 75009 Paris 
Tél. 770-54-30 

Adresser C.V. détaillé et photo à la 
même adresse. 


Cabinet international d'AUDIT 
d’EXPERTISE COMPTABLE et de 
CONSEIL recherche pour DAKAR: 

2 COLLABORATEURS 

mémorialistes 

Diplômés de l’enseignement supérieur, 
les candidats auront une expérience en 
Cabinet 

Ils seront chargés de la direction de 
2 équipes de collaborateurs: 

• l’une travaillant sur des missions 
d’audit; 

• l'autre, sur des missions de surveil- 
lance et de conseil de gestion. 

Ces postes comporteront une large délé- 
gation de responsabilités et des possibi- 
lités d'évolution au sein de notre groupe. 

Lettre + CV à 
Jeannine ÉMERIAC1 
HÉLIOS - 7, rue de Chaillot 
75116 PARIS. 


RESPONSABLE ADMINISTRATIF ET COMPTABLE 
DE NOTRE ÉTABLISSEMENT EN BELGIQUE 

Noire entreprise intervient dans un domaine technologique très avancé et a considérablement 
développé ses activités à l'étranger. Nous comptons actuellement plus de 5000 personnes et nos 
perspectives sont très ouvertes. 

Nous souhaitons recruter un diplômé d'études supérieures commerciales et de gestion (Sup. de Co.. 
E5CAE...I pour lui confier la responsabilité des parties administratives et comptables de notre 
établissement de BRUXELLES. 

Agé d'environ 35 ans. il a acquis une bonne expérience dans une direction administrative et comptable 
d une grande entreprise, en agence décentralisée ou sur chantier. 

En liaison avec le siège à Paris, il assurera la tenue, le suivi et la coordination des dossiers, entre- 
tiendra les contacts nécessaires avec les administrations belges (douane, fiscalité... J. et veillera plus 
généralement à l'application dans l'établissement et sur les chantiers, de la politique de l'entreprise tJ 
dans les domaines concernés. 


L'Anglais est indispensable. 


ERIA EGA AUTOMATION 

Société de Services et Conseil en Informatique 
(490 personnes - C. A. 100 MF) 
partenaire d'un groupe industriel de taille internationale 

recherche pour le 

Moyen Orient 


ingénieurs 

analystes 


Oxirarva a subsxfiar> of ASCO Chemical Company, is a leadirq 
mutanabonal <n the fnaJd of Chemicals and Gasolrne ackfitives 
Due io the rap«J*v exparaSng orgarazauan we are curwrtf 
tookmg fer an 

INTERNATIONAL 

MARKETING 

CO-ORDINATOR 

PETROCHEMICALS 


8000 parsemas, 88 Agences m France, IB Filiales à l’étranger. 


recherche pour ses filiales en AFRIQUE Francophone: 

- 1 AKALTSTE-PROGRAMMEUH 

- spécialiste MOT 6 

- 1 ANAL7STE- PROGRAMMEUR 

- expérience dn 61 DSS et/en de HBM 54 

Les postes sont A pourvoir rapidement 


Nous offrons : 

B Séjour de longue durée ou durée limitée 
B Salaire attractif et avantages. 




Les candidats devront 
approfondie. 

Une expérience similai 


e de la Colline - 922J3 SAINT-CLOUD CEDEX 


























SlîCTWCBÈ 
X HAUT NIVEAU ! 


rr rcvFnBLE 

rs Hi lHUlE 


afriq** 


Hti>ktox)CTK>N INTERUTTE 



Bous sommes nm frauda société française dTiyperm 

voua offrons, avec une formation assurée sur le terra; 
réelles perspectives d’avenir en étant d'abord BESPOî 
COMMERCIAL à notre magasin de l<yon ou de TRTf»- 


Formaüon : commerciale supérieure. ESC, EDHÊC, etc 

universitaire. Scteoces Éoonomiques. Droit, etc 
ingénieurs: AM, ISA, etc 

Ambitieux, pressé de transfor m er voaooBZxaiaœeas sa savoir- 
faire, vous êtes: 

• actif, doué pour laa contads bûxnalna. et vous avez un sans 
commercial développé; 

• disponible, capable d’efforts soutenus pour atteindre vos 
objectifs; 

• meneur d'hommes diplomate, pour animer et diriger du 

personnel; ... .. 

• méthodique, apte à. élaborer et à mettre en ceuvre : plans, 

programmas,' etc. . . 


Adresser lettre manuscrite. C-V. et photo à; 


directeur industriel 
« 300 . 900 F 


nei. que nous recbercbon*, dans le cadre 
. structures, aura la responsabilité directe et I 
és de 1000 permîmes) implantée datas la ; 


ôfc.kua candidat «pan* déjà mené «ne exp érience 
r d'usine, enrichie par une participation écrive A 
action- accomplie, sà possible, dans une société 
e, pratiquant les méthodes de manufsctarlng et 


**r lettre C.V. et photo & SODEHBU 
isrteaent Beoutement - sous idf. 162 
U, rue Le Boétie 75008 PARIS 


£§ode 


LEADER DELA DISTRIBUTION SPECIALISEE 
RECHERCHE POUR MARSEILLE SON 

DIRECTEUR DES VENTES 

posiiBiamrt*Bûeoofn-i 

R deura diriger, animer, contrôler, plusieurs 
surfaces dans le Sud-Est, sur le plan J 

commercial et la gestion. U doit être un vrai j 

professionnel de Ut distribution depuis plusde J 
5 ans, après une grande école commerciale È 
ou dè gestion. M 

Les candidats seront reçus à Marseille M 
et Paris. Envoyer C V.. photo, salaire \ jH 
actuel sous référence 1 704 à H 

a.m.s sélection 

DISCRETION GARANTIE CÆ 
5, avenue Focfi 13004 Marseille - . 


u 

I 


Société . Matériel éteetrjque Région Lyonnaise 


[ <«éf. 2 6253/ A J _ _ ; 

j De formation âectrotechbïque ou électronique, libéré O.M., 
il sera- chargé dans lé cadre du Service Laboratoire Essais, . 
de la recherche et du dévéjbppefnent de produits nouveaux, 
CB poste principalement «édentaire, sera occupé par un In- 
gènieur, néanmoins, assez disponible pour certaines actions 
d'asristance technique atqnés de la clientèle. 

La pratique de l'Anglais serait un atout supptémemaire. 


• "y. WJ IRéf. 26253/81 

De formation éle cubte chroque . bu électronique, libérés O.M., 
dans un rôle technict>cc>mmefcial f à prépondérance commer- 
ciale, ils seront -Chargés des relations avec certaines clientèles 
étrangères (Inde/Japoq, U.S.A-K .. 

Leur, solide formation technique devra servir tin goût du 
contact, un dynamisme et . une disponibilité leur permettant 
de fréquents déplacements é l'Etranger: 

L'Anglais sera indbpertsabta. 

Adresser lettre manuscrite avec CAf„ photo et prétentions. 

en précisant, bien la référence du poste choisi à : 
HAVAS .CÔ NtACT 49.. rué. -du Fdt-Herriot 69003 LYON. 


' u: ivi uiVUi: — Mercredi 2ü mai iritt I — rayu 


MAINTENIR OU CRÉER ? 

LA REDOUTE RECHERCHE 
DES INGÉNIEURS QUI VEULENT CRÉER. 


En se développant. La Redoute a dû Pour une information complète sur les 

u réinventer ., la Vènle Par Correspondance. carrières (finqênieurs à La Redoute, écrivez à 

Pour servir, en effet, 8 Millions de clients. Bernard Destrebecq 
choisissant leurs achats dans un catalogue Direction des Affaires Sociales 
déplus de 40000 références, il a été néces- 57, rue Bîanchemaille 
sain? de prolonger une activité jusqu’iri 59 RIO ROUBAIX. 

essentiellement commerciale par une véri- : 

table organisation industrielle. 

C’est pourquoi La Redoute a besoin 
dlngéniews de haut niveau. Ceux qu’elle a 
déjà recrutés se sont taillés une carrière 
à la mesure de leurs réalisations. Us mit 
contribué à (aire de La Redoute la première 
entreprise de son secteta 

6 

La Redoute doit aiqourtfhui intégrer les 

nouvelles technologies qui lui permettront ’cmA 

d’être plus proche encore des consomma- \°}^ 

teurs chaque jour plus nombreux. 

Elle propose donc à d’autres Ingénieurs 
de participer à la réalisation de grands 

projets en Production, Marketing ou Infor- j 

manque Æ 

Mais être le premier sur le marché | 

comporte des servitudes. A La Redoute, il 
ne sera pas question pour eux d’imiter ou , 
d’adapter. D leur faudra créer, innover. \ 

inventer à leur tour une activité et des NX. 

techniques hors des chemins battus. JkvS. 


INGÉNIEUR 
A LA REDOUTE. 

UNE CARRIÈRE PAS 
HANALE. 


La Redoute 


V Importante Société 

de fabrication et de distr9nitera 
de produits ritmeoteiras frais (500 personne s ) 
recherche pour son «Age 
CENTRE DE LA FRANCE 

directenr 
administratif et 
financier 



1980 ns d'affaire de 360 mjnkmsrieftBiua et employons 1.100 personnes. 


b le des rervfcej (40 personnes ) : 
—admifllttratj f, 

■ — comptable et financier, 

— juridique et fiscal, 

— facturation « prix de revient. 


Analyste Financier 


- préparer et coordonner les différentes phases de l'établissement du budget, 

. a ftinir et mettre en place des systèmes de prévision des perfor m a n ce s , 

- étudier les écarts entre las réalisations et les prévisions financières, 

- analyser la justification économique de* investissements. 

Nous recherchons un d i plftiné de l’enseignement supérieur (HEC, ESSEC, IBP, 
SVP. DE CO. ayant une expérience professionnelle dans le domaine finaa- 


Si vous êtes intéressé par ce posta, nous vous demandons de bien vouloir adresser 
votre C.V., photo et prétention*, tous la référence 3956 à P. LICHAU SA. 
B£. 220 - 75063 PAXUS Cédex 02 qui transmettra. 


Formation supérieure HEC, ESSEC complétée 
. par DECS. - Expertise Comptable, avec expé- 
rience d'au moins 5 à 7 ans dans des fonctions 
sanitaires en milieu industriel. 

Adresser C-V.détaîllé, avec lettre d'accompagne- 
ment (photo si possible) sous référence 125 à , 


bmm 


La fflfaJ* fra n çai s e d'isi des tout . 
première groupe* pharmaceutique* 


Comptabilité Analytique 

Diplômé de renseignement supérieur (HEC, ESSEC, 
ESCP) et pouvant justifier d'une première expénence 
réussit de ta fonction en mffieu industriel si possible 
moftoflétionil, 

Outre le contrôle et le suivi des réafisatfoo* da son ser-' 

, vice ; anaty» des cours, des écarts, reportmg,,., I con- 
tinuera activement à raméUoration des système* 
d'information comptable et financière (gestion de pro- 
duction informatisée par hgnes de produit*). _ 

Pour cela, ta pratique des procédures anglo-saxomes. 
l’ouverture aux application* Informatiques, de réelles 
aptitudes * ta communication et è ranimaoon de person- 
nel (6 pereomtet ainsi que r usage de l'sngbüs. parais- 5 
sent nécessaire». g 

. Le poste, é pourvoir è STRASBOURG, s'assortit d'une g 
rémunération motivante associée è des perspectives de ; 
carrière faroemem ouvertes. * 


FRANCE - ZI - 87540 FEGERSHEIM. 


S; vous êtes ambitieux et efficace, capable de vous donner à fond pour un 
métier passionnant une grande chaîne d’hypermarchés française vous 
propose de faire carrière et de jouer un rùle important dans la distribution 
moderne en étant RESPONSABLE COMMERCIAL (formation assurée 
dans ses magasine du Nord). 

PROFIL DU CANDIDAT: 

Formation supérieure. 

Commerciale: ESC. etc. 

Universitaire: Sciences Eco, Droit, etc. 

Eeote d’ingénieurs: AM. ISA, etc. 

QUALITÉS ESSENTIELLES POUR RÉUSSIR: 

• enthousiasme et combativité, 

• goût du commerce. 

• sens des responsabilités. 

• aptitudes à former et à animer du personnel, 

> gestionnaire consciencieux et méthodique. 


qui. après avoir fait leurs preuves dans cefta fonction, se verront confier 
rapidement des responsabilités importantes. 

Réelles perspectives a'avemr. 

Rémunération élevée liée à révolution des résultats. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et photo à: 

I Téléformation 1 
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reproduction inluujue 



OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PR OP. COMM. CAPITAUX 


65.00 76.44 

17.00 20.00 

43.00 50.57 

43.00 50.57 

43.00 50.57 

120,00 141,12 


Annonces 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


DIRECTEUR DU MARKETING 


Nous sommes une importante société de 
distribution spécialisée (non alimentaire) et nous 
Taisons partie d'un groupe de dimension 
nationale. 

Son siège est situé dans le Nord de la France. 
Notre implantation française est de 35 magasins 
et notre expansion est importante. Vous êtes 
responsable de la cohésion des hommes de 
l’entreprise autour de son image ainsi que de 
sa définition et de sa mise en ceuvre. 

A ce titre, vous êtes particulièrement 
responsable : 

des études de clientèle : vous définissez 
les études à réaliser et en faîtes coopter les 
conclusions par la hiérarchie des magasins et 
de la centrale d’achats, 
de la publicité : 

• Vous êtes responsable du déroulement 
des campagnes nationales. 


• Vous êtes le conseiller des magasins lots r* , 

de leurs actions locales et ponctuelles. . 

• Vous analysez l’impact de toutes 
ces opérations. 

du Merchandising : vous faites adopter, par 
les magasins les moyens à mettre en oeuvre. 
Vous travaillez au sein de la Direction 
Commerciale et êtes en liaison permanente avec 
le Directeur de la Centrale d’achats et les V 
Directeurs'de zone. 

Vous êtes diplômé d’études supérieures et vous J 
avez déjà une expérience professionnelle si' ? .1 
possible dans une ronchon Marketing, dans - à 
une structure décentralisée, dans la grande ~ = -g 
distribution. 

Vous pouvez adresser votre candidature à a 
Média System sous réf. 4650. ■ 

104 rue Réaumur 75002 Paris qui Ira ns mettra. 
Discrétion assurée. 


Y QUELLE 

Leader u r opifan dm la V—ita PT Correspondance, - 
■ ' nous recherchons pour notre CENTRALE D* ACHATS 4 

ORLEANS . . 

jeunes diplômés en gestion 

Vous participerez é rétablissement des prévisions de ventes. A la 
gestion des stocks, au suivi des résultats d'exploitation pour un 
rayon d'achats. 

Ces pojnes Vous permettront d'évoluer rapidement vers des fonc- 
tions de contrôle de gestion ou d'acheteur. 

Nous souhaitons que vous ayiez une formation de type ESC ou 
. SCIENCES ECO., avec de bonnes connaissances en Anglais et, si 


Envoyer C.V. et prétentions A -.Melle BLIN 
QUELLE - 125. rue de Mootaran - SARAN 
46400 FLEURY-LES-AUBRAIS. 


Attaché de direction 
Affaires internationales 

Un des premiers groupes français renforce sa Direction des Affaires inter- 
nationales et souhaite intégrer un collabora tour de formation ESSEC, 
HEC. MBA ou équivalent. 

Assistant direct du Directeur des Affaires internationales, il participe au 
développement et à l’implantation du groupe à l’étranger et prépare les 
négociations : création de fiWaïws, de joint - verdure, cessions de licences. 
De plus, fl aide an suivi de l’activité de plusieurs départements export. 

Age de 27 ans environ, il a déjà une expérience internationale ou de 
marketing d'au moins 2 ans. 

Cette opportunité aux larges p ers pectives de développement s’adresse 
& une personnalité de 1er plan, pratiquant l'anglais de façon courante 
(bonnes notions d'allemand indispensables), possédant sens politique 
■ et esprit d’entrep ris e. Merci d’adresser vote dossier de candidature 
(lettre manuscrite, CV détaillé,' photo, rémunération souhaitée) sous 
réference 8 1154 & NICOLE BENOIT 


JEUNES DIPLOMES 
FAITES UNE PERCEE SUR 
LE MARCHE DU BRICOLAGE 
IL EST EN PLEINE EXPANSION 

LEROY MERLIN: dôjû 33 magasins de bricolage-, et de nouvelles implantations prévues dans toute la France, 
Nous vous proposons un premier emploi faisant appôl ù votre goût du bricolage Sans oublier. Dieu sûr. 
votre formation supérieure 

Vous vivrez une expérience riche et diversifiée qui vous .fera prendre en main progressivement votre 
compte d'exploitation, te choix et l'animation de vos hommes. 

Après votre réussira nous vous confieronsla responsabilité ci un magasin ou d'un poste au siâge. 


?lecom 


225 EB St Honoré 75008 PARIS - TéL 755.89.36 


M. G. PÏCCI M.' J.-P. WAN MEENEN M. S. VERITE ML A. REVEILLON 

Nord Pas-de-Calais Ouest gLSud-_Quesr Ré gion Parisienne 

ML J.-M. DAUBIGNY Mlle J. CARON ML J.-L. LEGRAND 

üwr.uwnw Lvorvet Sud-Est j . Normandie . Centre-Ouest .. 


expertise comptable 


. WPÛRTAWTE SOQCTE 
MMOBIUERE ncWdw 

NÉGOCIATEURS 


REGION D'ORLEANS 


Vous aun tins expérience do 3 A 5 amen Cabinet de zévishxt comptable ou en Entreprise. 


Votre formation HEC, ESSEC, SUP. de CO. option Finanças vous permettra, c 


Merci d'adresser votre candidature sous référence EC/05 à : . 

Compagnie IBM Fronce Département Recrutement -2, rue de Marengo - 75001 PARIS 




A VALENCE 


UN INGÉNIEUR D’AFFAIRES 


• Connaissance approfondie de* mcxcura Qoctriqnes et si 
possible en matons pas A pas; 

• Pnrmitewncc en électronique et si passible en com- 
mandes de moteurs pas à pas ; 

• De bonnes co nna i s sance* en système* d'a utomatism e 


• D’exécuter soi-même des mesures en clientèle et de b 
mise au point électrique de moteurs et électroniques de 
commandes en laboratoire. 

Lieu de travail : Valence (Dritae) 

Adresser CV., phato^^raaa^nrâeabans, sons le ■* de 


3ÉTÊ FRANÇAISE 
DE FORTE NOTORIÉTÉ 
UNIVERSITAIRE DE L’EST 


SON DIRECTEUR 
COMMERCIAL 

Marketing, vestes France et cxpart-kjgjstiqoe 
— Formation supérieure EE.C. E Ü . S . E . C . ÉJ5.C . . 


- Db are d'expérience pratique de 
ting des prodaia grand public. 


25, rue Jufcs-Vfidriaes. 26027 VALENCE CEDEX. 

IMPORTANT CENTRE COMPTABLE 

DIJON 

RÉVISEUR OOMFrABLE 


Le poste est susceptible «Térolucr vers b «Erection g 
raie de l'entreprise et b rémunération sera en ray 
avec b qualité du candidat. 

Adresser. C-V. à Agence Havas, 

54000 NANCY qui transmettra s/n* 372 N. 


COM»» MNËŒHOTM90N 


GÉOLOGUE 


- 2 i 5 an d’expérience en prosp ection^ 

* une expérience ureaîism serait appréciée 

- hase de travail nord Hanie-Vfeaae, f 




INGENIEUR 


ATTIRÉ PAR LA MÉCANIQUE. . • 

Bonne connaissance de l'anglais et/ou allemand. 
Nombreux oomacts aa Biveau b plus élevé dam Sociétés 
' «EvemGées. fane activité ft l' expor t a tion. filiales G B, IT, 


EfllEHtBE MHT0NNE DE B0NNE1TKIE 
(FUS DE 3N PEISONNES) 

recherche 

RESPONSABLE DE PRODUCTION 

D'une u n^ ^rk ^prod uction Indépendante eu évolution 

- LA DIRECTION. 

- LA GESTION. 

- L’ANIMATION. 

La préférence ira vers un execeflent technicien, maîtrisant 
rarf a foane n t les aspect* lectiniques et hiérarchiques de b 

NOUS OPERONS : 

— Un avenir motivant 
“ Une rfcasaénttwsq de haut niveau. 

Ecrire avec curricuixnn vitae et photo à.: 

B* 97672 CONTESSE PÜBUCrTÊ. 20. av. do tOpéra, 

■ 7540- PARIS Cedex qui transmettra. . ,i 


























I cW) 6* ^ =^ 5> 1 

— 



Page 28 - LE MONDE - Mercredi 20 mai 1981 *** 




REPBODUCnON OTEnni 


DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA . 


annonce* cuiifEci 


37.00 43JS2 

10.00 11.7® 

28.00 32.83 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Compagnie d* Assurances quartier St-Lazaure, 

équipée de deux IBM 43 XX « d'un réseau TP en extension 


ANALYSTE FONCTIONNEL 


• Les études sont organisées par équipes responsables depuis l’organisation et la conception des applications 
jusqu’à leur mise en expkntaikm. 

• ! »■ rqnrfüfaiT recherché participera an développement des appficauons concernant ks projets d’assurance-vie. 
Une solide expérience préalable dans ce domaine, au niveau de l'organisation et de l’analyse, ainsi qu’une forma- 
tion supérieure en informatique (DUT, M1AGE-) sont nécessaires. 

Adresser pour examen confidentiel votre C.V. avec photo et prétentions sous référence R fPE2 à B. RIQU1ER. 


Premier producteur mondial, s’équipe d’une nouvelle «^figuration : NCR 
CRITERION, ’iésean TJ»J et 15 mini-ordinateurs connectés, S.G.B.D. 
TOTAL « moniietir de transactions TRANSPRO. U service des sysiÈroes 


d’information recherché mi 

CHEF DE PROJET 

Le candidat retenu devra posséder une formation supérieure (Ecole d’ Ingénieurs. 


M1AGE .) Valorisée par une expérience de 5 ans minimum comme chef de projet en infor- 

matique de gestion sous système DR/DC. 

Les coudinons de réussie a d’évolution sont aoiadi des compétences techniques que ues 
qualités personnelles : organisation, méthodologie, animation d’équipe- 
Outre ks avantages d’une société -leader sur son marché, ce poste offre la possibiGié 
d’équilibrer intérêt professionnel et.quafité de la vie. 

Adressez pourexumen confidentiel votre C. V. , photo et prêt, ssréf. R/ASA à B. RIQUIER. 

CONSEIL EN RFrmiTFMFMT _ ^ 

10 ru* Anber » 75008 PARIS k®* 4 **™*" 1 wsrv 


U LÏ 


«*m “SPÉOALJEUNES*, 


Information Carrière 
Grandes Ecoles <mn0 763JvS iéeS 


lARADWIECHWQrel;^^^ 


«—-+ — • yssssr 


Doutant ou J-mI-i- J Grandes écoles 




Toute la France I Débutants 


I première ^ériencel 31 ^ 5 Eœles dïngénieuis 


INGÉNIEUR MESURE 


Débutants à 3 ans 
^auÆdtranget ENSPM appréciée 


100 IN GÉNIEURS I Monde entier (Débutants 

TERRAIN permanent 1 28 ans maxL 


SVP Information 

en toute dîscrêdoa et votre rencontre avec 7, nie de Logdbach 75017 Paris, 

trouvera accélérée. Appelez 763JUJ5 en rappelant la référance. 


UNION CARBIDE FRANCE 


recherche 
pour son usine de 

GAZ INDUSTRIELS de CRE1L (60) 




dans les domaines suivants : 

• entretien. 

• travaux neufs; 

• process physico-chimique. 

• contacts avec l'administration, 

• sécurité. 

- ayant 2 à 3 ans d’expérience industrielle, 

- possédant une bonne connaissance de Panglais écrit et 
parié. 

Adresser CV. photo récente et prête 


Adresser CV. photo récente et prétentions à 
M. le Directeur de I*usine de GAZ INDUSTRIELS 
UNION CARBIDE FRANCE, quai cTAval 60100 CREIL 


ORGACONSEIL 

IMPORTANTE SOCIETE 
D’ORGANISATION ET DE CONSEILS 
EN ENTREPRISE 


relations extérieures 

MF 

Expérience Incfispansabla dans las relations 
ptÂfiqum, ’ de préféren ce dans un domaine 


Ce posta dépend dfracumem de la Direction 


Entreprhe Française T ravaux Publics 


rachtrchu, dam la cadra de sas activités i 


t'équlpemorrr dat industries du Pétro la, de la Chimie et da i'Eiwrgia. 

Jeune cadre diplômé 

En»eijpi«meiiit Supérieur Tedmique 

Ca service a pour mission, deruchercher, négocier et ach eter sur la i 


mondial las fournitures Incorporées dans taR OUVraow. . 

La candidat retenu aura déjà été initié aux technique» de gestion d'entreprise 
soit qu'il ait acquis une formation complémentaire soit qu'il justifia d'uns 


Il lui sara donné- r opportunité d'aasumar’ des rasponsab Ri té ■ rmliura 
au sein des service» et du groupa, au niveau national ou international. 

La pratiqua da l'Anglais est impérative. Disponibilité nécessaire pour dee 


dépla ce ments an France ou .è l'Etranger. 

Las dossiers da candidature. seront traités confident i ellement u 

Claude debray conseil 

78, ru» Olivier de Serras 75 738. Pwls Cedex 15. 


PARIS et PROVINCE OUEST 

Jeunés infonrnaticieiis 


diplômés d’études supérieures 


aptes i travailler-de façon autonome - tout en s’intégrant dans une 
petite équipe - moyenne d'âge 30 ans - ayant le goût da la program- 
mation, capables d’acquérir une expérience dans les domaine* 
nouneauxde H nfonn a tl q ua- 


Group* InduaBtsI français - on expansion - utilisant l'Informatique répartie, 
temps réel :2mM ordinateurs, évoluant sara a. Développant dans phnteurs 
de' nos sociétés dos projets d'informatisation dos procédure» adminis- 
tratives, nous recherchons : 


1)- Pour Paris 150000+ 

un chef de projet 

ayant Sans tf expérience au mi nhnunv futur responsable d’une petite équipe 
A la foia.««sturieuxs et pragmatique, n sera capable de définir les stratégies 
de mfoeen oeuvre de systèmes, d’en assurer la nftalisatjon et (ranimer son 
équipé. La compréhension des données administratives est Indispensable 
en vue d’uiwadaptatlon efficace aux fonctions A pourvoir. Réf. 71.577/M 


2) -Pour Paris et l’Ouest (ville: proximité mer) 

3 analystes programmeurs 


Deux rféntreeuxpeuverrt être ««butants, fe troisième devrarftavoirl. à 2 ans : 
cf expérience. Rémunération annuel le: de 80 000 à 125 000F suivant la pra- ; 
tique acquisa Indiquer région préférée. Réf. 71.578/M : 


Adresser lettre manuscrite +' (XV. détaillé + photo a • 

à VERDET Sôlé-CEGOSTourChenonceaux 

204, nindjjohrt du Font de Sèvres 92516 BOULOGNE cédex 


, Lisbonne. Londres, Lyon I 
0 Petto, Séville, Turile. 


Le Service Central Installation de 

O THOMSON-CSF TELEPHONE 

’. recherche des 

INGENIEURS LOGICIEL 
CONFIRMES 

pour analyse et développement de programmes de test 

p( • rl’pwik ri «»< Afliilnfltnonh rie re ri riu* .. 


et d'essais des équipements de centraux téléphoniques 
temporels. 

Encadrement technique d'une équipe. 

Langages : assembleur ou microprocesseur 6800 - 2900 
. Possibilités intéressantes d’évolution. 

Envoyer C.V. r prétentions- et photo sous réf. DCP Bios 
J .BOUCHON - Direction des Relations Humaines ■ 
14Ç. Bd de Valmy - 92700 COLOMBES. 


lEPRISE SITUtE « VWCEMMES (94] • 

fabrfcantd, prtt maHiM et raachlMi de bureau ' 

|Md« 4m Mn MCtaur - «paitont dn 70 pw 


ADJOINT AU DIRECTEUR EXPORT 

ET DESTINÉ * LUI SUCCÉDER 


- Homme 30 ans minimum - Formation fcnio - , 

- Maîtrise parfaite de l'Anglais lu 'et parlé BOO,e Commerciale. 

- Bonne connaissance de l'Espagnol ou dà raiionv,^^ 

. Ayant expérience de vente à BSE* ïïr souhartée - 

- Acceptant fréquents voyages à l’Etranger. terraln ' 


"I cmrte *"™> WT» è U. DUFOUR 


eti 
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, l*lgw UàgeTt, 

OFFRES D'EMPLOI' 66.00 76 44 

DEMANOES I^EMPLOI 17,00 20.00 . 

IMMOBILIER 43,00 5o]flT 

AUTOMOBILES 43.00 60.57 

AGENDA 43,00 50.57 

_ PROF. COMM. CAPITAUX 1203» 1*1.12 

fumomcEi cuufCEi 

JUHOHCES»CJUaÉE£ IwU UraMTI. 

OFFRES D'EMPLOI 37.00 43,52 

DEMANDES D'EMPLOI 10.00 11.76 

IMMOBILIER 28,00 32.93 

AUTOMOBILES 28.00 32.93 

AGENDA 2». OO 32.93 


~©|* 


"* 1 ‘ ! *' î '»w. 

PS diplômé 

p * stliniçD® 


b*ai> cc^se-î 


■f*s r -"wViNCEouEsr 

brmaîiciens 

KtfS supérieures 

r^Tïr: dans une 

g. y. •- j.r prognsn* 

*■ *• v- :.• ■■ r -.-î üs domates 


\ ». --i-SMÇtt** 

150000+ 

«*• P r °î 0t , ..««a* 

•- ■■■■■ '• 

d'a ! ' J,r ’ 8rs ® 

*' " '.7 i * fip! S!Ï 

:.,ç ■ v + ,9WI 

« --c tirriîémer) 

Hnogrammeurt^j 

»""» * ■ • ‘ 7" l V-7'vcPW«S n, ®2i 
;■* -C » - * '■ m+71 5B* 



lotion 

;*S? tçlEPHON^ 

?s logiciel 

«MHS r * 

. ■'”■■■■ ..-Sll** 



«EcrfU^!. 


. ..V' 19 " | J 



OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS 


FRANCE KM9RS 

le responsable 
de son catalogue 

C’Mt un SPECIALISTE dm luut ntw>u <ü formation 
«Pleura {Beaux- Arti,, Joonmüsnw. poMicBt) «t 
«WOtfift m preuves dans le domain* a* SapufcScK* 
et/ou B* la V.P.C. 

trlfïertrfeî“3? ' l^pteninution, ^'conMI^rtdî'u 
coordination d* ractlon d> tous las iabmiuUi 
(chefs de produits, maquettistes, rédacteurs ut 
fournisseurs). , . 

Le développement de la Société «S U «mansion du 



INGENIEURS DEBUTANTS 
MECANICIENS 

diplômés grandes écoles et i Sx 
d'évolution. . 

1) Vous débuterez en production, s 


teduuque et humaine très fomutfioe 
permettra ensuite d’évohieren fonction de vos 
aptitudes et motivations. 

Postes dans nos usbes d'Amiens (80) et de 
Condi sur Noirean (14). . Rg. 40769/1 

2) Après une expérience d'1 à 2 ans dans le Dépar- 
tement chargé du. développement -'de. ho& pro- 
duits de c ha uf f age et de ctüua t isa tion antonio- 
. bfle, vous ass u rerez et coordo n nerez des rela- 
tions techniques et commerciales -avec certains 
de nos clients constructeurs européens. 

Allemand courant exigé + anglais souhaité.- 
POsteâ La Verrière (78). Réf. 40769/2 - 


sauces en informatique. Ah sein de ce Centre de 


s autres étxbh*- 
par ces développements. 
(93). Réf- 40769/3 


Adresser CV, prétentions et photo en indiquant 2t 
. . . çc£Érence du poste choisi à VALEO 
> Service Recrutement I & C 

. 4à, rue Bsyen - 750 17 Paris , ^ 


COMPTABLE 
Sème ECHELON 


Travaux Publics apprédée-ANGLAlS COURANT. 
Au sein d’un Service Comptable important, ce 
collaborateur, adjoint’ d'un. Chef -de départeinent 
comptable, aura U responsabilité d’une petite 
section chargée de la tenue et du suivi de la 


COMPTABLE 
2ème ECHELON 

Réf.3960 

Bon niveau. . 

Quelques années d'expérience. . _ 

Pour ces 2 poste, «eu derrwrail : 

BANLIEUE SUD -SUD-OlÆSTdePAJUSi 

Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo 
récente et prétendons, en précisant te référance < 
dii poste choisi à P. LICHAU 'SA. - BP. 220 
7506* PARIS Cédex 02 qui transmettra. 



4, rue Massenet 75016 Paris 


Écrire en prédnnt la référence - Discrétion absolue 



LE DIRIGEANT DIME SOCIÉTÉ DU SECTEUR MÉCANIQUE, 

(500 personnes) désire se retirer progressivement et recherche un Directeur 
Général. 

Cette société est composée de plusieurs centres de profits autonomes à b fois : 

• à caractère commercial ; vente et maintenance de mefèrie» de grandes 

• à ca i o c j è ie indust riel : rfcafisation de travaux unitaires, important parc 
de madùnes-aubis modernes. 

Ce Datte conviendrait à un i n géni eu r ECP, AM_ 45 ans minimum, oyait de 
connaissances en mécanique, la maBrise du commerç ai et de le gestion. 


UNE DES PREMIÈRES MUTUELLES FRANÇAISES D’ASSURANCES 

•a progression constante, recherche pour une de ses filiales en forte croissance, 
un Ingénieur ECP, AM, IDN ou équivalent, susceptible d'assumer la responsabilité 


Associé à la direction de cette unité, le titulaire du poste sera plus particulièrement 
chargé de la mise en œuvre de projets importante en coOaboraiwn étroite 
avec les com m erciaux, les gestionnaires et les rnfofinaficEefts ,'rmterie. 1 IBMJ. 
Son activité concernera les produis existants et dans une perspective RECHERCHE 
et DÉVELOPPEMENT, eBe s'étendra à la conception et à la réaCsafian des nouveaux 
produite 

Réelle opportunité de carrière et évolution possible au niveau du groupe 
pour corxudat disposant . d'une première expérience réussie de 3 ans environ 
acquise au sein du secteur tertiaire de préférence (banque, assurance, VPC_| 


J Ueu de travail : Paris. 


ou équivalent 
directeur 
de filiale 


UN GROUPE DU SECTEUR INDUSTRIE MÉCANIQUE recherche 

un ing éni eur pour ossuraf nqxdement la succession d'un Directeur de Filiale, 
fl s'agrt d'une société de 70 personnes dotée d’un pane important ce machines- 
outils modernes (dont des machines à commandes numériques) et rècüscnt des 
fabrications pour turbines, compresseurs, alternateurs, industrie nucléaire— 

Le candidat retenu AM ou équivalent, aura environ 10 ans d'expérience profes- 
sionnelle dont impérativement une expérience méthodes et/ou fabrication et 
technico-commerciale acquise dans l'industrie mécanique (des connaissances en 
métallurgie ou en programmation de commandes numériques seraient appréciées). 
R témoignera de bonnes aptitudes à la gestion lui permettant de diriger la société. 
Situation intéressante pour candidat ayant le profil d’un patron de PME 


JEUNE HEC 
ESSEC-+MBA 

Mur cadre 
haut niveau 

téféreaca YM 527 AH 


UN PUISSANT GROUPE ALIMENTAIRE PERFORMANT 

nombreuses filiales France- Étranger (CA 6 miffiartfa» plus de 7.00Q personnes} 
offre à candidat de valeur fa possibilité de se préparer A des futures fonctions 


entretien et 
travaux neufs 
iMriottras» ni 


.M une activité d’Audi» ou sein de la holding 
destinée à lui permettre d'acquérir une banne maîtrise des techniques 
financières et une réelle connaissance du groupe et de ses stratégies de 
développement, 

• dans un deuxième temps, en fonction de ses résultats et de ses intérêts, 
le titulaire du poste pourra bénéficier d’une accession rapide à un 
posta de cadre bout rtiveau au sein d'un groupe en France ou à rétrenge. 

Anglais indispensable. 

Poste & Paris. 


UNE FIRME INDUSTRIELLE RENOMMÉE (1 200 1 

d'un groupa américain, recherche son Responsable Informatique. 

La société est équipée de mint-ordmoteurs GENERAL AUTOMATION et dispose 
de 3 centres d'exploitation. La fonction implique : 

• le recrutement et la «»e en place cT une équq» d'analyse -prograrrmotion, 
*Ja gestion du servie» et le développement des applications de gestion, 

• la participation, en Poison avec le Comité de Direction, à une définition 
de la politique informatique. 

Celte fonction canvîeodrait à un siformatiàen confirmé (30 ans minimum) ayant 
pratiqué le Fortran, famîBer des problèmes de gestion et manifestant des qualités 
de récriisateur. 

La pratiqua da rongeais est nécessaire. 

Uau 4» trawtf s Paria La Défont*. 


LA DIVISION INDUSTRIE ALIMENTAIRE (7 000 personnes;, d’un 

groupa réputé, recherche pour une de ses unités de production (250 personnes] 
son Responsable Entretien et Travaux Neufs. 

Rattaché au Directeur d’usine, if prendra en charge un service d'une quarantaine 
de personne» sur tas plans : 

• maintenance équipements mécaniques, électromécaniques et automa- 

■ ét ude et réaEsation des travaux neufs, 

• gestion humaine et budgétaire du service. 

Cafte fonction conviendrait à un ingénieur diplômé AM, INSA ou équivalent, 
30 ans minfcnum, ayant une bonne pratique de f entretien dans des industries 
.de process co mp ortant des installations de génie chimique (pètrochimte, chimie. 


etap 


Connaissances nécessaires en therrreque et automatismes. 

La structure de l'entreprise permettra une évolution de carrière attrayante à un 
ingénieur manifestant de réelles potentialités, 
lieu de travail : Marseffle. __ _ 

Rémunération de Pordrede 150 Q 180 000 F selon expérience. 


4,rue Massenet 75016 Paris 


chef des services 
méthodes 

180000 Fis Banllw* NonfOueat 


AiâOunftiui nous voulons donner eux méthode» une plus 
grande influence qu'ettes n'en ont dans la fabrication 
aduefie. Il s'agit cfautomahsw davantage i'outd Ce produc- 
Uoa tédune les coûte et réetaer les budgets tfinvestisee- 

Vous aurez pour léuasir dans votre tâche te coBaboration 
de 35 personnes (ingénieurs et tecnraciensl répeniea en 
note services: pru dq revient construction œaehioaa. 
méthode pnxheL 

Ce poste devrait convenir i un ing é ni eu r de formation 
Centrale, A.M, INSA, ENSl ou éaurwdent aient environ 
Cinq ans ctexpénence en méthodes ou construction 
mechînes dans les domaines de féte c tro m écaniqLia.rhor 
fogerte ou te mécaraque de précision. 


INTERNATIONAL 

BUSINESS DRIVE 

28, sv. d* Messine 




! 

1 


mmêmrnmmà 


Wm& 


SMITH KLINE 

Groupe mondial ■ 21 000 personnel -50 filiales - 
9 milliards de Francs de C-A. représenté per les 
Laboratoires GREM Y-LONGUET et 
SMITH KLINE & FRENCH engage un nouveau 


adjoint 


HP 


. l'élaboration des budget* et plans à long terme 
d’un secteur d'activité 

- l'analyse mensuelle des résultats (commen- 
taires, tableau de bord) 

- participation aux études financières. 

PROFIL : 

Grande Ecole de Commerce (M.B-A- apprécié) 
Expérience des méthodes de gestion an Société 


La progr es sion continue du Groupe autorise 
des perspectives d'évolution de carrière en 
fonction de la réussite dans le poste. 

Ecrire avec CV, photo, desiderata i 
DIRECTION DU PERSONNEL sous réf. AR 
15, nie «fean Jaurès 92807 PUTEAUX Cedex 


A 


recherche pour PARIS 

INGENIEUR-ANALYSTE 

pour responsabilité développement apphcailons 
de gestion. 

A 370-43 XX. O 
MS et SGBD an 
Adresser CV ot prétentions sous réf. n° 29 à 
/BfflAS Service du ttoSe - * J - 
maHon3l, rue Henri Roci 
75821 PARIS CEDEX 17 


— SFIM — 

SOCIETE DE FABRICATION 
D’INSTRUMENTS DE MESURE 
91 MASSY 


INGENIEUR 

CONFIRME - POSITION U . 

Analyste-programmeur temps réel. 
CotUMstânces souhaitées PDP 11 • MITRA 
MICROPROCESSEURS 
Ecrire avec C.V. et prétentions Service du 
Personnel - B. P. 74 - 91301 MASSY 


INFORMUOIQUE TEMPS RÉEL 

rtante société deœmea et , t i > u ^^onre^e3r^K 
ur des projets mettent en couvre des tedmSqufis de pom 

INGÉNIEURS LOGICIEL 


• i iSanetTexpérianos; 

- gammsa MflW etOTLAft_ 

■ micfopittaesSflteS^OC^toOoa, 

..ai n ii WF -Ofl-HBa. . . • - - - 

aaà‘asasa sssser-^ 




BCBŒAa VERITAS 

recherche 

pour son service aéroosimque 

INGENOECIRS 

SŒ» AEROA&M - ENS3CA 
- ayant au mob» 10 «us tTexpéricnce aéronauSque 

pour attunr fonctions awatedudque des. - 

Compagnies transports pobffcs rtamveSttioe | 

Affectatioa: PAJ^TOÛLCXISE-BOra>EAÛX. | 
Mresser CV. et photo sous rtférence n° 26 à = 
B®EAQ VERTTAS - % 

DAA. 2. avenue Hoche 75008 RMHS^ £ 


de formation juridique. U sera rattaché au Directeur Administratif et Financier, 
il prendre en charge la mise en place et te suivi des procédures administratives 
et le traitement des questions Juridiques d'ordre général. 

Agé de 30 ans miiwrasn, ce cadre possédera une Maîtrise de Gestion ou une 
Maîtrise de Droit + 1AE, et une expérience de 5 ans minimum, acquise en g 
entreprise ou en cabinet. Il justifiera d'une bonne pratique de l’Anglais parlé et 3 
“ 1 
Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions à ^ 

■5 Laboratoires Boots-Dacour 

Servie» du Personnel 

B. P. 66 - 92404 COURBEVOIE Cedex 
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REPRODUCTION INT ERDIT E 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOf 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PRDP. COMM. CAPITAUX 



Annonce cinisce 


OFFRES D'EMPLOIS 


DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 



OFFRÉ^0ÊMPLOIS 


Ayant une expérience minimum d* un 
an en travaux et méthodes, et des 
connaissances en fabrications de piè- 
ces de type aéronautique et en procé- 
dés spéciaux d’usinage lètettft^èrosion, 
commande numérique. ...). ils seront 
effectes au «Bureau des Méthodes 
Usinage», étudieront les procédures 


HYDRAULIQUES ET 
PNEUMATIQUES 

De formation mécanique, avec une 
expérience dans les domaines des or- 
ganes hydrauliques et pneumatiques 
& type aéronautique et en travaux de 

méthodes, cet ingénieur affecté an 
«Bureau des Méthodes Montage», 
étudiera les procédures d’assembla- 
ge et définira les gammes opératoires 


De formation mécanique ou électro- 
mécaroque avec une expérience de 3 à 
& ans dans les technologies de pointe. 


de procédés de fabrication et de quali- 
té; us élaboreront des procédures -pro- 
poseroot et suivront les admis correc- 
tives. Ds travailleront au sein d’une 
petite équipe dépendant de la Direc- 
tion chargée du projet 
Ces postes impliquent autonomie, an- 
| toritértespritdmitiative.Réf.296M 


Adresser lettre de candidature manuscrite accompagnée tfrai CV détaillé, 
sous ia référence correspondante, 
à Société Européenne de Propulsion. 

B.H8Û2. 27207 VERNON. 


&adrefÇi 
Iniinistration,; 
fŒaercialè^ 


Vous êtes diplômé d’une grande école commerciale ou 
de formation équivalente. 

Vous avez une expénence de 2 ans minimum d'adminis- 
tration des ventes Vous recherche; une entreprise à 
notoriété international* et dont l'expansion est très iorte. 
Nous vous proposons de prendre la responsabilité de 
l'administration commerciale de notre bureau de vente 
du Blonc-Mesni! 

Outre la cc-irdtnalion et l'animation d'une équipe impor- 
tante. vous utiliserez un maténel informatique de pointe. 
L'anglais lu et compris est indispensable 



L'AIR LIQUIDE 
recrute 

Notre directeur INFORMATIQUE ET ORGANISA- 
TION (E.S.E. 1961) recherche de jeunes ingé- 
nieurs diplômés de grandes écoles (ECP. MINES. 
E.S.E., TELECOM...) débutants ou confirmés. 

Les candidats fortement motivés par l’informatique 
et pleinement autonomes auront la charge : 

• de concevoir et réaliser les applications de ges- 
tion ; 

• de mettre en œuvre les techniques les plus ré- 
centes : bases de données, temps réel, télétrai- 
tement, etc. ; 

• d’animer rapidement une équipe. 

Il existe de larges possibilités d’évolution au sein du 
groupe. 

Les dossiers de candidature avec CV + photo 
seront à adresser sous référence 1 273 à 

L’AIR LIQUIDE 

Direction des Relations Humaines 
75 quai d'Orsay, 75321 PARIS CEDEX 07 ! 


Æ A Æ /LM /L /tk K /l /t A /L /L /L ill 


Grande Entreprise, Secteur Nucléaire, banlieue Sud de Paris, recherche 

ingénieur grande école 




pour conduire des études et analyses des comportements humains dans l’exploitation des 
Centrales Nucléaires. La fonction conviendrait à un ingénieur deformation double, tech- 
nique et psychologique, ou psychosociologique, intéressé par l’ergonomie, et possédant 
une expérience dans le nucléaire, ou capable d’assimiler, par une formation intensive, les 
connaissances nécessaires à la compréhension du fonctionnement des Centrales P WR. 
Anglais souhaitable. Déplacements fréquents sur les sites. 

Ecrire sous réf. 81. 19-M aux Consultants du Département Recrutement d’EUREQUIP, 
chargés de la recherche. 

Æ to, EUREQWP 


É B Ma 1 TÉ 



Y responsable 
de la comptabilité 
générale & analytique 

Vue importante Société de NÉGOCE INTERNATIONAL en MA- 
TIERES PREMIERES - située à PARIS iMiromesnil). crée un 
poste de CADRE COMPTABLE DE HAUT NIVEAU H F directe- 
ment rattaché au Directeur Financier et Comptable. 

Ce poste dont les responsabilités peuvent aller en s'élargissait! 
conviendrait à un excellent professionnel de la comptabilité — ni- 
veau DECS — et possédant une bonne expérience des méthodes de 
comptabilité anglo-saxonne. 

Langue anglais* souhaitée. 

Les dossiers de candidatures - sous réf. 2187 M a préciser sur l'enveloppe. 



COMPTOIR 

LYON ALEMAND-LOUYOT 

Première sociéré française METALLURGIE FINE 
des non ferreux (métaux précieux et spéciaux), 
en raison du développement de ses aciivirés, recherche 


SOCIETE DE FABRICATION 
D’INSTRUMENTS DE MESURE 
(91IMASSY 


DIPLOME 

Une bonne expérience des automatismes numé- 
riques b basa de microprocesseurs est indispen- 
sable. 

Une connaissance des systèmes de télétrammis- 
swns est souhaitée. 

Le posta comporte la responsabilité d’un groupe 
technique concevant et réalisant des systèmes 
complets destinés à l’industrie. 

Ecrire avec C.V. et prétentions. Service 
du Personnel (sous réf. 23.01 ) - BP. 74 


Oroantsme de Conseil en Ent r ep ris es ^ 
basé à Paris 

interve na nt en France et â l’Etranger 
recherche 

Ingénieur Conseil 

Sa mission sera celle d’un généraliste intervenant 
?n P.M.I. dans le domaine du conseil en gestion. 

Il devra avoir une formation Ingénieur, une expé- 
rience d’organisation et de gestion de la production; 
une compétence en transfert de technologie serait 


Anglais ou Espagnol souhaité. 

Adresser dossier de candidature (lettre manuscrite. 
CV et rémunération actuelle) sous réf. CK 115 au : 

22. me de l’Assomption 75016 PARIS 


/ Pour continuer le développer 

/ qu'elle connaît depuis quelques 
T d'envergure nationale, leader 


développement commercial remarquable 
s quelques années, cette société uidustri i 
vue, leader sur son marché, recherche des 


jeunes diplômés 

E.S.C. — D. U. T. ou équivalent 

A près le formation aux produits (Matériaux de Second-Oeuvre Bâtiment i. 
ils se verront confier une clientèle de professionnels ( Architectes , B£., 
Négociants en matériaux, Entreprises Générales. . \) qu'ils devront 
suivre et développer dans un esprit d'animation et de conseil. Les 
qualités de vendeur, basées sur la liguait et le dynamisme, seront les 
entres de réussite dans ces postes qui s inscrivent, par ailleurs, selon les 
performances obtenues, dans un contexte d'évolution possible. 

Des postes sont à pourvoir autour des centres suivants : PA RIS (réf. 8 7 Si 
COMPÏEGNE (réf. 835) - TOURS (réf. 884) - METZ (réf. 836). 

Fixe + voiture + frais. 

Envoyer CV, photo et prétentions, en précisant ta réf. choisie au : 


Cabinet Jean-Claude MA URICE 
Conseil en Gestion du Personnel 
397 ter, rue de Vaugpard- 75015 PARIS 
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Annonces années 



OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


THOMSON -CSF COOPERATION 

Recherche pour b FORMATION DES CLIENTS ETRANGERS 
du- Grimpe THOMSON 


fl a i <n i :(•;;•[« i 3 : i i ; > 3 1 al , : .• 


• Lieu da travail : France et/ou Moyen-Orient. 

UNouUHECONSBiER(D 

PBMG06KHII 

Pour : 

■ assurer te contrôle de l'assiduité des stagiaires 
étrangers et rétablissement de synthèses pour te 

service commercial 

■ assurer la prévision et la gestion des locaux 
d'instruction 

■ bans contacts humains (calme et drpfomatie) j 

• anglais indispensable. j 


• sélectionner les équipements techniques 

• négocier la conception des matériels i réaliser 

• assurer leur installation, leur mue en service, 
leur maintenance 

• anglais indispensable 

• déplacements au Moyen-Orient 


• connaissances technologiques, dessin et comman- 
dos hydrauliques 

• compétences pédagogiques 

• anglais nécessaire. 


Adresser C.V. et photo au Service du Personnel - 147 rue Yves le Coz- 78000 VERSAILLES 


âêrospati aî^^âêr ospatiale 
>atiale ^êÊÊSÊÊÊêè^ aeroi 




r Important Groupe d'ingénierie 

recherche pour son Bureau d'Etudes 1 

Ingénieur électricien grande école 

âgé de 30 ans minimum, il aura, à prendre la responsabilité de la conception d’auto- 
matismes élaborés, avec mise en oeuvre d'automates programmables ou de micro- 
processeurs, nécessités par des équipements industriels et pétroliers. 

De plus, il aura la direction de l’équipe du Bureau d’Etudes qui lui sera confiée et 
assurera les liaisons clients et fournisseurs. 

Pour ce poste la connaissance de l'anglais est indispensable. 

Adressez votre dossier de candidature avec C.V., photo et prétentions s.réf. 6524 à 

L SCS Jonction 9, me des Halles 7500 1 PARIS qui transmettra. I 

D sera répondu à toutes les candidatures qui seront traitées confidentiellement. J 


latiale 
aérospatial 


‘O! 

Ible 
aero; 


TELECOMMUNICATIONS 


C00PERATI0N INTERNATIONALE ALCATEL 

Filiale du Groupe Cl T ALCATEL - créée depuis 2 ans - implantée 
en région parisienne - est spécialisée dans la résolution des pro- 
blèmes de 

TRANSFERT de SAVOIR FAIRE 

en Télécommunications, Télématique, Bureautique, informatique 
et Electronlque. 

Le lieu de travail habituel est à SAINT-OUEN mais des missions- 
en province et à l'étranger sont à prévoir. . . 

Notre équipe, de dimension humaine, est composée d'ingénieurs 
et de techniciens supérieurs d’ége moyen 30 ans. 

Pour continuer è l’enrichir, nous pou suivons le recrutement 

d’ INGENIEURS et de quelques 
TECHNICIENS SUPERIEURS 

Nous les préférerions expérimentés dans toutes nos techniques et 
parlant anglais mais nous assurerons les formations complémentaires. 

Si vous désirez nous rencontrer, adressez nous votre C.V. accom- 
pagné d’une lettre manuscrite, 

V — nous vous proposerons un entretien— 1 

i No 97.588 CONTESSE PUBLICITE; 20, avenue de l’Opéra / 
75040 PARIS CEDEX 01 qui nous transmettra. y 








Notre Société dont l'activité concerne les 
techniques de points de llrrqTrimerie, notam- 
ment dans le domaine de te photocomposition, 
recherche pour renforcer son équipe commer- 
ciale à Parts Sème 

2 INGENIEURS 
COMMERCIAUX 

jeunes dipl Ornés ESC. ou Vendeurs confirmés, 
très à l'aise. pour négocier avec les grosses en- 
treprises et pour élaborer te produit. 

Ils sa créero n t un porte-feuille et géreront les 

Les candidats désireux de FAIRE CARRIERE . 
recevront une solide formation 13 mois). 

Pendant b 1ère armée leur rémunération sera 
couverte per un minimum garanti confortable 
estimé salon leur valeur. - 

Les candidats seront rayus très 
rapidement i Pans. 

Ecrire avec CV et photo s/réfjvd ou téléphoner à 

JOC corne! 

4 ter rue du Tapis- Vert 54800 
NANCY - Tél.16 {8) 336.45.71 


leader mondial pour te contrôle non destructif 
par Emission Acoustique et pour les masures da 
chocs, vibration et pression, recherche pour 
l'expansion de sa division 
pUNEGAN/ENDEVCO 

un Ingénieur 

en Contrôle non destructif 

Après une formation poussée, n sera chargé da- 


« des démonstrations, et participera h l'action 
Ce posta requiert (a connaissance das nwrfrtaix 


Adresser CV, photo et rémunération souhaités à 
M. DUMAS - ENDEVCO FRANCE 


GROUPE BANCAIRE 
A VOCATION MULTINATIONALE 
souhaite proposer à un 





pouvant attester da 5 à 10 ans da carrière réussie 
dam la profession da participer è son expansion. 


Conseiller permanent des exploitants, il devra 
également avoir dés qualités de négociateur et 
être disponible pour das tressions à l'Etranger. 


Département Informatique 
Sder^iffque et industrielle ; ^ 


INGENIEURS 


• Gestion industrielle, recherche opérationnelle, analyse numérique 

• Av ionique, automatismes.contrôle de processus industriels 

• CAO, logiciel dè base, micro-informatique ........ 

. *1 Réseaux, reconnaissance de formes 

Adresser votre C.V., sous référence ISI 41 à Eric BOUDON. 


(HEC, ESSEC...) 

' Nous sommes un Groupe ïqtemarional de Services (25.000 personnes) 
Pour notre Siège à Paris, nous cherchons un cadre, de formation Supé- 
rieure, ayant une expérience con fi r m ée en comptabilité et des connais- 
sances en organisation et en informatique. 

Nous offrons des possibilités. d'évolution de carrière au candidat ayant 
fort potentiel. “ ' 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétendons s/ré f. 5743 à - 
JEAN REGNIER PUBLICITE 
39, rue de L’AJrcade- 75008 PARIS, qui transmettra. 


CONSEIL EN RECRUTEMENT 


CLEAS 


6,jûaœtb U RépubUqae Dominicaine- 7501 7 PARIS. 267. 35. n 
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OFFRES D'EMPLOIS 
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ISS CSS Fronce 

^8* r - 


TN OtuM nàintt C or p o ra t iuu 


Nous sommes I* filiale française de NATIONAL CSS inc., leader mondial du "temps 
partagé". Nos logiciels sont Utilisés par les gestionnaires des grandes entreprises, 
équipés en ordinateurs, pour construire des systèmes de gestion ou d'aide à la 
décilion.wphistiqués. La performance de nos produits et la qualité de nos ingénieurs 
commerciaux et de nos consultants nous ont permis de nous implanter solidement 
sur la marché français. Nous voûtons consolider cette implantation en distribuant 
de nouveaux logiciels, en attaquant de nouveaux secteurs d'activité ; pour cela nous 
renfo r çons nos équipes - Nous avons 3 postes à pourvoir. 


consultant 

« 


manoers 


H S’agit de prendra en charge l'adaptation ex ta nia an 
ptacausor te marché Européen, cte en nouveaux pro- 
duits destinés aux directions financières. Ce poste 
comporte à le fois-une fonction de Chef de Produit : 
élaboration de te doc u me n t ati on et des «guimntalrea. 
formation des commerciaux, analyse de la concurrence 
et des boom du marché - ai une fonction opérarion- 
ateance à te «égodati 

chez tes 

cadre, ayi_ . _ 

fonction financière dans une multinationale, et dési- 
reux <f évo lu er vers des responsabilités plus opéretkxv- 
neSes et plus dwgreifiée*. De nombreux voyages sont 
è prévoir, en particulier en ANGLETERRE. 


ingénieur 
consultant 

tl s'agit de rameuter les die 
d'assister tes ingénieurs œmr 
phase de négociation, de tore» 
et de suivra en pe rm anen ce l’ 
sons dès clients. Ce poste cor 
mé de Grande Ecole S ti e mifiqu e. ayant 12 é 18 


a excal lente plate-forme d'évolution. 


ingénieur 

commercial 


s le projet de développer notre implan- 
n dans tes secteurs d'activité de la banque et 


temps, d'accroître notre dienréie dam l'ensemble 


d'animer une équipa de commerciaux qu'il surs 
progressivement recrutés. Nous lui demandons 


s équipe technique de qualité. Ses résultats 


Pour chacun de ces postes, nous assurons une formation à nos produits et à nos techniques, en France et aux U 5 A. Nous 
demandons un diplôme d'enseignement supérieur et une bonne pratique de l'Anglais. Les postes sont à pourvoir è PARIS. La 
rémunération tient compte des résultats et peut croître rapidement. Nous avons besoin de collaborateurs à fort potentiel, 
susceptibles de grandir avec nous. 

^ _ Si l'une de ces propositions vous intéresse, nous vota demandons 

Chantal Baudron. s.a. -“s*. po “ choisi 



-MEMBRE OESYNTEC-. 


Etre contre la force de frappe 
n’empêche pas une secrétaire 
de savoir taper à la machin#... 

..Une brillante carrière commence 
souvent p» s” la Vente, 
même si, an nom de préjugés incontrôlables, 

on est contre. 

tVm Itc tu + 2, DÛT, BTS, Ecole de Veos «ftt 24 tas «a mobs, d&elŒ 
_ ou intodi<Jieie solide. dm 'la «• prcrfesmaerils oa 

. bfaéfitâB fi» vreatHn expé 

^vmu intrigue par «on mystère 
La Vente ou 

OFOttiamiepari 



• ut niveau de te cfiootête p o ta nfi a B a. 

Vans êtes rageant: 


•T dm rats rte adaptée - au plue près - 
V* notre clenMifc 

ftoei offrons ou formation longM ' et i 
(3+«-8 mois) 
rémnwéreHnn • rt m 



I P«rtc« Iir csr.n imt* tncc*» - 
àhpnmOtBdMnnlMiwhnm^b 
cM tlf, IM ■ n y nw vont d* 

100000 S (1— année après saga Sa formation ) 
à 000000 F nt *13* année). 

Aprèn la' pfcfadn On tormaMon «S O» oo n v olld rtl ivi Mo» 
h Vnntn fis moisi oOoqsso m v mh rv dn nom «oolpn eOol 
nK Hhnamrt nm «rtom n o n « Vont» - Formation - 
Mapagémont. * Plntèrlour dn diaqun activité, 
Ins promoUons sont axdnslvnmnnt fa ut nrnnn. 

H faut pouvoir se rendra _ : , . - 

libro à partir du ■ J*""- 

ta BAS Ct M O Ml— ASM» 7SW2 PA— aad 1» ptom S- 8191 


Orgaatomo Paritaire 
d'importance Nationale 


Directeur 

Général 

linctmant rsttosfif an PrWdent 

Sœnteslnn comportera r—émstlon. la coonfinatkxi «t 
te contrAie d'une équipe do 70 portonms incluant uni 

dzùv de cadres oi cadras supérieurs. 

Cotte équipe met chargée de réaliser des études, 
d’asstear et de oonssüter tac or ge nl emae adhérente. 
Oe est également leur interpréta permanent «uprèe 
des pouvoirs publics et dee instances nationales de 
caractère technique, économique, social et financier. 
Ses principales responsabilités comportent : 

- te mtee en «auvra du budget- te fonctionnenieni<tes 
cnmmteeinm p en ne perde s e e iu rwn le dietogua avec, 
tea pouvoirs pubGcs -1s tranèmteatao de TMortnailon* 

- tes retedoha avec te preeèe et tes relation» pu fa flq ues .fi i 
Ce poste, basé à PARU, conviendr a it è une pereon-^| 


Envoyez votre gniMatiw, an indiquant mm r enve- 
loppe ta référence 3627/808 LM. * MEDIA A JL 
3. BoutevanfdMüta Ben a 76002 PAMS. qui tremmt- 


imanqglng^ 




THOMSON-CSF 


INGENIEURS 

CONFIRMÉS 

UN CYCLE DE PERFECTIONNEMENT DE 15 mois 

à la ForK^k>n APPROVISIONNEMENT 

Les candidats engagés seront orientés ensuite vers les diffé- 
rentes unîtes du Groupe. Les postes d pourvoir seront situés 
tant dans la région parisienne qu'en province. 

Une expérience industrielle de 5 ans est nécessaire, par exem- 
ple en BE ou en Production. 

Les formations seront de préférence: ENS AM. ENST. IDN. 
Mines. ECP. ESE ou équivalent. 

Entrée prévue: début octobre 1981 
Merci d’adresser votre CV avec photo en indiquant la rémuné- 
ration souhaitée et votre degré de pratique de l’anglais d: 
Direction des Cadres - THOMSON-CSF - 173. bd Haussmann 
75360 Paris Cedex 08 
En toute hypothèse, discrétion assurée. 


assistants de direction 
financière et administrative 


Un Important groupa cTédftioa tr anco-sltemand 


et; <1 poaribte, la com pt abilité dt ca paya. 

Ils miner ont le Directeur financier ét adminis- 
tratif de la Société fiançai*, pendant une période 
de formation et • d’adaptation aux méthodes du 


(Toiganbetion etdas irMom tfaudh. 

Les activité* internationales trie dé vlcrp pfa s 



lampes « apoaicfe d edaogci 


Leader de Ja commutatîon temporelle 



ENST-ESE-ECP 


logiciel -sur un système ub 
deJbgfciet dé traitement de sîgnafisàiibh. 


Adiointau 

DtractBurLogisaaus 

Muets fe Muni Paris 


Notre Chüfre <f Affaires en progression constante 
est te reflet de notre dy n a m i sme co mme rc ia L 
Notre Directeur logistique Cachais - approvirion- 
naments - législation des pnodufi* - moyens 
généraux - etc -0 recherche son Adjoint 
Vous êtes cHp&mé Sciences Po ou licencié en 
Droit vous pariez r Anglais _ et voua avez le sens 
de l'organisation. 

Vcusaveg'quelqueaannéea Jt utjé i ianœ prcfefiiop- 
nelle dans les produits de grand» consommation 
dans une fancùoh équivalente etiou) ccxnmeraaJe. 
Adresser votre éarieSdafure Retire manuscrite + 
CV + photo + ■pfétontions) sous rét 9198 
à LT P. 31, Bd Bonne NomrmOe 7S063 Paris 
Cedex 03 - qui transmettre 


INGENIEUR CONTROLE QUALITE 

180.000 F 

SpéoaRste dans le domaine du chauffage collectif ei industriel, 
noos offrons à notre clientèle notre professionnalisme, nos tech- 
niciens expérimentés, la souplesse de notre structure. Nous 
sommes implantés chez notre dienf, c'est ce qui fait notre fonce, 
mais nous oblige à être exigeants quant à la qualité de nos pres- 
tations, Aussi, nous avons décidé de confier à un Ingénieur expé- 
rimenté et pointilleux, ayant le goût de l'action concrète sur le 
terrain, la création du service contrôle-qualité. 

Directement rattaché ou PDG, il sera chargé d'assurer les mis- 
sions complètes de contrôle sur nos secteurs d'exploitation pour 
évaluer la qualité de nos services et la conformité de nos presto- 
bons (conduite d'entretien des installations, état des matériels, 
respect de la réglementation). 

Nous recherchons un responsable diplôme AM, CENTRALE, ou 
EQUIVALENT, maîtrisant bien le domaine thermique et passé- 
dard une expérience d'au moins 5 ans au sein d'un bureau 
Contrôle Technique. La maîtrise de ce poste vous sera d'aufanf 
assurée si vous justifiez d'un acquis professionnel chez un 
constructeur, installateur ou exploitant de chauffage. 

Adresser CV. & prétentions sous référence 4020 à : 


(Ô| 


'orgarisaîiônetDifcScite ï 

ÏMEMARf B50 rilCI FABg/flUl TBAIO. J 
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IMMOBILIER 

automobiles gg 
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OFFRES D'EMPLOIS | 
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La Banque de Paris et des Pays-Bas 


POUR SON RÉSEAU D’AGENCES TANT A PARIS QU’EN PROVINCE 

Plusieurs RESPONSABLES 

(DIRECTEUR ou SOUS-DIRECTEUR) 

Les candidats devront avoir exercé dans le domaine bancaire une fonction similaire pendant 
plusieurs aimées. Leur carrière pourra se poursuivre dans les autres secteurs d'activité de la 
Banque, notamment à l’étranger. 

Envoyer curriculum vitae, photo, lettre manuscrite et prétentions à la BANQUE DE PARIS ET DES 
PAYS-BAS, Direction du Personnel (625), B.P. 141, 75060 Paris Cedex 02.* 


LE FONDS SOCIAL JUlf UWirie, en 
avec VAMERICAN JOINT DISTRIBUTION 
COMMUTEE, poursuit le programme entrepris en 
novembre 1980, en vue de former des 

cadres et animateurs communautaires 

.. Pour Jâ 2* PROMOTION, il recherche des candidats 

. hommes et- femmes qui. après une FORMATION de 
- 9 mois — sessions théoriques 8t stages pratiques en 

France, en Israël et aux États-Unis se verront confier 
des POSTES DE RESPONSABILITÉ dans ranimation 
et l'encadrement culturel, éducatif et social en 
PROVINCE et en RÉGION PARISIENNE. 
CONDITIONS : ‘ . ^ 

• Age minimum 22 ans. 

• Formation universitaire de niveau. licence. . ... 

• Expérience professionnelle (de préférence dans les 
secteurs deT animation). 

' ; MODALITÉS: 

• Formation gratuite. 

• Rémunération par l'État au titre de stage de 
Quafiffcatiqn Professionnelle, ou dans le cadre 
d'un Contrat Emploi-Formation. 

- • Les demandes d'admission, qui devront comporter 

un C.V. précisant ta situation actuelle, photo, lettre, 
manuscrite de motivation, doivent être adressées' 
au F.S.J.U.. 19. rue de Téhéran, 75008 PARIS. 


• La formation, assurée par l'Union des Centras Juif* de formation 
Permanente, débutera en octobre ISSU Paris 


SOCIÉTÉ IMPORT-EXPORT 
(7* trrondl— — Mot) 
pour son P -D G. une 

COLLABORATRICE 



TOUE DE HONKEUIL 


DIRECTRICE DE CRÈCHE 

(Ag£e de 25 ans minimum) avec diplôme de 
puCrindtnrïce, expérience souhaitée. 

Salaire bref ; 4.960 P. 

Adr. enmenhun vitae, copies diplômes et références à : 
k MAIRE, 931*5 MONTREUIL Cedex. 


ammt soatü imçm 

dame k conditionnement des eaux industrielles 
recherche 

I INGÉNIEURS CHIMISTES on équivalent, habitant 
Paris ou région parisienne, ayant 4 aimées m m h n i nn 
d’expérience industrielle dans la profession pour postes : 

TECHNICO-COMMERCIAUX 


Le numéro 1 en Europe 

en équipements et appareils spéciaux 

Notre client est en Europe sans concurrence grâce au niveau technique supérieur de ses produits etceuK-d ont 
également une très bonne réputation dans d’autres continents. Cela «fin de préciser la potentiel excellent du 
marché 6 r ingénieur des ventes ou au technico-commercial recherché auquel sera confié le posta de - 

DIRECTEUR des VENTES pour h FRANCE 

basé à PARIS 

U sera responsable de toutes les activités de marketing et de ventes en France, de fa stratégie et de la 
conception jusqu'à la mission active auprès du carde largement réparti des clients dans ITrafastrie et le 
commerce. Le cancfidat idéal se serait déjà profilé comme vendeur sur le marché des biens dTnveatâeements, 
c’est-à-dire dans la dstribution de chariots-élévateurs et le matériel de stockage et dépôts. Une-bonne 
connaissance de l'allemand est indispensable puisque celui-ri sera en contact étroit avec la (fraction 
générale en Allemagne. Un revenu en fonction des capacités et des résultats ainsi qu'un avehlr'excdfenr lui 
sont assurés au sein d'une organisation dynamique et en pleine expansion, travaWant députa des années avec 
succès. - : ' . . 

Les cancfidats intéressés , de 35 arts environ, ayant T expérience de la gestion et de la vente, sont priés de 
prendre contact par l'intermédiaire de notre consâl-recnitement. Le dossier devra comprendre un C-V-photo, 
copies de diplômes, lettre manuscrite ainsi que des précisions sur la date d'entrée en fonctions et prétentions. 
Le dossier sera traité confidentiellement, si mention en est faite : Uhteraehmensberatung der 
Industriepraktiker, Postfach 320, 8022 Gruenwâkl bei Muenchen, République Fédérale d'Allemagne. 


IMTONEHMENSBERATUNG 

HAHS-GEORG S CHU 


Ül 


DBt INDUSTRIEPRAKTIKER 

MUHCHEH-GRÜKWAID 


LA RADIOTECHNIQUE 

reernto poer le O s trr MetiH de 

rambouillet 


INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 



Ecrire avec GV. et prétention 
24, roc Laos Leblanc, 7812p RAMBOUILLET. 


UNJEUNEMëÊNEUR 

ÉLECTRO-MÉCANICIEN 
rché par k département Réabsalian des Prise n t»- | 
cr te futur Musée National des S rirâmrt e 



St 370/148 

ANALYSTE-PROGRAMMEUR 

MAGE «u «qrivalènt. • . 

3 mère d’oipkMnca COBOL - CJ.CS. - aOSL 


PROGRAMMEUR 

DUT «*_ équivalant _ 


COBOL.- CJ.CS. - D.O.S. 


/. dftaBW jJhcto et f 
I SJL, TP. 220, 


prétention » sous rtf. 2.691.* 
75083 Paris Cédait 02. 


J 11 sera le spécialiste des problèmes 
j thermiques d’un Important groupe 
| immobilier (70.000 logements). . 

; Assisté par une petite équipe, ü aura la 

responsabilité : «SS 

• de la conception et des études des travaux fSSÜ 

(T économie d’énergie, 

• de la mise en place d’énergies de substitution 
(géothermie, solaire, pompes à chaleur, 

charbon), sStS . 

• de la passation des marchés et des 

négociations avec les exploitants. r— 

Le candidat devra être à la fois un homme 
d’étude et un homme de terrain capable j§S5 

d’encadrer une équipe et rompu à la §S§ 

négociation des marchés importants. Il devra 3SS 

justifier d’une expérience réussie de plusieurs sSSï 
années dans ce domaine. Kv 1 

Lieu dé travail: PARIS 

Envoyer C.V. à F .F JF. 159. rue nationale 

75640 Paris cédex 13 - 

W////////////miim\\\\\\\\VK 


CARTONNERIE 
de KAY5ERSBERG 

une fiüaie «fa 
Group* BECHIN-SAY 

. (CA.7miinardsF.F4 

De puissants moreaset ui équipement ultra -modem* 
permettant A la Cartenharia da KAYSERSBERG 
d'occuper une place éminente sur le marché de 
l'Emballage tant en France qu'* l'Etranger. - 


ingénieur 

GRANDE ÉCOLE 


é v e n tuellement débutant, h fort potentiel, ayant 
le sets du. concret, la compétance technique et 
attiré par la gestion. 

Faites-nous part de vos aspirations et motivations 


BEGHIN-SAY BPA 54, a 


• Hocha 75006 PARIS j 



Sopra, l’un des premi er s groupes français d’ingénierie et de 
services informatiques, poursuit une expansion rapide à Paris, 
dans les principales capitale* régionales (Lyon, Grenoble, Annecy , 
Marseille, Orléans, Nantes...) et à l’étranger. ■ 

Notre métier concevoir et réaliser les systèmes informatiques 
de nos clients en nous appuyant sur la maîtrise des techniques 
avancées de l’informatique: 

Vous êtes ingénieur informaticien. Vous pensez que l’ingénierie 
informatique est une profession d’avenir. 

Vous souhaitez travailler dans un groupe de notoriété nationale 
jeune et dynamique, privilégiant l’initiative et l’évolution. . 
Vous voulez être à. la pointe des teebmques informatiques et 

C cjper a des projets alliant minis. réseaux, bases de données 

ges de bout niveau^. ‘ 

Votre avenir est chez nous, êc rivez-n o us en joignant photo 
CV et prétention tout référence 519MB à Sopra Recnttemm 
90 rue de Flandre - 75019 Paris. • iv - 


ingénierie des systèmes d'information 








!S 


OFFRES DEMPLOiS OFFRES D EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


SOPPA, Société de Service de notoriété nationale (850 
personnes. 106 MP de CA), dé/d leader dans l'activité des 
pronctels d'application avec son système PACHA coudra* 
son ambition dans ce domaine en annonçant ta ~ série X“ de 


GPX : Gestion du personnel ; 

CFX : Comptabilité et finance 

Ces ingénieurs de vente technique qpnodt déiè acquis une 
bonne connaissance de fa fonction personnel omet de la 
fonction comptable et ffnancfère dans rentreprisc. Us savent 
convaincre aussi bien les utilisateurs des directions 
administratives que /es directeurs de /‘informatique, 
lis vendront des produits tout nouveaux, de conception 
avancée, profitant de rapport des techniques nouvelles de 
l'informatique ( temps réel, mini-ordinateurs, langages de haut 
niveau ) et de r image de marque dé/à acquise avec PACHA. 
Des produits passionnants- 

en Joignant photo. CV et prétentions sous réf. 5 19/ MA 
à S OP J? A Recrutement 90, rue de Flandre 75019 Paris. 


mm. 


L’UN DES PREMIERS FABRICANTS MONDIAUX 
WA Ne; D’ORDINATEURS DE GESTION ET DE SYSTEMES 
w ^ ^ DE TRAITEMENT DE TEXTES 


taux de croissance : phis de 60 %. 

En 1980 : 150 personnes nous ont rejoint. 
AujonrfThia nous recherchons des : 
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-Assurances. ‘ lir Slfl—Sg l ai 

- Gestion de production. JB™* - *™***^ 

• Votre fonction : 

- définition et nnse en place d’une politique du marché, à Paris - Lille * Rouen - Marseille 

- réalisation des outils de promotion, Vous une formation HHC, ESSEC, ESC Ingénieur. 

• < ^Stte < oriqine < ^ 0,ïmCICiaUX ^ SUpportS ‘ Vous avez une expérience de vente de produits informa- 

- banques, assurances : une très bonne expérience, tiques chez un œnstruaeur ou en SSCI, et une réussite 

- gestion de production : une double expérience dans les Prouvée « grands comptes ». 
domaines de gestion de production et informatique. Votre âge : 35 ans environ. 

• Votre âge : 

35 ans environ. Vous pouvez écrire à WANG Ftar 

• Votre formation : Personnel Tour GaQiéni L 78-80 s 

supérieure ou équivalente. 93174 Bagnolet Cédex. 


grands comptes 


Vous pouvez écrire à WANG France, Service du 
Personnel Tour GaDiéni 1 78-80 avenue Galliénl 
93174 Bagnolet Cédex. 


RAliiO IKCHMQLIE 

VtdopJJi 

* »m~- ; ;;ï.et 

NHfEUE ELECTSONId 


LE CREDIT NATIONAL 

IMPORTANT ORGANISME SPECIALISE 


DEPARTEMENT DES ETUDES 

UN INGENIEUR 
grande école 

X -CENTRALE -MINES -PONTS L'-- 
•qui possède impé rati vem en t i à 3 ans d* e àmdrie ne e profea» 
aonudb informatique dans les domaines du time-sharing 
et du fortran ; ' . Js 

•et si possible une formation fi na n ciè r e. 

H taxi confie la conception et la mise en «me de moyen* 
informatiques nouveaux dans le cadre de la refonte de rexpkri- 
' tàtkm dpsa Centrale de Bilans. 


-Des opportunités d 'évolution de fonction. 

Prière d’envoyer le C.V. avec photo an CREDIT. NATIONAL 
Service du Penpnitel et de» Relations Sociales 
45, rue Saint4>oznijuqne 75700 PARIS 


fctdü iTr rr 


AM, IDM, HEI.INSA... 


a d. jwcfcta - ara au Bifcte 


« Moûts : aw looOT “0 «■an 4 ™ 11 * 

It mS aammmem. ** iutastteniats itnpottBitî éuu Je tond» 


,-onuaaidsJe dynumpt 

jaïue vous w » 

dWmtaiM * ta é»* B > B Pé 

soot tares. En EnuçertéréttBKSt. t ' 

De tioœstsges, une f«»*» enreîtion, B œmutmna et 

Itagussututuit dtaduosupptaneutsii». 

Vous roulée renforcer axOMZV&JJJtesxz (sMBrgé^ A ia â 
Ceotjes PLAHXY «atirfomatiup déaBtoe ntt voue senrne p roft ni ewafle . 

J£®^!reRC^OTvuSiiisia&euBîlnn<nH- RNI8é : f 

«OT -LE PLESSIS ROBINSON. g 


Il wlR^l MassBvFerqusor; 

1er CONSTRUCTEUR MONDIAL DETRACTEURS. 


WANG 



Entrepris* internationale T.P. 

recherche pour 

Secteur Pétrolier - Pétrochimie 
Contrats dés en main 

Ingénieur 
électricien 
Bureaux: d’études 

Pour diriger, sous-traiter, coordonner, contrôler 
tes ^ études d’fiectriritc, d’instrum en tati on » de 
tflecomu umic Mion et de protection cathodique. 
Nous recherchons un cadre expérimenté ayant 
dans c es domafc n ef une solide formation et une 
expérience de chantier et de mise en toute des 
installations sur le site. 

La langue anglaise est nécessaire ainsi que la 
(figonibfflté pour des déplacement» à l’étranger 
depuis le siège de Paris. 

Les dossier* de candidature seront traités sous 
laiéüéxencc SIS K» par 

daude dobray conseil 

78, rue Olivier de Scnw 75739 Paris Cédex 15 


Ben dre le monde plus efficace. 


Analyste » Organisateur 

13S-150JH10 F 

. Nous sommes le centre informatique d'une importante société indus- 
trielle située à GARONOR. Nous disposons dTin 3031 MVS, des 
logeait VSAM, CICS, DL1 et m e t ton s en place des Minb dans nos 
■actés de production. 

Vous mut ecquis eprét vue études une mt p érlen oe de trais à quatre aul > d» 
riufocaatique da gestion dons un environnement gros système et souheHaa 
■uiocud'hoi prendra una orientation nouvelle. Si vous avez la goftt da la gestion de 
production Ipackag s à adapter sir non* mini), la sans des relations h u m a i ne» 
et de i'wygruubon, qui con s t itue nt Venenôt» de voua mteioa aprb de nom 
urine, mais mieà le désir rie ne pas vous éloigner complètement du terr a in, an 
pa r ticipa nt è la réelisatioa de protêts dans nom rite principal, vous êtaa rhomoa 
que oous cherchons. 

Des déplacements fréquents, dans l'Yonne, sont h prévoir. 

Nous vous remercions d'écrire à Ma rie-Madefeine LE COR RE sous 
réf. 1162. 


(NFORAMA 7 rue Pasquier 75008 Paris 

CARRIERES Lyon - Ulle - Toulouse 



STI7VA 

SOCIETE DE PROMOTION IMMOBILIERE 
D'IMPORTANCE NATIONALE 
Filiale du Groupe BOUYGUES 
recherche pour son siège à PARIS 

CHARGÉ D'AFFAIRES 

PROSPECTION FONCIERE 
et MONTAGES, 

responsobîe de lo recherche de terrains en Région Parisienne 
et du suivi des projeta jusqu'au permis de construire. 
Diplômé d'études supérieures il possédera si possible plu- 
sieurs armées d'expérience. 

Adresser votre CV., avec photo et prétentions 
sous référence CA/PF à î 
STIM - Direction du personnel 
129 Rue de l'Abbé Groult - 7501 5 PARIS 


SOCIÉTÉ DE SERVICES ET DE CONSEIL EN INFORMATIQUE 

finale du groupe LE. 


I.E. MINI5Y5 


INGÉNIEURS- 

MÉCANICIENS 

De roanstiaD-tEdniqK et s ciemlf iqDC ntartaéés par : 

- Cflksb de méringtnr (crâfam tique, djuaaïqflA 
lérimaoe etc».). 

- Deains de coeéeptiou, snte ta point, enk 

Le peste est évolutif pour bd candidat fortaneffl motivé. 
Ecrira arec CV. photo et prie su CM du frn— d. 


co nçoit et réotee des systèmes de gestion sur minfrordinoieurs. 

Ce secteur conno* une expansion rapide et nos objectifs sort ambitieux Cet 
rèoleres). 

Meus souhaitons recruter des hommes et des femmes 

INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 

débutants, pas nécessairement formés 6 Pinto rmafiaoe. 

Après une session de formation commençant le 20/07/81 OnMarton • tan- 
gages - apprentissage sur ils seronr Iniègiés à une équipe jeune 

entraînée, constituée d'ingénieurs de leur niveau et intervenant chez nos 
citeras (PME er grandes entreprises;. 

Lo diversité des problèmes qu'ils auront â résoudre er >0 pOS&ibffirè offerte 
par none activité d'en ossumer rentière responsabilité leur per- 
GROUPE mettra» docquèrir rapidement des compétences élevées. 

Les candidatures. occompognées d'un CV et dune photo sont à 
adresser sous ta référence 459 â 
LL Ml NJ SYS SA. 

Service Recrutement - 9. rue Atfredde-Vtgny - 75008 BARJS. 
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AUTOMOBILES 

AGENDA 

PR OP.. CO MM. CAPITAUX 


Annonces anisées 


OffRES D'EMPLOI 
. DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
‘ AGENDA 


REPRODUCTION IWltl lIlE 


37.00 43,52 

10.00 1 1;76 

28.00 32^3 

28.00 32.93 

28.00 32.93 


OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS 


téléœmmunications 


Après une formation ENST, vous avez acquis quel- 
ques années d'expérience dans les techniques de 
commutation et de transmissions numériques. 

IBM France vous propose de les valoriser chez elle, à 
Paris. L'informatique dont vous avez peut-être déjà 


l'expérience, serait un atout. 

Nous vous offrons une réelle possibilité d'évolution 
de carrière et vous demandons mobilité et bonne 
connaissance de l'Anglais. 


Ecrire sous référence T/05 à : 

J.P. ASTOR - Compagnie IBM France 
Département Recrutement - 2, rue de Marengo - 75001 PARIS. 


Nous sommes un groupe multinational de sociétés d’engineering et de 
construction, opérant en Europe, au Moyen-Orient et aux Etats-Unis. 

Nos réalisations : centrales électriques, stations de dessalement d*eaù de 
met; autoroutes, installations portuaires, terminaux d’aéroport, hôtels; 
immeubles- 

Pour faire face à une croissance très rapide, nous recherchons notre 

manager of expediting 

** 180000+ *"* 

Au quartier général du groupe, situé à PARIS, Il aura b responsabilité de 
Féquipe (10 personnes) chargée du suivi/ relance de nos achats. 

Ceux-ci ont représenté en 1980 un montant de 200 millions de dollars 

Agé de 35 ans au moins, le candidat idéal a une dizaine d’années 
d’expérience technique et administrative des achats, acquise de pr éféren ce J 
dans une société de construction Internationale fi, 

D a en outre déjà fait b preuve de son sens développé de Fahima8on des J 
hommes et maîtrise parfaitement b langue anglaise. ■ 5 

Les possi bi lités d’évolution de carrière sont à la mesure de F expansion ® 

internationale de notre groupe. 

Merci d’envoyer votre dossier de candidature, en anÿais, sous la référence A 
4723, à SOGEX, Direction du PersonneL 15-25 boulevard .ÆMf 

de FAmîral Bruix 751 16 Pàris. Discrétion assurée pa|m\C> 


le centre national / > 

d'études des [Jfà 
télécommunications \0 I 

à ISSY-LES-MOULINEAUX 7 

recherche ■ 

INGENIEUR v 

■ CHERCHEUR OU UNIVERSITAIRE, 

pour participer A ses études de langage de spécification : définition 
des concepts du langage, développement et expérimentation des 
outils de génie logiciel associés. 

Expérience souhaitée : a méthode de conception de logiciel «techni- 
ques avancées de construction et validation de proyammra. 

INGENIEUR ELECTRONICIEN 

ETUDES DE COMMUTATION 

Une première expérience dans la conception de circuits pour l'élec- 
tronique rapide (Radar, Télécommunications hertziennes, instru- 
mentation scientifique) est souhaitée, ainsi qu'un goût prononcé 
pour la technologie. 

Anglais lu et parié. 

Adresser votre candidature avec C.V. détaillé, références, prétentions 
Ucn mentionnant votre n° de téléphone) à : 

CNET - CENTRE PARIS-A 

Division "Centras et Logiciels de Commutation" 

.38/40, rue du Général Leclerc - 92131 ISSY-LES-MOULINEAUX.y 


r — ; ■»! 

^GENERALE SUCRIERE 

3 Milliards de CA. 7 établissements en France, 
cherche pour son siège PARIS , ' 

ESSEC.ESCP 

on INA + formation complâinentaire com m ercia l e 

35 ans environ 

ADJOINT À LA DIRECTION 
BETTERAVIEHE 

|§ 0 -aura dans un premier temps & mener des études économiques et de 

g§ marketing et à participer à l’élaboration et au suivi de la politique 
3§ betteravürc prés des différents établissements. 


betteravière prés des différents établissements. 

Homme d'études et de contact à la fois, 0 doit im pér ati vement avoir 
une expérience commerciale acquise dans le milieu rural (coo pérativ es, 
négoce ou industries agro alimentaires}. 

Sa réussite à ce poste lui assurera des possibilités de carrière très 


Les candidatures (lettre manuscrite, C.V. détaillé sous réf. 2058-M). 
précisant le délai de disponibilité et la rémunération actuelle, seront étu- 
diées avec la discrétion d’usage par 


aetjiOurrin 



CA. 567 milKons (450 pcmanes) 
recherche 

JURISTE 

responsable du contentieux général 

Conseiller de b Direction générale, □ assumera b 
responsabilité du Cootenùcax général et interviendra dam 
b Secrétariat des Assemblées et conseils des Sociétés du 


L'évolution du Groupe exige que k candidat poisse 
justifier à b lois des connaissances requise» par b fonction 

i licence en droit et/ou diplôme de rÉcoie des Impôts) et 
'une racritottc pratique du droit des Sociétés et au (boit 


5, rtc des Italiens, 75009 PARIS, 


INTERTECHNiQUE 

AERONAUTIQUE - ESPACE - INFORMATIQUE 

. recherche 

1) Pour le département Informatique : 

UN INGÉNIEUR INFORMATICIEN (Débutant on 

crofinné) (RÉF. DI-30K 

Ranaché an Directenr dn Département, U sera chargé. 


commerciales 

(HEC, ESSEC, ESCP) 

Nous offrons un travail en équipe, uns 
formation aux techniques d’audit par 
cours, séminaires et stages a l'étran- 
ger. 

Requis : au moins 2 certificats du DECS 
ou équ/valent, bonnes connaissances 
de l'anglais.. 

LCA. sous réf. 4Q52-M qui transmettra. „ 


MULTINATIONALE FRANÇAISE 

recherche 


pour son département 

MATERIEL MEDICAL 

• Dépendant du Directeur du Département, il a la responsabilité 
complète d'une des.trois divisions, se consacrant a la recherche 
et la iabn cation d’appareils de haute technicité destines â 
l'usage médical. 

Ses principales chapes seront ;• • 

— organisation du-service, études et développement 

, — contrôle de la labricatoon, animation d'unè équipe de 15 
personnes dont 4 ingénieurs 

— élaboration dû budget et préparation du plan dé la division 

• Les candidats sont de formation généraliste (type Arts et Mé- 
tiers) et ont une expérience d'une dizaine d'années en électro- 
nique et électrotechnique. 

Ils doivent faire preuve de qualités indiscutables d’animation et 
d’imagination et parfaitement maîtnser la langue anglaise. 

Il existe de réelles possibilités dévolution au sein du groupa 

Adresser CV + photo à N° 1296 TELEX PA 
34, bd Haussmann, 75009 PARIS qui transmettra , 



en liaison avec les services techniques et 
coc u nerebux, de b conception de h documenta (fan 
technico-commerciale en nliliunt le système 
informatique de trait em e nt . ' 

Ce poste de responsabilités cons tit ue au très bon 
complément de formation anx produits inf wma tiques. 
Connaissance de b langue anglaise ap préc i ée . 


Grandes école*, ayant mrou deux ans cTerpériencc et 
une connaissance des' technique* da traitement du 
signal en de b pbyrâine nncfaairc al de» langages de 
programmation BASIC et FORTRAN pour le 
développement <f appHratkiiS en instnanemation. 

Nombreux avantages socbnx par accord ffertrepriré, 
t^^priroc de fin d'année. 

Adresser curriculum vftae avec prétentions, en pmacot 
b référence de Vanaaoce, à b 1 Direction dn' Fcreonad. 

INTERTECHNIQUE 78370 PLAISIR. . 


•audit 

W ÇÀBmT^rrERHmONAL 

recherche 

jeunes diplômés I 


OMr' 80PRA, l'un des premiers groupes fiançais 

“ ~ 9 d Ingénierie informatiques, développe depuis 

pha de 10 ans des systèmes d'informations 
pour les banques. 

Nos références nous donnent une crédibilité certaine auprès, d'une 
clientèle qui nom renouvelle constamment sa confiance. 

Nous continuons 4 croire fi l’expansion de nos activités bancaires 
grâce 4 notre adaptation yortimue aux techrtiqua nouvelles en 
matière de banque. 7 

Vous êtes un. praticien des techniques bancaires, organisateur ou 
informaticien , votre avertir est dans notre division banque pour 
concevoir et mettre en place les systèmes bancaires du futur. 
Ecrivez-nous en joignant votre photo, CV et prétentions sous 
référencé 428fM à SOPRA Recrutement, 90 rue de Flandre, 
75019 Sorti. 


I ingénierie des systèmes tf information 


Notre client, un des tout premiers papetiers français «ta dimension 
internationale crée pour renforcer une de ses cSvüûons un posté de 

CHEF DE PRODUIT. / 

Rattaché au Directeur des ventes, 8 aura après une période d'inté- 
gration et de formation, l'entière responsabilité de sa ligne de pro- 
duits dont il assurera b commercialisation : optimisation de la 
. gamme, conception de nouveaux produits. Raison avec b produc- 
tion, négociation avec la cfentèle, suivi administratif et technique, 
définition des politiques marketing et commerciale. L'exportation 
d'un» partie de la gamme est prévue à terme. 

.Le candidat que nous recherchons, I nt é r e ss é par rhnrtfcdtiw^ 
est de formation supérieure commerciale ou agronomique. 

.fl est Agé de 30 ans au minimum. Outre ses qualités de négociateur 
et dé gestiormairè qu'9 aura prouvé au cous d'une. première expé- 
rience professionnelle, Il doit faire preuve d’une bonne réceptivité 
aux problèmes techniques. La rémunération sera fonction de l'expé- 
rience. ‘ “ 

Le posta est sftué à Paria et comporte des .déplacements en Pro- 
vince. 

De réelles possibilités d’évolution existent au sein Ai groupe. . 
Jean-Louis MUTTE vous remercie de lui faire parvenir votre C.V. + 
'prétentions sous b référence 242/3 


— BeckiVkH— 

9, nie Beaujon - 75008 PARIS 
Amsterdam, Francfort; Hambourg, 
Londres, Los Angeles. New York, Paris 


Noos prions instamment nos 
amionceurs d’avoir l’obli ge an ce de 
répondre à toutes Ira lettres qu’ils 
reçoivent et de restituer anx 
intéressés les documents qui lent 
ont été confiés. 


t vr* - ... 
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INFORMATIONS < SERVICES > 


MODE 


En cérémonie 


Evolution lents mais sûrs : les 
cérémonies et les iètee sont de 
plus en plus simples. 

Certaines paroisses ont ab&n- 
donné l'aube des communiants ; 
on se marie sans— robe de 
mariée. Certes, les jeunes filles 
en grandes robes à frous-frous. 


RIttautt et 
Negroni. Les catalogues de Pra- 
nuplla et de Mariées de France 
proposent plusieurs styles : ro- 
mantique. rélro. voire moderne, 
ce dernier à base de tailleurs. 
Les dessous y sont moins apprê- 
tés et les formes plus droites, 
justement pour pouvoir se por- 
ter facilement l'après-midi ou le 

Ces robes et ensembles à uti- 
lisations multiples sont le fort de 
la collection de prêt-à-porter de 
Louis Féraud, qui les taille en 
crêpe de Chine en soie uni ou 
imprimé. On a le choix entre 
des blazers merveilleusement so- 
bres de coupe s'ouvrant sur des 
chemisiers à petits cols volantés 
et les jupes plissëes. Ils exis- 
tent en champagne, marina, bleu 
pe.-venche et rouge corail, mais 
aussi en Imprimés a pois sur 
rayures horizontales en bandes. 
Pour les frileuses, de petits 
spencers sont matelassés en des- 
sins verticaux, remplaçant aussi 
les châles ou les petites four- 
rures sur de superbes robes du 
soir en crêpe à bustiers de soie 
ou de jersey imprimé et rebrodé. 
Les prix oscillent entre 1 500 et 
3 000 F en moyenne. 

14-16 habille, pour leurs sorties 
du samedi soir, les adolescentes 
des rallyes et leurs amies. La 
troisième collection dessinée par 
Anne Dupuy propose des robes 


meilleures 
formes du prèt-è-porter. en sépa- 
rables : spencers sur shorts, 
culottes à la française ou panta- 
lons. avec blouses ou tee-shirts 
interchangeables en - ninghaï », 
sole chinoise bourrue et 


gansée d'or. Mais il y a aussi les 
bustiers à fines bretelles, sur de 
grandes jupes sous le mollet 
Les Jupes de dentelle sont â 
980 F. les hauts à 380 F. les 
culottes à 600 F et les vestes à 
>150 F. Les couleurs son) 
seyantes, vives ou douces et les 
modèles se complètent - ,, èlé- 
gants escarpins, de toutes les 
couleurs, à talons moyens 
(2W F). 

A Diamant noir, boulevard 
Raspail, Claude Petin s'est créé 
une boutique doublée d'un ate- 
lier pour les réalisations de mo- 
dèles sur mesure, la grande 
cave, tapissée en lamé argent, 
servant de salon d'exposition. 
Claude dessine iuï-mëme ses 
collections, petites, originales et 
pleines d'esprit Parmi les ve- 
dettes pour les fêtes dansantes 
et Ie6 mariages jeunes, elle pro- 
pose des jupons à valants en 
lamé or (350 F) sous une jupe 
de dentelle blanche f750 F), avec 
un bustier en lamé or et un 
boléro. Tout bouge, scintille et 
danse, avec dp grandes manches 
sur des blouses cardigans, gon- 
flées de tulle pour étoffer les 
épaules, et des accessoires trai- 
tés avec la même luxuriance. 

C'est aussi ici qu'on trouve 
enfin â Paris les robes peintes 
sur soie par Valérie Pozzo dl 
Borgo. qui évolue avec bonheur 
vers un style plein d'humour : 
robes asymétriques à dessins 
de bouteilles renversées en jeu 
de quilles, animaux domestiques 
ou sauvages paraissant entourer 
une épaule ou un bras. Le 
peintre accepte d'ailleur« de 
créer une composition, à partir 
d'une lète de cheval, de chien, 
voire du perron de la maison 
qu'on aime, réalisée en robe, 
tunique ou tee-shirt (de 500 à 
2000 F). 

NATHALIE MONT-SERVAN. 

HUIanlS. 32. rue La borde ; 
NêgronL 54, rue de Bourgogne ; 
Pronrzprta, 18, rue du Fanbourfe- 
Montmartre : Mariées de France, 
91. me Réamnur : Louis Féraud. 

14-18, 34. rue Vital ; Diamant 
66. boulevard KaspalL 



(Croquis de Marco.) 


LOUIS FERAUD : 


! ebampune se c 


Lïfayme à Paris, ain 
à travers la France. 


vingt dépositaire 
N -LOUIS MONTEL ; petit chapeau d'écuyère en paiU 


PARIS EN VISITES 


JEUDI 21 MAI 


MOTS CROISÉS I MÉTÉOROLOGIE 


«La Go ni 




« Modigliani • 


h-, 

' - de - Serbie, 
iriqueaL ^ 

Préatdent-WUson (Approche c 
■ Chez un dorcur-argenteur 
métro Arts - et - Métiers IC 
sauce d'ici et d'ailleurs). 

«Les salons de l'Hôtel de 
14 ù. 30. 39. rue de RlvoU (M 
rand). 

JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés au Journal officiel 
du 10 mal 1981 : 

DSS DECRETS 
• Organisant la délégation 
générale à la recherche scient! - 


place du Pu its-de-1* Ermite (Paris « 


. 30. métro Jus- 


> pittoresque et insolite). 


« Le Marais t, 15 h„ i 

Paul (Résurrection du pa 
a L’ïle Saint - Louis », 


CONFERENCES- 


« Ghinev Inda^ ; deux gran- 

loppement 

place du PalâÙH Royal. 

A Napoléon m 


PROBLEME N- 2932 
125456789 


B 


I 


HORIZONTALEMENT 
L Peuvent coûter cher aux mer- 
cantie quand Us sont économi- 
ques. — IL Entoure des terres 
riches en essences ; Symbole. — 
III. Fait appel à des. sujets passés 


V. Inspiratrice de Ronsard ; 
Terme musical. — VL Agent de 
l'identité ; L'Internationale 


lequel Sainte-Beuve causait et 
Daudet cor lit — VHL Unité de 
mesure ; Depuis sa captivité, 
bien des grilles se sont ouvertes 


supériorité évidente de la femme 
sur l'homme. — X. Abusé : Coup 
de dés. — SX Défenseur du . 
Canada, éponytn d'une ville 
québécoise; La belle Aurore y 
reçoit le premier sourire de 
Phébus. 

VERTICALEMENT 
1. Plaie des artères — 2. Dans 
les comptes d'Andersen ; Ville 


législatif. — 4. Croûtes avec les- 
quelles certains gagnent leur 
pain en faisant du blé; Double 
toujours ce qui le suit — 5. 
Composant de l'alliance interna- 
tionale quand il ne la divise pas ; 
Pompaient A Sparte. — 8. Ver- 
dures pour « lapins » ; Remède 
pouvant aider 'certains Indonê- 


triangle méditerranéen ; Sujets 


ment risible quand elle est drôle. 
Solution du problème a° 2031 
Horizontalement 
L Confiseur. — IL Ouïr ; AstL 
— HL Niais ; Sis. — IV. Flic ; 
Tôle. — V Ils ; Girie. — VL Dé ; 

‘ ‘ — VHL 


; SB. : Han. — XL Mie ; Race! 
Verticalement 

L Confidence. — 2. Ouille I 
Arum. — 3. Niais ; Ave. — 4, 


8. Utilité ; Sac. — 9. 
Risée ; Ruine. 

GUY BROUTY. 



France entre le mardi 19 


PRÉVISIONS POUR LE 20 MAI A 0 HEURE K3.M.T.I 



nouvelle aggrai 


14 ; Perpignan. . _ . 

mes. 21 et 11 ; Strasbourg!. 33 
9 ; Tours. 25 et 13 : Toulouse. 22 


Températures r 


13 degrés ; Amsterdam. 
Bonn. 21 et 10 ; Bruxelles, 
; Le Caire, 29 et 17: Qes 
21 et 17; Copenhague, 14 
mève, 23 et 9; Jérusalem. 
; Lisbonne. 20 et 14 ; Lon- 
et U: Madrid, 25 et U ; 
16 et 6 ; Nairobi, 25 et 14 ; 
u 21 et 14 : Palma-de- 
. 25 et 8 ; Rome. 22 et 11 ; 


TEMPS PROBABLE DU JEUDI 21 


temps très nuageux 


tlé ouest, temps plus frala avec 


i cours de la Journée. Sur la mol- 


nuagea. éclaircies et quelques averses 


Vendredi : les pluies orageuses qui 


BREF 


AUTOMOBILE 

CONTROLE DES CARBURATEURS. 
— - L’Automobi le-Club de l'Ile-de- 
France organise une nouvelle cam- 
pagne pour le contrôle gratuit des 
carburateurs, du 19 au 23 mal. 
esplanade du château de Vîn- 
cennes, da 9 heures à 12 heures 
et de 13 h. 30 à 17 heures. 

+ « Allô Club Servie* ■ 
(Kfi-43-00). M heures sar 24, 
ACTF, 8. place de la Concorde. 
75008 Paris. 


\ L' INSTITUT SUPÉRIEUR DES 
AFFAIRES. — La date de la clô- 
tura des inscriptions pour la der- 
nière session, organisée en vue 


h. 15, CoUés* de Franc*. 
ilvUlsatlona, dei 

antiquaires. 
Les styles de la Révolution 


fique et technique ; 

® Instttir ‘ 
médicaux ; 


i Instituant des conciliateurs 




JB * rg *r 
(Fol chré- 


i Plaçant l’Agence pour la 


qualité de rair .sous la tutelle du 
ministre chargé de l’environne- 
ment et fixant son organisation : 
• Prévoyant la création de 
sections Internationales dans les 
écoles, collèges et lycées. 


spiritualité 

Ar£s : « L’éterni 
itîquë » (projection) [Atiantlai. 

20 b. 30, 21. rue Notre -Dame -des- 
Vlctolres. Mme C. Thibaut : * Llta- 


19 U. 30, _ faculté «fa droit. 92, 
féminin 

viatique 

20 h. 30, 
ctolra. 


OFFICIERS MINISTERIELS 


ET VENTES 
PAR 

ADJUDICATION 


VENTE s/salate immob. an Palais d* 
Justice de BOBIGNY 
le MARDI 26 MAI 1991, ft 13 b- 30 

UN APPARTEMENT 

de S P. an 3* éi. porte gobe, b c- D. 
esc. 8. une CAVE et GABAGB au s/aol 

à B0ND7 (93) 

Z1L avenue du Gè aérai -GaUlenl 

MISEV PRIX“ ;“4ir5bo F 

BETHOUT et LEOPOLD- 
1U U9. 0 PARIS. 
M> PINOT, buis 

■arts. Bobigny. 


COUTURIER. 


. Bayen. - : 




e de VERSAILLES 


VENTE s/5aLsie i mmo b. 

MERCREDI 

UNE MAISON 

& US. COMMERCIAL et d 'HABITAT. 

à HOUILLES (78) 

71 nia, bd Jeaa-Janrôs - 30. rue Jeaa- 
Bart. Cad sect. AM n° 322 pr 2 a 58 ea 

Min à PRIX : 200.000 F 

S’adr. pr rens. : M' F. PONTECAOXC- 
TROUBLE. avocat. 28. r. d’AnglvlUfir. 


vente an Palais de Justice de PARIS 
Jeudi 4 juin -98L A 14 heures 

LOGT PARIS 11 e 
4, rue des 3-COURONNES 

et 69. rue J.-P.-TImband 

MISE A PRIX : 20.000 F 
S'adr. M* W. DRIGUEZ. £55 


Vente au Palais de Justice d’EVRY (91) , Mardi » lato 198L A M Heures 

IMMEUBLE à CHAMPLAN (78)^™-^ 
Mise à Prix : 160.000 F ?9?L sfr? du*'?UlBgB - TS. : 077-98-19. 

' S.C.P. ELLUL - GRIMAL - NOUVELLON - R0UZ1E5, avocats 


Vente au Palais de Justice de PARIS. Jeudi 4 Juin 1981, St 14 heures 
B.-de-ch. : 4» pta dta de la porte fEntr. et ARBIT— 
BOUTIQUE BOUTIQUE. S. /sert au 1" a. /sol. sous bouUqui 
communiquant avec celle-ci par ascenseur Intérieur et portant le n 
2 CAVES au même a «ol portant a” 18-17 avec drt w.c. oomm. dans i 

PARIS 2' - 24. rue du 4-SEPTEMBRE ni*™»™» 

MISE A PRIX : 100.000 F. S'adr. M" ABADIE. eûSïm 


17. ma de ITJnlveralté - Téléphoner i 


si -22-18. avant 17 bernes. 


Vente après liquidation de Biens au Palais de Justice de PARIS 
LE JEUDI 4 JUIN 1981, A 14 heures - EN 5 LOTS 

A BOULOGNE-BILLANCOURT (92) 

55, BOULEVARD JEAN-JAURÈS 

1“ Loi BOUTIQUE "-S"*' I 3 e Lof APPARTEMENT 5 *«» 

MISE A PRIX : 100 (K» F | MISE A PRIX : lOûteo F 

2* Lot LOCAL »«.« 

MISE A PRIX : 190 000 

5" Lot - LOCAUX A USAGE DE BUREAU 

MISE A PRIX : 150 000 FRANCS 

LIBRES DE LDCATIDN 

Maître Yves TOlSwjS^avSat.^a^en^avoulî* sparts (9»), 48, rue de 
Cl le h y TéL : 874-45-85 — M' Antoine CHEVRIER, syndic A PARIS. 
16. rua de l'Abbé-de-l*Epée 


m palais de Justice de BOBIGNY, la MARDI 9 JUIN 1981. A 13 
EN UN SEUL LOT : 

UNE PROPRIÉTÉ 
à SEVRAN (Seine-Saini-Denis) 


Compzeni 


Général -Leclerc 

nue d'équerre sur lequel sont et 
UNE MAISON D'HABITATION 
compara a un i« 2 -de -chaussée et d’un étage 
Z) Au fond : UNE PETITE MAISON D’HABITATION 
composte d’nn rcz-de-chausste divisé en 3 pièces 
Dépendances pins étable avec grenier au-dessus 
Le tout d’une contenance de 1 433 ma 
BUSE à PRIX : 450.000 FRANCS 
S'adresser pour tous renseignements : 

SI* Marcel BRASIER, avocat. 178, bd Baussmaon. PARIS-8* . T 5 




de la rentrée de septembre 198 T 
â l'Institut supérieur des affaires, 
est fixée au lundi l w Juin. Les 
dossiers de candidatures doivent 
être envoyés à l'adressa suivante : 
I.S.A., 1, rae de la Libération, 
7839) J o uy -en -J ds as. 

TROISIEME AGE 

RETRAITE COMPLEMENTAIRE. — 
La valeur du point est portée à 
1,228 F dans le régime de retraite 
complémentaire des agents non 
titulaires de l'Etat et des col- 
lectivités publiques géré par 
l'IRCANTEC pour le période du 
1 er Janvier 1981 au 30 juin 1981 
(ancienne valeur : 1,156 F pour la 
période du 1** juillet 1980 au 
31 décembre i960}. 

m ADAPTABILITÉ ET VIEILLISSE- 
MENT ». — Le Centra Internatio- 
nal de gérontologie sociale publie 
le recueil Intégral des textes des 
exposés et conférences de la 
neuvième conférence internatio- 
nale qui s’est déroulée, en août 
1980, à Québec. 

* Adaptabilité et vfeffffssemenf ». 
deux volumes, huit cents pages, 
prix global (franco de port) : 17B F 
pour la France. 185 F pour l'Eu- 
rope. A commander au C.I.G.S.. 
91, rue Jouffroy, 75017 Paris, téL : 


VIVRE A PARIS 

ENCHÈRES A MONTMARTRE. — U 
venle aux enchères de la récolte 
1980 du « Clos Montmartre » au 
profit des œuvres sociales du 
dix-huitième arrondissement sera 
organisée le mercredi 20 mai, à 
21 heures, â la mairie annexe de 
cet arrondissement Les vignes 
de ce clos produisent une cuvée 
de quatre cents bouteilles environ 
par an. qui sont ensuite condition- 
nées en caisses de six bouteilles 
chacune, décorées et personnali- 
sées par les artistes peintres de 
la Butte. 

VIE QUOTIDIENNE 

L'APPRENTISSAGE DES HANDICA- 
PÉS- — La - Journal officiel • du 
17 mai a publié le texte de la cir- 
culaire du 21 avril 1981 relative à 
l'apprentissage des personnes han- 
dicapées. .Ce texte précise les mo- 
dalités de mise en œuvre du décret 
du 15 mars 1978 prévoyant que les 
commissions techniques d'orients 
tion et de reclassement profes- 
sionnel sont compétentes en fa 
matière. La circulaire stipule no- 
tamment que - toute entrée en 
apprentissage, même si la per- 
sonne handicapée a préalablement 
établi des contacta avec un 
employeur, doit être fermement 
proscrite tant que la commission, 
informée e! conseillée par les 
représentants du recteur ou de 
i’ingènleuT général d’agronomie, 
n'a pas rendu sa décision défini- 
tive d'orfantatlon. et tant que les 
autorisations individuelles d'aména- 
gements n'onl pas été accordées ». 
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ÉTRANGER 


LA VÉRITÉ AU SOLEIL LEVANT ? 


(Suite de la première page.-i 

La guerre aux mythes est déclarée 
et, A cet égard, un numéro spècial 
de qualité, sorti à la fin de i'année 
dernière, y a puissamment contri- 
bué (3). Retenons deux thèmes : 
l'emploi à vie et la firme au consen- 
sus de... béton. Un Japonais, pro- 
fesseur de sociologie à l'université 
de Tokyo. M. Ken'lchl Tomlnaga, 
nous explique que les systèmes de 
l'emploi à vie et de salaire à l'an- 
cienneté, qui paraissent si peu 
cadrer avec les exigences de mobi- 
4ité du capitalisme, ne sont en rien 
l’héritage du féodalisme. C'est seu- 
lement après la première guerre 
mondiale que les grandes entreprises 
ont cherché à stabiliser une main- 
d'œuvre peu contrôlable et payée au 
jour le jour en proposant aux jeunes 
des plans de carrière. Après 1945, 
les syndicats ont demandé pour 
leurs adhérents la garantie de l'em- 
ploi jusqu'à Tége de la retraite. Ce 
sont donc les nécessités de l'indus- 
trialisation rapide et de la concur- 
rence qui ont poussé les hommes 
d’affaires à « fixer » leur personnel. 

L'Inconvénient de ne pouvoir ajus- 
ter leur main-d'œuvre au marché de 
l'emploi a été jusqu'ici secondaire, 
étant donnés l’augmentation conti- 
nuelle et ie lythma de croissance. 
D'un autre côté, la formule a sûre- 
ment contribué au renforcement du 
moral des ouvriers et de I’ « esprit 


maison -. Mais il est certain que, si 
la croissance se ralentissait, la rigi- 
dité de ces techniques sociales se 

Déjà un expert comme M. Su- 
sumu Taka Mïya, vice-président de 
l'Association internationale de ges- 
tion du Japon, se pose nettement la 
question et conclut que la préémi- 
nence donnée à ('expansion est (e 
seul moyen de sauver le système de 
management, la - conception de 
groupe » qui caractérise l'entreprise 
japonaise. Il n’est pas de croissance 
que quantitative. H y a une façon 
nouvelle d'organiser les facteurs de 
production qui débouche sur une 
croissance qualitative, sur un accrois- 
sement de la productivité. Mais ce 
réaménagement réussira-t-il à sauver 
les formules sociales en honneur 
aujourd'hui dans l'entreprise ? 

Difficile à dire d’autant pius que 
le drapeau du consensus n'est sou- 
vent qu'un manteau de Noë. 

Francis Gïnsbourger raconte (4) la 
colère d'un ouvrier de Toyota quand 
on lui dit que, au Japon, les tra- 
vailleurs prennent leur temps de 
maladie sur leurs congés pour ne 
pas faire perdre de l'argent à l'en- 
treprise. « Ils se marient en congé, 
dft-ff, parce qu’ils pendant trop d’ar- 
gent s'ils se mettent en maladie. Les 
trois premiers jours ne sont pas 
Indemnisés. Les jours suivants sont 


payés per r assurance à 80 °io do 
salaire de basa_ qui ne comprend 
ni les primes, ni les heures supplé- 
mentaires, ni le • bonus ». Cela 
représente 35 % à 40 % du salaire 
réel moyen d'un ouvrier. » 

* Tout pour la machine. » Ainsi 
pourrait être définie grossièrement la 
recette de productivité japonaise. 
L’éfectronisation des transferts entre 
machines, leur synchronisation, la 
détection des pannes, le changement 
automatique des outils appropriés à 
chaque modèle, sont autant de 
moyens d'éliminer les temps morts. 
Comme la formule bien connue de 


Après un voyage au Japon, Edmond 
Maire n'hésitait pas à parier d'un 
« anti-modèle » (5). Selon lui, la spé- 
cificité des rapports sociaux ne per- 
met nullement de masquer la sépa- 
ration profondément ressentie entre 
travailleurs et employeurs. Quant à 
la protection sociale, elle est très en 
retard : pas de SMIC, retraites très 
faibles pour la plupart, absence d'in- 
demnisation du chômage. 

Les caractéristiques à la fois « pro- 
ductivistes > et attardées du système 
japonais empêchent qu'on puisse 
penser à des transpositions dans nos 
pays (6). Mais, 3> l'exportation des 
structures est Impensable, celle des 


sous-traitance permet de réduire au 
minimum les stocks, tout s’organise 
en aval et en amont au service de 
la production, si bien que l’homme 
doit s'adapter constamment aux 
charges de travail variables. Oui a 
parlé de la fin du taylorisme? 

Tout repose en fait sur un « noyau 
stable » de travailleurs dont on 
recherche l'adhésion Idéologique. 
Pour les autres (Immigrés, non qua- 
lifiés, ou tout simplement ceux qui 
n'adhèrent pas au système). Ils peu- 
vent être remplacés d'un jour à 
{'autre, comme les 70 % de salariés 
des petites et moyennes entreprises. 


stratégies, en revanche, est tout à 
fait possible. 

M. Marara Yoshimori a réalisé pour 
la Revue française de gestion dont 
nous avons parié, une étude très 
concrète portant sur douze entreprises 
japonaises en France, et sa lecture 
devrait redonner du cœur au ventre 
à nombre d'hommes d'affaires fran- 
çais qui voient dans la concurrence 
nippons une sorte de mïnotaure. 
Comme l'écrit notre auteur, « r ouver- 
ture internationale dos marchés rend 
de plus en plus identiques les straté- 
gies déployées par los entreprises 
nationales ou étrangères ». Sur quoi 


repose te succès de la stratégie japo- 
naise ? 

Au chapitre des produits, on peut 
distinguer trois zones de surveillance 
importante : 

1) Le rapport qualité-prix. La majo- 

rité des biens proposés par les 
firmes japonaises subissent un pro- 
cessus constant d’amélioration de la 
qualité technique et esthétique afin 
de réaliser une différenciation signifi- 
cative par rapport aux produits 
concurrents. Etre toujours sur le 
« quï-viva ». ne jamais se reposer sur 
ses lauriers, ce sont là des slogans 
à inscrira sur le fronton de toutes 
les firmes qui veulent prospérer. Pour 
las produits à mutation technologique 
rapide (exemple : appareils photo, 
équipement hl-fi, etc.) le secret 
consiste à proposer de nouveaux pro- 
duits avant les concurrents et de 
baisser les prix dès l’apparition des 
suivants ; pour les produits où la mu- 
tation technologique est stabilisée 
(exemple : ascenseur, automobile, 

tracteur, etc.) il faut réaliser des éco- 
nomies d'échelle par la volume de 
la production élevé, et une qualité 
supérieure à celle des concurrents ; 

2) L'innovation du procédé. Cela va 
de l'automatisation poussée à la 
gamme étendue des fabrications, en 
passant par la conception et la 
réalisation des machines et outillages, 
voire l'intégration verticale pour amé- 
liorer la productivité. la compression 
maximum du niveau des stocks, eta ; 


3) Les soins du service. Le déiaï 
de livraison des firmes raponaises 
est généralement plus court que celui 
de leurs concurrents étrangers. Ainsi, 
telle firme célèbre de fermetures à 
glissière livre sur le marché fran- 
çais ses marchandises vingt-quatre 
heures après réception de la com- 
mande, alors qu'il fallait traditionnel- 
lement huit à dix jours dans cette 
branche. Quant au service après- 
vente H est, on le sait, particulière- 
ment efficace. 

Pas de magie, on le volt, dans la 
stratégie japonaise. Rien qui ne 
prisse être adapté sous d’autres 
cieux. Il est Important de noter, au 
reste, que les entreprises les plus 
performantes détiennent une part 
importante du marché Intérieur Japo- 
nais. L'une des forces de ces firmes 
est de se livrer une concurrence très 
vive à l'intérieur des frontières, mais 
de s'épargner sur les marchés exté- 
rieurs avec l'appui des autorités 
publiques. 

« Au Japon, écrit Fosco MarainI (7). 
fa beauté est initiatique : on la 
mérite, elle est le prix d'une longue 
et parfois pénible quête, elle esl 
intuition dernière — » H en est ainsi 
du succès industriel. La leçon que 
{'Occident doit recevoir du Japon est 
catie d'une grande patience dans la 
recherche du détail qui fait vibrer 
(a client C’est peut-éfre moins noble 
que de rajouter sur une étoffe le 
hait de pinceau BSsentieL La démar- 


Une grands patience dans la recherche du détail 


Ils créent. 

Ils gèrent. Ils participent. 
Ils sont clients, 
souvent sociétaires 
des Banques Populaires. 

” (PublictU) 

CHOISISSEZ LA SÉCURITÉ 
EN SUISSE 

Studios, Appartements et Chalets 
région Lac Léman et ntattanfl de 
montagnes. Vente autorisée aux 
étrangers. Pin an cornent 70 56, à 
6.25 % par an. 

contactes - noua sans tarder an 
toute confiance. Noos attendons 
votre visite : 

GLOBE FLAN S -A, 

Av. Mon-Repoa 24, 

IMS LAUSANNE - SUISSE 
Trier 2185 TÉL : (022) Z2.3&12 , 

(Sous Tisane de la législation 
française en vigueur J 

PIEftitE DROUIN. 

(3) Revus française de gestion. Le 
Japon, mode ou modèle T, n» 27-28. 
PJTAGA, 72, avenue Hoche. 75008 
Parla. Voir aussi. Japon 19S0, Impres- 
sionnant. par André Vernier, syndi- 
cat OJ.T.C. des travailleurs de la 
rtdérurgle lorraine, 23. rue du Qéné- 
xal-de-GauDe, BP. 7a 57703 Hayange. 

(4) Les Tempe modernes (février 
1981). 

23 mars 1981. 

(0) C'est également Paris de 
M. J.-P. Doumenc, directeur adjoint 
du cabinet du ministre du travail, 
dans «m rapport « Mission sur 
l'emploi et les relations sociales 
dans l'entreprise au Japon ». Edité 
par le ministère du travail, 127, rue 
de Grenelle, 75007 Paris. 

(7) Japon. Editions ArHmud, 196S 

f ASSOCIATION DES UNIVERSITES ^ 

PARTIELLEMENT OU ENTIEREMENT 
DE LANGUE FRANÇAISE 
, . tA.UJ>.E.L.F.) 

DEUXIEMES JOURNEES INTERNATIONALES 
DE TECHNOLOGIE 

De toutes les régions, 
ils témoignent. 

Sur RTL.Sur RMC. 




^ A.U.P 

SECRETARIAT GENERAL BUREAU 

Boite Postale 6128 Balle Va 

MONTREAL H 3 C 3 J 7 L1BERTI 

TdL34A.66.30 TéL2J 

SB 

Ecoutez-les. 


AVIS D’APPEL D’OFFRES 

“Ce sont des gens qui écoutent et qui proposent 
des solutions. C’est agréable et efficace ” 


Stockages d'hydrocarbures 

SEHBI - HAUTE-VOLTÀ 

OBJET: 

Id? gouvernement de la République de Haute- Volta a ohaigé 

^ — 

gj 


dHydrocar bures & BINGO, A environ 30 km. de OUAGADOUGOU^ 
Capitale de la Haute- Volta. 

PARTICIPATION A L’APPEL D’OFFRES : 

Cette participation, est ouverte uniquement aux enbepasea 
françaises, 

OBTENTION DU DOSSIER : 

Le dossier est mis en vente à 73 000 T. CJJL, «ait 1 500 VP. 
payables par chèque barré & l’ordre de la BKHKT 
— An siège de la SEHBI, sis au Bureau Voltaïque de la Géologie 
et des Mlnm (BUVOGMI) - BJP. 001 - Téléphone 346-78 
OUAGADOUGOU. 

— A l'Ambassade de Haute-Votta en FRANCE - 15G. boulevard 
Hauamnann. 73008 PARIS, auprès du Premier SecrétalKL^ 

DEPOT DES OFFRES s 

Les offres 'devront parvenir par lettre recommandée sons 
double enveloppe cachetée avec accusé de réception on être 
remises directement & la SEHBI - BP. 601 - OUAGADOUGOU - 
HAUTE-VOLTA, au plus tard le 22 Juin 198L le cachet de la 
poste faisant foL 

DESCRIPTION DU LOT : 

* Oh stockage d'hydrocarbures liquides comprenant : 

— 2 réservoirs de 6 200 m3 & toit flottant Interne 
— I réservoir de 4 230 m3 

— 1 réservoir de 3 250 m3 à toit flottant Interna 

— 1 réservoir de 1 830 m3 

- ZL 1 réservoir - de 1 830 m3 & toit flottant Interne 

• Un stockage d’hydrocarbures liquéfiés comprenant ■ 

— 2 réservoirs horizontaux de 100 mS chacun 
— ■ I réservoir d’eau de 030 mS 

A l’appui de leurs offres, les soumissionnaire» devront ininrt™ 
ft^io^dw^omlBum*^** 8 tecbnlt l ues « Onanctèrea. rA 
DELAI™ ’KNGAGiShKNT? ***”* MrB Prtel&éa. 

Les concurrents seront engagés nar hnr nffrM nnnr 
période do trois {3 ) mois A Ædate “o^S^r^ $£ 

EXAMEN DES OFFRES : 

Lors de l’analyse des offres poux le choix des entreorfaHM. 
faisante et dans les délais Impartît^ façon Mette- 
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FAITS ET CHIFFRESl 


SOCIAL 


% Création d’une usina Abri 
.en France. — Ta direction du 
Trésor vient de donner son 


3 L Meachel a exigé ta êèamkm 1 


accord pour rixnpl&ntaticD d’une 


japonais Atari. Cette usine, dont 
lam&ta-d’œovre aérait à 80 % 


tlon aethré.te ptau bsa taux e 


production d'automobiles et constante du mveatt ds vie» des 
colle de bien d'équipement à salariés qui avait diminué de 
augmenté très notablement. Lin- 9*3L ca 1980. Cependant, la dette 
dlee général {base 100 en l«7) extérieure d’Israël représentait. 
*%et tnacrft k TSZjS. sol t 3 K de fui mais. 21 875 mitHoofi de dol- 


deasous de son plus haut niveau 
mnuSeSxé on mars îsan a la 
wSiede la récession. — (AMJ 


lara (5050 dollars par habitant) I 
alors que les réserves en devises | 
^élevaient k 8430 mUlton» def 


ÉLECTIONS PROFESSIONNELLES 

Becnl de la C.G.T. à Usfnor-Denam 
et à Benanli-Flins 


tlsgement de 30 milliards de 
francs. Le capftaa sera détenu & 
raison de 67 % par Afcai Japon 
et 33 % par Afcai France. 

• A Manu frtmee, la Société 
coopérative ouvrière de produc- 
tion et de distribution (SCOFD) 
a déposé lundi 18 mal une caution 
bancaire auprès des detcs syndics 
chargés du plan de relance 
de la société per le tribunal de 
•commerce de SaîntBtienûe. 
Celui-ci décidera par la suite de 


wWc est la Seule qui ait enre- 
gistré une augmentation du taux 
de chômage, «ni est passé en avril 
à 1X1 %. Elle cas cefiëoù le chô- 
mage est le plus fort avec nie 
du ^ Prt^ ^ atouittKL^où 


• L’tnduetne américaine a 
tourné i «U îi de sa capac:^ en 
avril, soit à son plus haut niveau 


doflanu. — (A JF J* J 

RFA. 

• La RJ' JL va lancer la pre- 
mière tranche de F e m pr un t qui 


à an degré moindre, à Renault- Dena.n. » A RenauIî-FIins. la 
[ F'ixs, la C.G.T. a enregistïû. aux C.G.T. estime que a la campagne 
i éjections des délégués dd person- anti-eêgétiste mente de concert 
neî qui viennent de se dérouler par la rftreciiun. la CJD.T. et 


la reprise en location-géranoa de 


• ta production tnduxtriaSe 


depuis un an et -î- 0.3 par JEf*?. ï 5* “ '** J? , 
Wt à nais. Le ait, trio- SE2*i}2Fv 
lisaikm avait atteint un minimum 
de T4JB % en Juillet, sol» t le ÎÏSÎ? SîïïlîS 

'B»? *!**.* «“»»« ‘tel»” 11 ™ 

dÜ nls “ imbUc. todllenttüt fE 


5 ' o des suffrages dans 


«s’est dérouié dans la situa- 


:u3 de fi dans le second (colîé- 
s ouvrier**. Dans les deux cas. 
; baisse d’audience de la C.G.T. 


t— U3 TS par ' rapport à 3980) ; 
C-P-D.T., =£0 seix, 2&.50r fl c-r- 3.12 Ci): 


une bai— a de Oj. % su février 
{chiffres révisés). Selon la Ré- 
serve fédérale, JTndlce aurait pro- 
gressé de. fit? % si la production 
de charbon, affûtée par la grève 


nisme public, Kzedltanstalt Fur] 
Wlderanf&an fKLF.W.Î a Indiqué i 
le ministre ouest-allemand des I 


finances. M. Matthoefer et devrait 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES a élèda 15^9 îi. — fAF-PJ 


i eta en t chuté de 27 tà en février. 
Le secteur de la construction a été 
fortement défavorisé par la 
hausse des taux d’intérêt. En avril, 
2e taux d'intérêt Immobilier mag^n 


La ventes américaines Ozt 


+ +smt i m + wta~ + Us +*** Ïïsïgi^du 

£ * 3asm sjnaa — m — ta — «# — i— — su — 2— mçpsuel «i 

4 ,a as 4,61» —lie — ss — 375 — ta — 1« — m nriève le t 


ont fléchi de 1 % en avril. 


• Les prix industriel» ouest - 
allemand* ont augmenté de I % 
en avril, soit de ouavean autant 
qu’en Janvier, leur hausse avait 
été un peu moins forte en février 


table k une contraction des ventes 


DM.. — MM5 ims + » +UJ +» +2* +w ±g franbumobUes. Abstraction fslte 

ivB*%ÜHr»ô lïww ±8 + ^î ±22 ±71 ig ±8 de ce» denlfewi. 1» prrgrraslon » 

ïf .Hlîl'îlîîS -’gS +S + s» Tw T» îw-îS «M de M ^ C «s rater « détail 

x. ri ON) . «,«m 4337e — us — ne «45 3— iss» ne k sont él evé es & 863 milliards de 

x ........ 1L5M0 1L554& + «ta ■+ «* + 8— +u» +ms +sm« doflara en avril contre 8748 mü- 


D - autre part, le chiffre 


les inrsil'^urs gui sont -partis de 
rssi se, on compte vue très forte 
proportion de sympathisants de 
JX C.G.T. D'astre part, la tbrec- 
litn rJa pas hésité à faire payer 
à la C.G.T. le combat de classe 

• Les salariés d’une usine ex- 
puiseni les membres de la direc- 
tion. — Les ouvriers de la société 
D:g;æ /sji ceais salariés}, qui 
faunque des roulot^s de camping 
A Rozo7-eur-Sene fAaue). ont 
expulsé. îe 18 mai, les membres 
de ia irection de cette enïrepnse, 
qu_ s.s sont provisoirement instal- 
les dan»; on local de la mairie. Le 
personnel s’étalt mb en grève 
après l’envoi de lettres de licen- 
ciement à quatre-vingt-dix-sept. 


- 2 % par rapport k J5S0) : 

i vos» (+ i f;> : dgict- 

vou {— 5,7 îiï : P.O, 


■ 52A % (— 0.M % par rapport à 

1980) : C JJD.T, 3 850 vole. 36.1 % 
{+ *JSl ^i) ; F.O, 1 178 vête. Il % 
(+ 1.75 %>. 

Deuxième eollète : IcarriU. 3 501 ; 
exprimés, 1 306, Ont obtc=u : C.G.C, 


498 voix. 38.1 {— 1.4 T» PW rap- 

port à 1980); CJJî.T.. 403 vois, 
30 J % <+8.Tr.)î UGICT-C.GT, 
306 vol*. 23.3 & (— 4.S Ci) ; F.O, 

99 VOIX. TJ % l— 2.6 Cj). 


Ibnüs en mai» {chiffre révisé). — tfalfaires du commerce de détail I 


TAUX DES EUROMONNAIES 


• De nouveaux grévistes de la 
faim se sont Joints, le 18 mal, à 
Chalon-sur-Saône (SaÔne-et- 
Lolre) aux seize immigrés tuni- 
siens qui ont entamé on Jeûne 


.18 . If VRTTE , 

fJS^-O 1 18 1/4 -■ Ut/S 18 1/2 18 7/8 IX 1/g 187/8 171/8 

Ftertn ... 9 3/4 181/2 lu 1Ï5/8 I1V« 113/8 11W 

FA <U0) U » jlS - 18 1£ U 16 


12 3/8 1121/4 1ES/8 1123/8 1S3/4 


113/4 i 11 5/8 1=3/8 lll 2/8 12 VS 123/8 


• L’inflation eu Israël. — LTn- 


m ï/ * la 7/ * n W ( c,est ^ quatrième fois depuis 


1 % seulement. — (A FI*.). | 

YOUGOSLAVIE 

• Les prix yougoslaves A la 
consommation ont augmenté de 
19J •So de janvier k avril Selon 
l’Office fëabal des statistiques, le 
coût de la vie a enregistré une 
hausse de 50,3 % durant les douze 


vik-Broussaud (métallurgie), de régularisation de leur situation. 
Ljnoges. cinquante et un selarUe Le préfet de Saône-et-Loire avait 
sur deux cent soixante-dix vont fait savoir, îa semaine dernière, 
toe àcendés pour raisons éco- qu’aucune mesure d’expulsion ne 
nomlqaes. La C.G.T., qui s’op- serait prise à îeur encontre avant 


pose à cette décision de la direc- 
tion. préconise une réduction de 
la durée du travail, dans cette 
entreprise, vers la semaine de 


lires, k présent au nombre d’aï 


rr» TTS^ÆW.WSKW*’: 1*7 ■ '. 


litonlinateiirVS 

: j" de 



Télécommunications 

Traitement de rinformatîon X _ ■ Courrier Hectmnique 


Traitement de Texte^N«^^B't^ i) - 


Disons-le franchement 


r Si voüs avancez pas à pas ,| 

dans l'automatisalion de voire - 
gestion, vdictleiTioyendèfaira , 
d’un coup un Qrartd bond en ■. 

avant c'est rordinateurVS de 
Wang. ff 

ta plupart des systèmes dis-» 
poniblss sur le marché . .. » 

n'titègrent qu’une oudeux . 
Ibnctiol Le VS de Wang . . £* 
peut lesréaBser toutes: traite-^l 
mentde rinfbimatiori, traite- . tal 
ment de texte, courrier- -- 

électronique et «élécommuni- ■ 
catiqns.Toutcefaâpartfrd'urr3eul 
poste de travail. - • . • :■ V 


LesordihateursVSdHientuné m 
modularité absotoe^avec une totale . Malgré cette sophistication, les ordinar j 

compatibilité du logiciel d’un modèle à leu rs VS de Wang sont d’une étonnante ; 

Vautre. Ils parlent les langages.évoluës de simprtdtétTemplot.Sitrienquelesutilisa- • 

gestion les plus répandus: COBQüGAP U. teurs et le personnel arimlmstratif peuvent 1 
BASICet Fortran- MqisSyaplus: lés être famaBarisés avec eux en une seule . | 

svslèmesVSaœeptertjusqtfâl^leimi- journée. i 

rlijx. 4 6 rrülîatds de caractères errl®» ■ EtfeVSpeutprenrlieenchargevos j 
étrillions de caiadètas en mémoire ’ applications les pluseMgeamesàunprix ) 

centrale. ■ très abordable. 


le bureau 


Restons objectifs; ce que vous 
recherchez en automatisant votre 
bureau, d'est l’efficacité. Pour le 
présent et pour l'avenu: 
t . Et l'efficacité, c’est le princi- 
I pal objectif de Wang. 

Wang France, 78/80, avenue 
Galliéru, Tour Galfiéni 1, S3174 
BAGNOLET Cedex, France, 
■fl Téfa (01) 36022.11. ' 


M Je souhaite £&B<nfbnnâ. [ 

Nom — .. .... S j 

société : — ! | j 

Adroit | 

TN - & J 

ËPVtycz fc Wmiu Fian ça , 7a^B0. a*t»x» Gai- ' . 

B^TtaaGaSéri 1,33174 BACNC- I 

LETCédtx, franco. j 


Et fe VS peut prendreen charge vos 
«pplicatiQns tes plus fflogeantesà un prix 


WANG; 







cj*fd)Ly° '^5 Z/? 


VrtteL Au restaurant, 
parlons peu, parlons bien. 




Pour commander une Vittel, 
vous n’avez qu’a faire signe. 


vente publique 
machines-outils 

propriété de 

tiat veiesK industrialî s.p.a. 
remplacées pour des exigences de fabrication 

exposition du 25 mai an 5 juin 1981 

i turin - cameri - milan - b rescia - bolzano 

vente dn 8 juin an 13 pim 
via niodena 31 - turin (italie) 

par llstitatc itafiane liqiridazieni 
peur renseignements - visites - horaires - inventaire 
TH. Turin (Italie) 

011 - 837.127 - 836.109 - 273.070 


NOUVEAU BUREAU DE REPRÉSENTATION HNAGEST 


les négociations pour l'ouverture dlm bureau de représentation. 


immobilières dans la principauté, comme aussi pour mettre à i 
disposition ûe la cleutèle monégasque toute la gamme des pu 
grammes et des prestations Plnaeest 

BD outre, des pourparlers oant en cours pour fourniture I 


SOCIAL 


correspondance 1 , «Pauvres de toujours et pauvres d aujourd hui» 

L’enquête, intitulée «Pauvres de toujours et pauvres d’aujour- Un autre rapport, intitulé «La pauvreté et la lotte contre la 
dirai -, publiée dans « le Monde » des 3, 4. 5 et 6 mars, et rana- pauvreté », a été établi par la Fondation, pour la recherche 
lyse, dans iras éditions datées 24 mars, du rapport Oheix « Contre sociale fil & la demande de la direction de 1 emploi et des afxaires 
la précarité et la pauvreté nous ont vain un important cour- sociales de la Commission des Communautts européens» qui a 
rier. dont ou lira les extraits les plus significatifs. fait la même démarche auprès des antres Etats de la GKE. 

Nos lecteurs manifestent leur satisfaction d’avoir vu un tel Les experts bruxellois élaborent une synthèse de ces travaux, 
sujet traité dans ces colonnes- Cependant, cm reproche nous est Selon une première « mouture -, fl apparaît «g*® J* CLKE. compte 
assez souvent adressé celui de n’avoir pas suffisamment mis trente millions de pauvres, sort près de 20 % de La popalation. 
en lumière la volonté des pauvres eux-mêmes de lutter contre Parmi eux, dix millions disposent de moins de 4 O % ^u revemi 
le sort qui leur est fait. Le courage et la dignité des plus démunis, net moyen. Mais 90 % des habitants de rEurope des Neuf béné- 
Bt la solidarité dont fls font souvent preuve entre eux, étaient, en fl cdent d'assurances sociales on d'allocations gouvernementales, 
effet, à souligner. M. C. 

«. -i* Mômes de lVmplaL Mieux vaut participent déjà, par r impôt, à la de-Dôme, une langue 

mili ta Titism e et dignité tard que jamais ? solidarité nationale. H ans mie me- nous publions tes principaux 

M. Laurent Lehuen, de Valdoie ' En tant qn’ Alsacien, foi nain- sure qui no subît aucune alfcé- passages : 

( territoire de Belfort), nous Tellement été bouleversé d’ap- ration et aucun oubîi ! Au surplus, . . 

écrit ; prendra l'exi6tence de ces la garantie de l’emploi n’est pas Je précfse d^bord 

n me semble que vous mettes «Boches» de Clermont-Ferrand, on avantage totalement gratuit, lation * Alsaciens »_P gQr i 1 f fi 

trop peu l'accent soi une dimen- Boches, noos sommes habitués .à- une certaine « dévahnetlan » étant nomades ou gitans de Ctennont- 

6km essentielle, à savoir la être traités ainsi. Mais, contrai- observée, à connaissances et res- Ferrand nest ewmœ <ra ? ( ^ n 

dignité à laquelle agirent cee remerrt à d’autres ethnies, nous ponsabilités égales, entre les vieux Clermontols. Mon predé- 
familkw [du quart- mande! et que n’avons pas encore mérité . de agents de le fonction publique et casseur, Gabriel Mantpied. maire 
la société leur refuse. La lecture faire l'objet d’une étude sérieuse leurs homologues du secteur privé, pendant vingt-nemT are* na 
de votre [premier] article laisse — c’est-à-dire décapée des cil- jamais entendu ce nom. J’ajoute 

l’impression que ces familles chés — de notre particularisme « la 1 0 Î jn font OU ri* m * 5°® J*® Alsaciens, qui sont venus 

subissent leur situation passlre- et d'une situation, qui confine à nombreux à CSermont-Ferrand 

ment et ne reflète pas le courage maints égards à la déposseeslon Mme Denise Mernumx, de Paris, en 1989, y ont été fort bien 

et la volonté dont elles font de notre cadre de vie. C~) • regrette pour m part certaines accuelHis c omme le prouve leur 

preuve, ni leuns révoltée et Ions Vous vous êtes fort justement complexités administratives ; témoignage et que nombreux sont 

espoirs. préoccupé des modalités de l’aide Depuis des décennies, les ser- ceux qui se sont parfaitement 

A propre de différentes orga- qui pourrait ou devrait être vices sociaux s'époumonent & intégrés à la vie auvergnate, 

nisaüons humanitaires, vous accordée au quart-monde. En signaler que les meflleures me- - 

parlez de militantisme. H s’agit là, France, on n’a pas de pétrole sures sociales sont toujours des U tant ^ disting u er dais les 

à mon avis, d’un militantisme mais on a des chiens (neuf mÜ- cotes mal taillées. Pis, que le * git ans » (m&fs lé m ot est pent- 

pour les - plus pauvres. J’ai, pour lions ?). ÎTest-Ü pas temps dlns- perfectionnisme dans la (flvexsifi- 6®® Impropre en la circonstance) 
ma part, la . conviction que la tituer enfin, comme dans tous les cation aboutit à ces textes deux categories^ les nomades et 
reconnaissance de leur dignité pays voisins, une taxe sur, les complexes, abscons, tatillons, Ms sédentaires. Pour les xuxnades, 
passe aussi par un militantisme chiens et sur tous les bénéfices créant autant d’injustices et 1® séjour es t str ictement régie- 
par les plus pauvres eux-mêmes, faciles acquis à la faveur . de la dlnégahtés quUs pr é tendent en - “eraé P“ arrête muni cipal ; fl 
Ced est possible, puisque, déjà, prolifération canine (1) ? Est-ce supprimer. Le mieux est souvent existe une aire de stationnement 
de nombreuses familles sous-pro- trop demand er aux propriétaires l’ennemi du bien. en der- qui noos a coûté 300000 francs 
Iêtalres mHltent avec le mauve- de chiens une comme annuelle de nîère analyse, i] existe de ces nouveaux il y a sept ans. Je dois 

ment Aide à toute détresse- 150F à 200F, alors même que « trous » auxquels il pourrait être préciser que. quinze jours ptas 

quart-monde, et ceci est fonda- chacun d'eux dépense mensuelle- rtanédlé. Connue d'habitude, les tard, tons les robinets, toute la 
mental. ment pour son toutou 100 F & assistants sociaux ne sont jamais tuyauterie avaient été enlevés. 

[En outre], si les familles les 300 F? Priorité an pedigree ou à consultés, même et surtout en ce Nous les avons replacés A deux 
pins défavorisées sont générale- l'humain ? qui touche à leur do maine d'acti- reprises dans les douches, waters, 

ment nombreuses, c'est plutôt vite lavoirs entièrement neufs que 

parce que cela représente la (i) S.D.L.R. : le* Mtrans do facteurs suivante me na- nous avions construits. Finale- 

seule source d’affection et de l £ lo î“5E^ retissent déterminants : Os contrt- ment, noos nous sommes contea- 

MtisfaoSlon. Pour site, toi naemier 4 jgmxihmxr. anr le plan tés de laisser un point d’eau. 

enfants sont 1 espoir. Et le droit ^ çeychdogiqae et économique. . . , .... 

à F amour, qu’en, fait-on? L’igpo- |i_ ^ sérieux délais inadmissibles ■* primdpe. le problème soo- 

rance des Rhodes contaraceptrves un rappon seneux : nys à. 1» liquidation et su paie- Mire ne se pose pas pour ces 

actuelles expliquent aussi l’impre- jf Paul Paquotte, directeur ment des pensions învaEdîfcé et nomades qui ne peuvent station- 
sibSité. pour, ces famUles, cTun régional honoraire des affaires vfefflesse. Vous les signalez à juste ner que quelqu» jours. Mais, 

« planning f amilial ». sanitaires et sociales, de Brag—- titre. Au mieux, ü faut attendre meme ÿfl se posa it, je vous prè- 

• Dunes (Nord), insiste sur le sé- six mois le premier versem e n t à çrc g.gu’ fl 7 aeaarteznsnt fc- 

* * rieux du rapport Ofieix : terme échu. Mont res entre 1 école la Fins 

Af. D en y s Cordonnier, de L’onalyae et les propositions 9 Tm trémum** trrm r&ta±t* proctle . et cecte ame de statiou- 

V Ülê-d’A xrray (Bttuts-de-Seine), contenues <Ruk le rapport de oemeat . d yuU se trouve, à 

VMS tau part dos rf/terfara soi- M. OMj rggfeentmt teejrtg t- 

vantas : taMemsa une Bfmvxha sérieuse WWrtetatas n’ont Ja- 

n est essentiel qne [Poo mit] et approfondie dn problème de te • mate réclamé de nunessage sco- 

scandalisé par la misère. H est pauvreté en Ponce. B y a oepen- dïï Ia ®V Jf i r « P°^® »5 s _? n 'J H! 

encore pme Impcotent qne le daot, de ma paît un e om mais». doSm^î^gSôàsret^’dms 

regaid qne nous portons sur lœ dans te mesure oè.'-pannl te ite*5!teeteu±dss SSteHoiK 

Mus pauvres soit un regard porté causes, la bureaucratie, prise dans - de dêdrfons. payans de Fagglûméaraticai der- 

6ur des humakis. Car les plus sou sens le plus péjoratif, est ■ . , . • nxHïtMse. (_) 

paurre6 vivent tous les Jouis des accusée de «secréter de la pau- 3. La fixation tfes plafonds de ^ 

luttes, des sMidarités, fia exprl- vreté » (_) n faudrait reoon- ressources, en matière jr « avan- Je oooqmamte la aoflkatude que 

ment tous les joui» des aspire- naître que ce phénomène . [de 5 011 contributifs, * des tLOestaSns P°rte à cee pw- 

tlonfi, rarement comprises n om me bureaucratie] touche toute enta»- ^uffresbeauçomoop bas : (—) _• son nes . ce_6ont a» tommes et 
fceüea. Quand notre société prise (Tune certaine dimension, Dana bis conditions, boyfinent des ; femmes ;mab fi ^ vrai qge 
connaîtra réeJlemait tout ce que qu’elle soit publique ou privée. (_J sTndigner — vertuensemart — du leur comport em ent est diffîcate- 
vlvent les plus pauvres — et pas n est sûr, comme le aouûgne le noir, du manque de çan- mort supportable par uuepopUr 

seMement leur ■ vécu négatif ». — rapport, que les personnes les plus viction^de certains handicapés k lation qm accepte à la fols les 
elle pourra, non seulement cher- démimies, matérieOeroent et Intel- “on® réinsertion dans des eoqilols avantages de la ville et ses 
cher à détruira la misère, mais lectueUement, sont les parûiiières P®& rentabUss, juste assez pour coPteamtes. Or, ces personnes 
aussi compter sur ire plus pauvres victimes des arcanes bureaucra- 1 ® ar faire dépasser le plafond 1 aimer aient avoir les avantages de 
et les plus exclus dans la lutte tiques, [mate] fl peut être fait c ’ e5t 1® JW du tout ou rien, ou la vflle sans en avoir les confettin- 
contre la misère et l'exclu si on, remarquer que Ire règlements ne Presque. On perd alors, non seule-, tes. Elles so uha i tent lé gitime - 
TeUe était, notamment, l’intui- sont élaborés par les taxJtion- m®** I’« avantage» prtocipeJ. m«rt que lXm respecte leurs 

tion fondamentale de l’abbé natres moyens, à qui- fl arrive maia aussi certaines aides qui habit udes et leurs mœurs, mate 
Pierre. quelquefois de déplorer l'absence ini sont afférentes. Et l’on reçoit n® portent que fort peu de res- 

- de réalisme de certaines dispos- — à Ironie — une notification pect aux mœurs, aux personnes 


La misère rurale 

Un lecteur de Mulhouse . gu i 
désire conserver Pananymat, fn- 


tions, quand fl fiant les mettre * : 

en pratique. suffisantes ». 

(-) Pour ftvoh- serrt Tadminte- . ' ' . 

tratâon modale, je sois persuadé Une lettre d 


plus fréquente en France. < 


dans ses démarches, sans 


Une lettre du maire . 
de Qermont-Ferrand 

Nous avons reçu, de M. Roger 



m ***** total * 0 fito QvRUot, mate fPJSJ de Cler- TavSSÎÏ <S? .&£ 

bien sûr par le racisme, mais remarquer que les forettton naines mont-Ferrand, sénateur du Puy- 75007 ^ 

aussi par le c hôma ge et son a nnexe, 

l'intérim. Ce sont là des misères i : ' ■ ■ — 

d'espoir, puisque les victime s ne - A a - ^ I • • ■ 

; ; jtjÇS fs Les associations d accueil et de réadaptation sociale 
espèrent obtenir des «moyens nouveaux» 

tentent av&vœtlon à défendre Nantes- — Bien qu'elle regroupe Qg no tre envoyé Spécial que le candidat socialiste avait faites 
les salariés ont complètement cent soixante -dix organisations, ' avant le second tour à un quesbon- 

nSf ^ 0nt Ia , Seroure catholique. TArmée mamé ^ quatre fGrvma Intitulée : nalie de la FNARS et qui ont été 
du •* Bnmaûs « Le fait assocIadT ». où Ton a rendue» publiques samedi ont été 

S^la bS^^nS^S affirmé te qu-tt évmft temps que les avilies avec satisfaction par l'en- 

eu m. langue ouoigee «es ^ daux cinquante oentres associations repensent leur rôle, qui «wn^le des congressisteà. 

(Théberse mBnL la ^Fédération natlo- ^ ^ /a gestion Dana une lettre de cinq pages 

naie dre aarodatlons «Tac^eriet Rétablissements et de servions mais datée du 6 mal. M. Mitterrand asau- 
de réadaptation sociale (FNARS) [ a réunion de nombreuses personnes ra/t d’abord que «/es moyens ma- 
“îwülr ‘ÎTIL 01 ' Pour la défense (Tune cause »; fôriete dont disposent les assocla- 

.. 11 ^ T. « Refus et exclusion », où Pon a dons doivent être améliorés» et que 

Sîîl wlgé « le droit d'être das parte- «des mesures pour encourager la 

traire les Inmetlvea visent a la . ^ysa ^ part entière dans la ré- création d’emplois dents le secteur 
dlgnfto. répanoulsaemem jrt rauto- #<*/„, /- élaboration de tous les associatif doivent être prises très 

apode des petsonnes en dmiaine», futurs textes edminlstratlta •;*' Prise rapidement». Gondarnnont le pian 
® n ccmpt8 du travaB -, où l'on a quinquennal de formation professlon- 
3Quterté c » u ® - êniaeê entreprises, nelle lancé par le gouvernement dô- 
*oL pour lea band,capé * sociaux, « des missionnaire — -U est Inadmissible, 
Ainsi 8CffpTO de Prttarmattan. allant de écrtvalHL que toute une partie de la 
gérm plus qu’autre çnose ». Aussi relpbabéti8atlon (prés 'de10 0 hdela formation, celle qui concerne les 
par ü «■ » popoMton evartv tetete asf Homo, vilmvmam. 
pteldente. Mn» Anm, Btiton. ^na. Æ «sné«; i mpir/mentaUm cran coup» Vu pavana 1 .. — le tute prè- 
te Joumte détutfes o^isfes du otnlol - ; et - Oommenèe sldem de la République Indiquait 

?■ " " ri.* "y*. " " POPtele "è l’P" »■« l““>"dè que .dee InlVatlya, de snu.de am- 
^ rolUtJc ^L dd t * arK f I( ïfP comment combattre * /e me] Va vivre pleur, seraient propoaées Dour p—. 
eoolri . quelles eoluSone tfevenl, 7. „as exclu a. qui, i rimna aaualle, ïte des ladite etTuToLlte 
rdïï/nlon^ JTmrtt "v pea: iaa compense, maigri mua rtés. n serait InBltS ^un oonqè- 

''’deîï’îi'mramfl serWw * >pétfelista existante .. éducation annuel de coum fflnSete 

^ » montée de le p.uteté un cntdfc édueetfon^ Tune Mté. 

n. nlu. «ni i i. en France, liée à la ortee éopnp- maximum totale Ve deux eut- 

Ble entend - ne p/ue Ure. é te m |q u , « démontrée notamment par ’ 

mena des ponrolre MNIee nreta Obebt ‘ (le Monde du dlSei qU “”°"' 

constituer une force de proposition ». «4 maral dont ll i été souvent oubb- OIVBrBG3 - M - Mmarrand as prononçait 

Deux événements doivent faciliter d“ ÏÏTtouSréï HZ mréB,mé " m «•i»» 

d t»e téch . : rjtete » » tête, en Snd“ la^RS v^I^To^ Sï™, ' r ‘ b ° m °u 

décembre isœ. d'une nouvelle . t cu i„ ta, Kiiderftéa -, y compris a tf * vlrculelre Donnai. 

équipe plus Jeune et plue dynamique gouvernementales. Srolére pour la suppression • des 

et- la venue eu pouvoir d'un sou- qwenieuie soolaiix. oui raw T s nscaa * extrêmement tourne . 

vernem en t de gauche. M te ^ 4 uaucim. V 0es «» empêchent Isa 

Selon les délégués qui étalent fêiecSon de M. Mitterrand représenta **» Witter le pneUtulloo 

réunis es nombre de .quetre oente UB espoir, et les délégués réuni. < rem 'sager leur rélneerVon - ; et 
é Nantes, un . souffle . nouveau . a à tlantes ne wulalerrt pas douter prts0 " c " s 

_ d'obtenir, dens un proche avenir, des IZZ" ,s <**• “ L“ concerne 

<11 In sues eodil de le teaSS . moyens nouveaux . pour aider * ta mlnears, eu régime et eu ptose. 
SÊjrilJS^ffl^SÿîKr XeZSSvZ^. ment de ridueaVon surveillée ». 


est situé TB. rue Pu n.ubuuxK-Sslnt- nr ^. Jzr 7 , 

Denis. 75010 Paris. T fl , 623-38-00 et readaptauofi sodale des lalsr 
824-70-98. compta. A cet égard, les ; 


I de r éducation surveillée ». 

MICHEL CA5TA1M6. 
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régions 


BATAILLES DANS LA MONTAGNE 


APRES LA NEIGE. LA BOUE 


L’or blanc paie toujours 


La facture de l'hiver s'élèvera en Savoie EN trente mois, les pouvoirs publics 
à 100 millions de francs ont autorisé la construction 

Grenoble. — Ercoptiopnpn«TnriTrt bmz et rigoureux. l'hiver Ms d’alpage ont été détruits. Paradoxalement, on n'a compté qoe llK 711 ililll IJ I \ 

1 980-1 981 restera marqué, dans les Alpes, par tonte une série trois personnes victimes de ces catastrophes naturelles- Ainsi s'est 

C'est la grogne chez les responsables de stations de sports 

emporté sur leur passage de nombreuses routas. Des pana de «M»ts apportes a îeqmnore ae la mnmagne par les grands onze- d’hiver. Ils accusent les pouvoirs publics de compromettre leur 
montagne se sont effondrés s ma çgnta fa ra dlutbitstions et de cha- nagemento touristiques. avenir touristique. Et ce n’est pas le - non - de la commission 

des sites à l'équipement du massif des Grands-Montets, & Cha* 

Les dépenses de déneigement Ha «ntr» ™rrp«îrv>nrinrtt vice de la rénovation des terrains monte (voir -le Monde- du S mail, qui va les apaiser. Accusé 

ontéfcé multiplié® pœSdra n ° tr ® corTes P onQant « montagne de la Savoie. Cat numéro un : le comité interministériel, qui, depuis Juillet 1978, 

la plupart des communes de mon- tf ^ en amoncelant Je vbts amnd «® application de la directive sur l’aménagement de la montagne. 

ZëÏÏSSSiSSSL’Si « SZJTZ criM ’ tonsI “ pn,,rts d-iml,és 

tes communes le ^ sont déclenchées l'hiver dernier tin tes conwüls de sécurité don* nous pourrons le mieux cerner le * “ * ’ 

<tepart« nent de r istee tea yavloBs des itinéraires nouveaux, nés tout an Km* de l’hiver par phénomène des avalanches.* H pour aménager la hante mon- fonctionnaires qui redoutent les 

de reqnipeaaect escHnsa aenvi- ^ pian eQes ont dépassé les 11ml- les responsables des stations ont rappelle é ga lemen t que la cons- tagne sans la dénaturer, l’admi- complications ne la souhaitent 

ron 60 militons aenancs tes <»- tes extrêmes connues juaqu’Ici. Ce permis de maîtriser une situation traction d'ouvrages paravalacdhes nistration oblige les stations vraiment, 

gats provoqués a voir» uepax- phénomène est d’autant plus qui lut. pendant la période du n’est pas suffisante et que ceux- awi-r^ qui veulent tfagrandlr „ . . _ 

tementate par te étonnant que la quantité de neige 16 au 22 janvier 1981, qualifiée d doivent être régulièrement comme les stations nouvelles qui 

gdet te dégel- tombée pendant l’hiver 1980-1981 d’ c extrêmement préoccupante», entretenue «Le# commîmes, ffit-0, æ créent de testes pièces A solli- 

<*Ç te « iMrie Waa^e » ac-desaos de 2000 mètres d’alti- * La neige est t at domaine où ne sont pas toujours amvatncue* citer une autorisation A double 

Relèvera a phu do MO mllUnna ^de ^ çomitarab fe . voire htfi- noue devons nu ter très vigilants, de cette ntceseUi, compte tenu détente. Elles doivent obtenir 

de . .P 3 ™?! trt6 , itanre, wxx chutes enregistrées les notamment en aecnm l mt te te coût çne représentent ta ter- d-ahoid la pemcsston d-étndier 

petites cannent* de meptagne .nojee précédentes. Mais, comme multiplet observations, sonllgno vetttanee et ta reetexrettas de eee te projet pais ceBe de le réaliser. 

derona canseçwr pendant pin- Œ MA ies nmesee do neige en- M. J.-P- Feavrîer, chef du Ser- ouvras ces lob dossiers sont obligatoirement 

ATSSfVSBS ircs Mait assortis d-é^ Æ^r MnaY^it 

hiver ertzéenerané rnda^ Le * «•* CH P ,! laavmmneinent trente-etag stations de gante 

« Il s’est passé des choses in- SSSnS avS Après tes avalanches puis- des pentes fragdes 1e long des- Le comité des Ü.T2Ï, ce tri- d’hiver (pJus d’une par mob) où 

quittantes cet hiver dans les Al- ««tes et destructrices de Oliver, quelles fl s'écoule. Cette année, banal de te montagne qui juge ae oonstrmnmt 1 800000 mètres 

pas s, constate un. ingénieur du xsaet* ^t damoes te fonte rapide des neiges, suivie te crue fut tellement forte que sur pièces (le Monde du 6 décem- carrés, soit plus de soixante-dix 

ministère de l'agriculture. Les i.™ CIW _ 1 , t «rénêi»- * pluies très abondantes, les te lit de la Savoire a baissé eu 1380). déplaît aux élus et aux mille lits, 

avalanches on* toBeatieflement a rab ri - c*est atnrf oue ta 30 ^ 31 mars, ont provoqué moyenne de 10 mètres et a été promoteurs. A roccaskm de leur A tn<d. contre toute attente, 

frappé de vieux vinages Installés M i* d’autres coulées, de boue cette cransé par esKboits sur 21 mètres dernière a s se mb lée générale, tes w Dljood. maire CDJ> JJ 

dans te montagne députe plu- nJ- otesteure fois. Des routes se sont efian- cte profondeur. « Bn constndsavt maires de cinquante-cinq commu- & Briançon, a, malgré ropposi- 

tietus siècles. Ainsi, A Saint- ^Sanobefl ortbS^ sur leur dré «». pana de montag ne se Zes fttfrosftnctwei de la station, nés. stations et centres de ski ^ pays, obtenu le 

CoIomban-des-Vilterda (Savoie) la dea chalets 8004 «n mouvanent, tandis on a créé les conditions Sune de l’Isère ont dressé contre lui feu ve rt pour l'édification (Tun 

mairie, l’école, te poste, tes ate- ^daMmbreux^ûnes de te- *ï ue **“ rabseaux « transfor- concentration artificielle des un véritable réquisitoire. « La téléphérique et d’an ensemble de 

11ers ruraux, te chalet de rofflee montées r^T Paredarate- maient subitement en torrents, eaux s. tontenoore remaxqMT tes nouveUe procédure, dit en sub- miii p ats autour du Tillage 

national des forêts et une ferme w^£ti£Js a. ^art* dTil- m S nan t rives fragiles. mgtoems dn nuntetore de ragn- stance leur motion, est complexe. de Puy^alnt-Plerra (Hantes-Al- 

* u*ui» «9 am-MU w g|w w « ue JA-o*- mil f li Hin t 1*e Tiltue «lltlire flïïl flirent pourtant, M, MiAfmiM JH nottSA iftenprir. X. - . 


liées ruraux, te chalet.de l’Office 
national des forêts et une ferme 
ont été rasés -par le souffle d'une 
énorme, avalanche. A Ctevons 
(Isère), sept habitations ont été 


titmsde suerts dTü- m S nan t m» û»*®»- mgbaâeïnB àa nûntetèie de ragri- stance leur motion, est complexe. de pny-Saint^PJecrB (Hantes-Ad^ 

tes récemment ont dégâts qui furent les pins culture qui furent pourtwit, lente, coûteuse et antidémocra - pesi. Pza-Loup et Isola 2000. dans 

wecteenMw <M Mtoeté ta f tupot. mt wmpmmet ta tUettap- ont 

_ commune de Bomg-Saint-Man- tpmentale de léquipeinen^ de ji pcment touristique de nos com- à grasste encore. La en 


le front dépassait 4 kilomètres, tués depuis p te steura années, te 1500 mètres dteltitude. une lave chargés de te rèa^tim la supprime pour les opérations de d’anisés — de te partie méridio- 

Ailteuxs, ce sont des égHses et des r éalte a ttcm d’ouvrages paravalan^ torrentiâte très fluide, transpar- CT aeia petite envergure et qu’on la paie des Alpes français* continue 

chapelles plusieurs onntacaJ- chas dans tes zones instables, 3e tant avec elle des blocs de rochers oonstructiŒi des barrages je long départementalise pour les sim- donc à bonne allure, 
res qui ont été gravement endom- déclenchement préventif d’ava- de plcisieuia dizaines de tonnes, “V ta n e nt - pies extensions. » _ . 

magées par des coulées «te neige, lanches A l'aide d’explosifs est descendue de 1a montagne . Le maire de 1a commune «te n-nnt h- fronri* les forw- ÇtatreJ« j^î e ^\°?r rat ^ 
ft>urtant depuis 1970, date de maniés par des pteteure. des seoou- ensevelissant tout sur son pas- Bourg - Saint - Maurice, sorte- ^ i s tfr TlZ 

te catastomhe qui fit trente-neuf rtetea et des axtiOdea, les recher- sage: station d’^raration, voies quelle est installée la station. ï préparent tour dossier pot ar bb 

«ctoïïiVaStaàM (Savoie), eues etteotnéee sot ta puisque SJt.OJP. et pont mute «perte- M. UUcd Owmeid Cfflvra pn- dS^ SttTaï 

les aralanohes et leur tant eoot de ta neige, ta anetoie do man- mentale et enemiss eommmsnx : che). et le pranotenr des Ara. “ tiv e. Fina lemat. le tgbroal de 

- an total.. 300 000 mètres eûtes de al Basez Godina, considèrent réa g issan t , s Pomme tous j* montagne na. au stade de te/ 

- ' ■- ' - — [ SSS* »= ioot ïS^Teo r % siTio^SSe. toetilett ? emeco eemcet ,. ta, fellation, «ealé ,oe deux ceo- 

■ tm cône de d*W**nri de 5 tec- exceptUmneUes » de cet hiver projfrts m haute montagne dm- didats sur cinquante- huit. S’il 

taies- PlusteuEs mois seront cliquent l’ampleur de te cou- PaurTu oi™ü m f r ^ c w J K i £f proche ’ ï ^ atôt 

yfm\ nécessaires pour dégager la boue lée de boue. Si 1e premier estime °r‘J q *£îJl cd1 î 1 ' ^ .!? 3dsme , qiie hri _^f lre3 ~ 

m\ et reconstmlre les ouvrages que les trsvsox de eonstroetlan f h ™ e ^^IÏÏ. ? _fL.ÎÎ?? K ffaiHcoxs. les moteetems 

/ M .1L\ . détruits. Sqnis le 31 mus. aoexti de ta stsUao c ont ps avoir me ^.^ jto o^ ^ iaitat piur de ta hante montagne. 


train n’est entré en gare de incidence s, le second met en I . e»™.,. - - a Car la pression touristique ne 

I Boujs-Saint-Maorice._ . ... .l,M>feMI.<Mi| 


Æ\ Hw tas hsM tsnt s de ta vajlfc. gai traverse ta Ravota* à deux «*■ Le comité des D.TH. s exemiaé. 

\% - les couses ds ta estastma» août endroits et qui se transforme en JJ* ®™ t ““ teTar- dep|]js ^ ctéation , eentslx antres 

^Sr— évidentes. Au-deaw aeleur tite. véritable drain en moment des E^ASîe^Sirôrtfiiï projets qui n’en sont qu'au stade 

J* nronta«ne s été; déjmta deuro oroges. groretassm dsvsntsee en- *f ,**&?. tmjm tomm jxemmt ^eaM. □ n’en s reitmé 

années, remodelée. Ussfe. taillée ; cote te torrent. ataément assume, ces fm > qne qnrtoree. Qnatre-vtagKiouro 

\ A de prufand» saignées tôt «e c Devant la c spirale de téco- lÆS rêu n l cm g du comité U.TJï. promoteurs privés ou publics sont 

Vl ) da S lOffie » je rejette toute responsa- “ tiennent à Paris, à huis ch», donc actuellement nantis d’un 

/ I A f xanae ae grand gaaent a «e ijuidîmic et mUtiaue ». l£S «aires n’y sont jamais enten- doemnent en bonne et due forme 

/L£V J ^ œ ^^^ dn ^ àlaSta : affirmete^ofceor. dus. mais As l’ont été largement à leur pennettant de continuer A 

£S 2 J£to. œ *î tefols accepté d'aider finandè- l’occasion de te mise en forme étiufler leur opération- C’est le 

k vTn 1 ?$A \r} SJL rement te commune « submer- *- dossier par les administrations cas. par extsmpte. pour Azur 2000 

«nm K [( S? 3 Ï gte * par une dépense dont elle ^ lear d *P artÆrnenL Comment dont les responsables veulent 

J M II ^ ne peut pas assurer seule la démocratiser une procédure qui planter sept mille cinq cents lits 

/mBkV VU/ charge. Leœftt des travaux de xes ^ taüt de raême ^ techno ” dans l’une des zones «spéciales» 

M ^.TSta ZA f réaméaagaaent *z toaent a été cratiçue ? Les auditions pubLiquea, du pare national dn Mcrcantoor. 

rTSà Itflfrm I -r% ï* JSSSàS? dT«^S)te te courantes dans les paynangte- Bien «mtendu. fl tendrait une 

/ J U \OT5A-_ \ /7 f I ®* “ ÎT francs. Devant rrnwenoe des ta»- commencent A s’expéri- route acrobatique et très coûteuse 

/JnH frf K menter en Pnmoe. pour des mo- pour yteire monter les sldeure. n 

/ fi / I I lil w) IT — - S2*LfT a* JneénieaiB. LSmiilioii de mètres J®* 6 * P 01 ® w ^antoroutes. Les en faudrait une antre carrément 

/ ffl Wv \> ^ SSd? teL riroSeï futures stations d'altitude pour- ruineuse pour leur permettre <Tac- 

I \\V MO S * — a a<i -. 6 oatei y r y V* *“ “ raient fort «en bénéficier de céder & te station de Caramagne, 

I '^V il 1 I vl/ f remblais routiers et toutes les mettre en mouvement et une .. - . _ “ . “r r™r *“ , * , 

V \ 1 1 - \ ^ ^ V I. rtrr+jZ, * t-r. T^: cette nouvelle formule. Pourtant également dans le Mercantour, 

V , \ f I *^1/0 infrastructures tte jjx st ati on ». menaoe mes etavc pese sur les . . — — ■. — _ nro t. nftnr . . , , , , , — — . „ rilLII .> ni .| . . . 

\ \ Il . explique je responsable de te habitants dn village «fHanteville- 01 163 ma ^ res qw craignent lap- projet qui a pomtaat fr anchi le 

X- mS£ 2 m* tes GOT™ te soïïïïé de montai ** “““ 005 * ** Prend® examen du comité. 

érosions dn Centre national dn de F Arc va assumer le pzéfinan- 

r „ , , , . • j i.j ■ ^.1 ^la r b inis me agricole, du génie cernent «les travaux en attendant La fscbofsng dfl gtÎË BûtaZB 

L hebdomadaire roumain de pohtiqœ étrangère ^ « ^ •* on» îma g j* t ' ë 8 s 

• * (CS. MA .Q.RAJ J . venir en aide A te c o m mun e. C’esS donc au coup par coup, programmes pluriannuels ont été 

Depuis 1970 , soit deux ans Abandon des alpages, dévelop- par un grignotage incessant et approuvés pour les Deux-Alpes, 

■f ■ ■ MJI E? Êl apete les première travaux de panent des activités touristiques progressif que les exploitante de Fiâmes, Pra-Loup. D’autres sont 

ISbc» SLjP. Invl ■■ COTStructton de te station «Ses «a altitude : ces deux ahéno- l’or blanc arrivent A leurs fins, en cours pour Megève et les Arcs. 

Ares, le PMsfbte jruise ean de 1a mènes ont mis fin à te piéven- Aussi le comité des U.TIT. est-U La méthode du PPJB.T. parait 
Bavolze est, _en effet, devenu un empirique tnate efficace, en train de changer de tactique, particuiiàremen; s’imposer dans 

panât également en Français torrent roteemment evprtclegr. ^ r{mim fc, ^ ronitée En (ace alm dtffitar ma sera ee dernier ou. Alors me les 

^ Me IngM eme dn te ^fceumnLl*. mon- peut-être enivl dnn antre snr ta Ans, 1500. les Area 1800 et i» 

' ÎS2S. « £ tagne a rawelé m» nouvelle lois même oommnne, trois ans pins Area 3000 n'ont mémo pas ma 

. u . -a i . t ... _ , _ i ;,-. ,., terrains en moutaç», « pbb a es hiver ■ à ceux oui rf&miaient tard. & demande A ce qu'on lui leur développement, cinq autres 

L Ti ebd omadaine « Lomea > constitue nne source directe plus impresskmstantsdes Alpes ». ^ 1*0^ uér qu’elle est un milieu présente; «vont «tien Juger, un projets surgissent autour de 2’al- 

cTmformatioa à l’intention de ceux qui désirent connaître «raque <a»q]» naturel fragile et imprèviôïbïe. programme pluriannuel d’équipe- guille Grive. Aux vingt et tm 

et mieux comprendre la politique étrangère de la Rou- iS Claude francklon wezit “ 11risHque cfp£.tj. h mille Uis autorisés vont donc s'en 

et mieux comprenne ^ aôttœ cubes de terre, emporté CLAUDE FRANCniON, sommç d8 schèim& ajouter quelques rnUUers d'au 

marne, les facteurs déterminant — en principe comme en -' ; d’aménagement pouvant englober tres. Avec les remontées méca- 

pretïque — son attïtado devant les événements en cours, ■- ■ 

les cOTtributions qu’elle apporte à la réèlementa tion des 
grands problèmes contemporains, au développement de la 
collaboration internationale et à la consolidation de h 
paix dans le monde. 

S’adressant aux lecteurs de le langue française, 

« I-nmea » se propose ainsi de répondre directèmènt à 
l’intérêt manifesté à l'egard des orientations de la Roumanie 
snr la scène mondiale. 

Prix ^abonnement : tné année s 20 
Pour toute information, sous vous prions de vous 

adresser & z 


LUMEA 

panât également en Fronças 


ENTREPRISE DE COMMERCE EXTERIEUR 
BUCAREST - ROUMANIE 
3, rue du 13-Déoembre 

POB : 1-136 ; 1-137 
TéL *15.76-72 
Télex : 11226. 



S'agit en somme de schémas ajouter quelques milliers d'au 
d'aménagement pouvant englober trea. Avec les remontées méca- 
plusieurs communes, voire un niques et les terrassements de 
ma«i f entier, échelonnés sur pistes qui les accompagnent. Le 
fgustenra années, prévoyant A te massif est en péri'. De récentes 
fols les hébergements et les re- coulées de boue, qui ont coupé 
monté» mécaniques. routes et voies ferrées près de 

c (Test ta testa façon, disent les Eonix-Salnt-Mioriœ. proraqoeno 
fo&cüomalres. fffotepper t cette °°”°^! d l_^ 

*** p °? 2 ! "S* 

station i aevclomer ses remrmte- f 

pentes, puis, pair tas rentaUUser. , 

la lapements, pats, i nouveau, n rm^Sô 

la ttre-lenes et ainsi te suite, n *?“*“ i®™*® 1 ® 

Chamonîx. par exempte, a suc- ® ^ “J,® o^poiiun d amputer le 
eeætvemeia présenté des projets “ f !S°' 

m col dé Balmes. pals «ans le 13 “ ^JlS^LS^r 

raansif dn Oartaveyron, unis ans Jffnnf'SmSfmmSH 
Gzudf-Uontets, dont le total el * eÊ ^ montr ® Jusquld si peu 
conduit au doublement du do- de ralsoa dans l'aménagement «Je 
moine sfeiable. Mai» la staticm P ropre te rrttQlre 
ne soufflait mot des txojets im- “ ** encore nécessaire. 
mqft lHq g s qui, imrnBmpa.Mtarrwn t, L* mont -a gM est un capital t&- 
suivre. On lui a demandé , Prédeux pour être 

d’élaborer un PPJE.T. c complet r lals9 f « nt » 168 6eulea 
avec Ira fnwwfim wy voisines de fnontagnaT ds. 

Vaflardne et des Bouches, Des MARC AMBROISE-RENDU. 
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Ile-de-France 

Paris et les 

Paris a bien changé en sept ans. Le 
visible autant que l'invisible. Comme 
son prédécesseur Georges Pompidou, 
mais avec des options Tort différentes. 
M. Valéry Giscard d'Estaing s’est inté- 
ressé de près, de trop près parfois, à 
l'urbanisme parisien. Dès son élection, 
il prit quelques décisions spectaculaires. 


chantiers du président 


Faiis et projets 


Puis, après avoir rendu un maire à la 
ville, en 1977. le président de la Répu- 
blique se contenta, pins discrètement, 
d'encourager quelques projets de prestige : 
le musée du dix-neuvième siècle, à Orsay 3 
celui des sciences et de l’industrie, à 
La Vi dette et, en banlieue, l’aménagement 
de la Tête-Défense. 


Même si le nouveau président s'efforce | 
d'avoir une attitude différente, on pent' 
se demander comment il abordera des 
dossiers qui avaient reçu, parfois jusqu’à 
l'excès, la marque personnelle dn cbef 
de l'Etat et qui ne sont pas tous engagés 
au même degré. 


seront habillées au goût du Jour, 
c'est-à-dire, plus ou moins 
u rétro ». 


l'Etablissement public par 


Ville pointerait le bout de 
l’oreille Ecartée de La Villette 
après a»oli fait, eBe aussi. 


SAWT-PRIEST-U-PRUGNE : 
C’EST FINL 

« Adieu poubelle», c’est le nou- 
veau slogan lancé le 17 mai à 
Samt-Priest-la-Prugne ( Loire» où 
une « journée de combat > prévue 
de longue date par le comité de 
sauvegarde et de promotion de 
la montagne bourbonnaise s'est 


LA FRANCE FRAGILE. 


: zones fragiles a 
Ces régions ont 


ra>t sa participation financière à 


i gauche, violemment combat- 


dècesseur qui aurait voulu « adap- 


et leurs effets ont été accompa- 
gnés et amplifiés par la crise 


d Italie ; elle est restée dans les 
cartons fun procès est en cours 
pour déterminer les indemnités) : 


nuques : partout, on révise à la 


Ni le chef de l'Etat ni le maire 
de Parts ne renonceraient à 
marquer leur règne dans le ter- 
ritoire parisien. 

Tandis que M. Chirac jetait 
son dévolu sur les entrepôts de 
Bercy. l’Elysée, quittant les Halles 
sur la pointe des pieds, se retirait 
en août 1978 à La Vflletfe pour 
installer, dans les anciens abat- 


et sur son coût. Alors devait être 
signé le contrat de maîtrise d’œu- 
vre. pour un musée de 40 000 mè- 
tres carrés dont l’ouverture est 
prévue pour 1984. 

Les recherches ont avancé sur 
le parc, et il était prévu de pro- 
poser, prochainement, au prési- 
dent de la République. de mettre 
en compétition plusieurs profes- 
sionnels. sur un programme pré- 
cis, ou de désigner l^in d’eux sur 
titres. La construction d'un audi- 
torium et d’une école de danse, 
souhaité par l’entourage de 
M. Giscard d'Estaing et notam- 
ment par sa sœur. Mme du Sail- 
lant. n’a en revanche jamais été 
inscrite au budget. 

Ce projet a été si fortement 
marqué par la volonté du prési- 
dent sortant qui voulait préparer 


occasion d'affirmer que La Vil- 


Question de méthode 

Plus que les projets du prési- 


Viliette que. plus récemment, pour 


!_ liliques sociales^ Un président 


par ses fonctions d'une sorte de 


de la République ne peut donc 
s’en désintéresser, mais à condi- 
tion de ne pas se croire investi 


1 heure, et le centre comroer- 


parc sur [es 55 hectares de ter- 
rain qui appartiennent à l'Etat. 

Où en est Le projet de La VU- 
lette aujourd'hui ? Présidé par 


tïon à Orsay, et relui de La VI!- 
lette : « Notre pays est l’un des 
seuls à ne pas disposer encore 
d’un musée des sciences et des 
techniques. » «r Encore faudra-t-il, 
ajoutait M. Mitterrand. aetVer à 


lement des grands projets. L’ ar- 
chitecture est un métier. Elle ne 
s’improvise pas et suppose que 
chaque partenaire joue pleine - 


tique. Clairement arrêté 11 y a 
peu de temps, le dossier de la 
Tête-Défense pourrait fournir un 
test. De pseudo-concours en mini- 
consultations on est arrivé é 
choisir, par une procédure confuse 
et secrète à la fols, un projet 
pour ce site particulièrement 


radio-actifs fie Monde du 
15 avril). Mais l’élection présiden- 
tielle a donné confiance à tous 
ceux qui ont mené le combat 


Us étaient six cents, dimanche, 
rassemblés autour de M. Jean 
Auroux. député fPS.i de la Loire, 
nuire de Roanne, et de M. Jean 
Rathier, maire de la commune, 
à la Maison des jeunes de Salnfc- 
Priest-la-Prugne. Us ont applaudi 
longuement à la lecture d'une let- 
tre de François Mitterrand : <* Je 
demanderai au gouvernement, 
écrit le nouveau président de ta 
République, de proposer au Par- 
lement une loi qui permette de 
garantir le contrôle des citoyens 
et des élus sur toutes les ques- 
tions touchant au nucléaire _ Les 
conditions de la démocratisation 
ainsi créées, ce projet unanime- 
ment condamné par les élus et les 
populations sera abandonné- » 


personnes, dont vingt vacataires. 
L'Etablissement dispose en 1981 
d’un budget de 200 millions de 
francs, dont une vingtaine pour 
le fonctionnement des équipes. 
Les travaux de démolition des 
bâtiments de la stabulation, de 
diverses constructions et de l’une 


ront. au maximum. 25 millions de 
francs. 

Choisi par M. Giscard d’Estaing 
parmi vingt-quatre de ses 
confrères en septembre dernier 
de Monde du 7 octobre), l’archi- 
tecte Adrien Fainsilber est lie a 


ce que ces deux projets offrent 
au public des services aussi 
vivants que possible et ne soient 
pas conçus comme de simples 
conservatoires de périodes révo- 
lues » 

A propos du projet de La Vil- 
lette. M. Georges Sarre, président 
du groupe socialiste à l’Hôtel de 
Vüle, nous a déclaré : * Rien 
de précis n'a jamais été rendu 
public, jamais les élus parisiens 
n’ont été informés. Tl importe 
donc que le nouveau président de 


de faire . » 

Si on devait un jour réexami- 
ner le projet, celui du musée, ou 


vler) 

Mais on ne savait pas, avec 
certitude, avant la démission du 
gouvernement si le ministère de 


(1) Connaissance des arts, avril 


ETUDIANTS 

vous terminez an Deuxième Cycle tTEtudes Supérieures 

IA C.R.C I LIMOUtlH-POITOU-CHAREMTES ET TE GROUPE 

En a Sa Sa Caa 

vous proposer»* de suivre l'enseignement de “INSTITUT SUPÉRIEUR 
DE FORMATION A LA GESTION DU PERSONNEL U.5.FO.GE.P) 
qui vous prépare à une a et i viré professionnelle 
dans le domaine de la 

GESTION DES RESSOURCES HUMAINES 

Inscription immédiate pour la rentrée d'octobre 1981. 
Admission sur dossier pour diplômés de l'Enseignement Supérieur 
(licence, maîtrise ou équivalent). 

Durée : I 400 heures. Enseignement alterné. 

Stage quatre mois en entreprise. 

Ueu des études: ROYAN (17) ou POITIERS (86). 

Pour inaortpttoru et Informations . 

I.S.FO.GE.P., Palais dn Congrès - B.P. 113 - 17201 ROYAN Cedex. 
TéL: (46) 38.77.42 . (55) 33.31.99. 


Quelle addition pour Orsay ? 


Sur le chantier du futur musée 
du dix-neuvième siècle qui doit 
être installé dans l'ancienne géra 
cfOrsay, les travaux commencés 
fin février continuent Le désha- 
billage de f ancienne structure 
du théâtre de Jean-Louis Bar - 
rault et du bâtiment des com- 
missaires-priseurs est terminé, 
les uns et les autres s'étant ré- 
installés respectivement au nou- 


A partir du marché passé avec 
la Société auxiliaire d’entreprise, 
plus de cent ouvriers de dif- 
férentes entreprises de wonstruo- 


Cent cinquante autres person- 
nes participent a protêt, dont 
une soixantaine liées par un 
contrat d‘ ingénierie et cinquante 
sous contrat également, géo- 
mètres ou spécialisées dans les 
questions de pêdapogle. Le res- 
tant de Téquipe est composée 
de vingt-cinq conservateurs de 
musée et d'une quinzaine de 
personnes chargées de le co- 
ordination technique el adminis- 
trative. Selon M Jean-Philippe 
Lachenaud, président de réta- 
blissement public du musée 
d'Orsay et maire (mêlent à) de 


budgétaire consacrée au musée 
et fixée par Je Parlement au mo- 
ment du vote de la lol-programme 
(en mal 197B). atteignait 363 mil- 
lions de francs, dont 200 mil- 
lions correspondant au seul coût 
de la construction, le reste de 
Te 'vbIoppb allant aux hono- 
raires des architectes, géo- 
mètres, â raménagement des 
abords, â réqulpement bibliogra- 
phique. muslcographlque, ainsi 
qu’au mobilier Mais ta hausse 
des prix (14 “/■ en un ar . cer- 
taines insuttlsaj.ces dans le do- 
maine du mobilier, par exemple, 
enfin le s modifications apportées 
depuis A fa suite de difficultés 


tior. notamment) ou de chan- 
gements dans /es protêts des 
architectes er des conserva- 
teurs. font que, selon le pré- 
sident du musée, te coût de 
la constmctlon Initial devrait être 
majoré de 2S°lo à 30®/o. 

L’enveloppe budgétaire ne 
peut donc pas prendre en charge 
T actualisation ou la maloratlon 
des coûts L'Importance du pro- 
jet <55 OOO mètres cerrês du bâ- 
timent), las difficultés technique a 
particulières su protêt (Inonda- 
billtê, problèmes de fondations, 
solidité des structures méietfi- 
ques. etc.), la qualité de l'en-, 
semble, rendant, de l'avis de 



avec rétablissement public tes 
contrats de maîtrise d'œuvre, 
sont bien incapables de répon- 
dre. Os présenteront ravant- 
prole' détinitll (A PD.), compor- 
tant les nouvetlse études de- 
mandées, Un lu/ÜBt. li sera alors 
possible d'évaluer le nouveau 
coût de renrreprfse. 


TELEX PARTAGE 

1 ETRAVE SERVICE TÉLEX / PARIS S 345.21621 


tfp^Les Iluropartenaires peuvent 
vous aider partout dans le monde. 





sæaaaa* 

«sa* 

Il ï* 



Depuis 10 ans, les Europartenaires rapidité et efficacité, l’ensemble de 
vous ouvrent les voies du commerce vos problèmes bancaires et financiers, 
international. Pour vos prochaines opérations avec 

La mise en commun de leurs services l’étranger, consultez les Europartenaires. 
et de leurs moyens d’action vous En France, votre Europartenaire est 
permet de résoudre, avec le Crédit Lyonnais. 

Europartenaires 
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UN JOUR 
DANS LC MONDE 


LA JOURNÉE DU 21 MAI. DE L'ÉLYSÉE AU PANTHÉON 


Sous le signe de l'unité nationale 


L’écrivain américain William Saroyan est mort, le lundi 
IB mai, des suites d’un cancer, à l’hôpital de Fresno, en Californie. 
Il était âgé de soixante-douze ans. 


2. NORD-SUD : < Pour sortir de la 
crise », par Angelos Angelopon- 
los; « Si les Français savaient », 
par Ahmed Baba Miske; » Non, 


La Journée de passation des pouvoirs. Jeudi 
21 mai, et les diverses cérémonies prévues seront 
placées sous le signe de l'imité nationale. Tl ne 
s’agit nullement, aux peux du président Élu, 
d’organiser une fête : ainsi ü ne saurait être 
question de manifester place de la Concorde, d 


S'il est vrai que les fédérations départementales 
du PjS. ont prévu, en province , de donner à cette 
journée un caractère de festivité (dans beaucoup 
de communes dirigées par le P-S-. on plantera un 
a arbre de la libertés;, Tacceilt sera mis, dans la 
capitale, sur an certain nombre de symboles. 


Vainqueur malgré lui 


C’était un phénomène de la 
nature, comme le geiser du pare 
de YéUowstone. Trapu, te nez 
aquütn, Vœü noir, une moustache 


0 A l'Élysée 

La Journée commencera à 


0 Avec des personnalités 


escorté depuis la rue de Bièvre, 
accueilli sur le perron de l’Elysée 
par M. Valéry Giscard d 'Estai n.?, 


accompagnera son prédécesseur 


réunissant des personnalités 
k amies » des membres du 
conseil municipal de C bâteau - 


Marseillaise dans l’orchestration 
de Berlioz, jouée par ce même 
orchestre 

Cette dernière cérémonie se 
veut hautement symbolique : par 


moins d'une heure et un classique 


le choix du quartier (celui de 
la jeunesse étudiante et de 


du théâtre américain comme le 
Temps de votre vie en six fours, 
Tl ne s’arrêtait Jamais. Il êerl- 


d’hôtel et écrivit le Temps de 
votre vie en six jours ( ü minimi- 
sait son exploit, disant qu’ après 
tout Dieu axait créé Tunrvers 
dans le même délai/. Il gagna le 
prix Pulitzer, mais le refusa, 
affirmant que des hommes d’af- 
faires ne pouvaient pas subven- 
tionner des écrivains. Tl vendit 
son premier roman la Comédie 


dans le bureau du président de la 


Chinon. des conseillers généraux 
de la Nièvre, par exemple, des 
personnes proches du président 
venant de Jarnac (Charente), 


jeunesse enrôlante et oe 
mal 1856). par celui des lieux de 
recueillement, symbolisant le 


socialisme et la Résistance. 

Par tous ces gestes. M. Mltter- 


v ait chaque matin, puis se bala- 
dant avec un ami près de la rue 
Taitbout. où ü avait un modeste 
appartement, ou à Fresno. où ü 


(M_ Giscard d’Estatng confiera & 


son successeur le code d’engage- 


ment des forces nucléaires), le 
président élu raccompagnera le 
président sortant 
Ayant reçu le grand cordon 
et le collier de grand maître de 


ville natale de M. Mitterrand, et 
de Latcbe (Landes), où 11 possède 
une résidence secondaire, ainsi 
que de nombreuses personnalités 


Au même moment Saroyan loua 
un théâtre à Brodway et ü y pro- 
duisit et dirigea ses propres 
pièces : Love’s Old Sweet Sang 


Iodes qu’il improvisait. Observant 
une jolie femme à Nem York un 
jour, ü se mit à chanter C'Mon-A 


(F Amour toujours), The beaati- 


ètrangères. Celles-ci, parmi les- 
quelles figurent notamment 
mtvt Léopold Sedax.Sengbor, an- 


que n'était pas satisfait pourrait 
être remboursé à la caisse. Peu le 
firent, les pièces furent bien 


l’ordre de la Légion d’honneur, 


Sénat, et Jacques C ha ban -Del- 
mas, président de l'Assemblée 
nationale se rendra dans la salle 
des fêtes où l'attendront les 
corps constitués. Après la pro- 


ancien premier ministre suédois 
et leader du parti social-démo- 
crate, Mario Soarés. ancien pre- 


UNE JOURNÉE DE CONGÉ 
DANS LES ÉTABLISSEMENTS 
SCOLAIRES 


soft ; sa voix de basse grondait 


accueillies par le public et la cri- 
tique. A cette époque, en 1943, Bill 
se maria, fonda une famille, et 
partit pour l'armée ; ü avait 


bruyants éclats de rire. Tl pouvait 


clamatton des résultats par 


file du parti travailliste israélien. 


M. Roger Frey, président du 


i brève allocution, tandis que 


et Felipe Gonzales, secrétaire 
général du P.S.OJE. 

D’autres dirigeants étrangers 
sont susceptibles d'assister à ce 


dréas Papandreou, leader du 


PASOK, Bettino Craxi, secrétaire 


passer les troupes en revue (la 
garde républicaine, dans la cour 
du palais) et saluer le drapeau. 


En aucune façon U ne s’agit 
d’associer des délégations offi- 
cielles étrangères aux cérémonies, 
pas plus qu’il ne s’agit d’Lnvi- 


LE MONDE 
DE LA 
MÉDECINE 


rythme traditionnel 
Avant de quitter l'Elysée vers 
12 h 25. le président de la Répu- 
blique devrait signer le décret 
nommant le premier ministre. 


passation des pouvoirs à l’Elysée, 


ont, selon l’entourage du prési- 
dent élu, exprimé leur souhait 
d’être présents & Paris pour 
manifester par leur présence 
l'Importance qu’ils attachent à 


le jeudi 21 mai, à l'occasion de 
la prise de fonction du nouveau 
président de la République. 

Le communiqué du ministère 
de l'éducation précise toutefois 
que [es examens et concoure 
prévus ou en cours à cette date 
- auront fieu normalement durant 
cette Journée ». 

La décision d’accorder ce 
{our de congé était traditionnelle 
bous la fil* et sous le IV* Répu- 
blique. Le général de Gaulle et 
Geoiges Pompidou y avaient 
renoncé, mais à l'entrée en fonc- 
tion de M- Giscard d' Estai ng les 
élèves avaient bénéficié d’une 
demi-journée de congé, le lundi 


portait une blessure secrète qui 
ne guérit Jamais. 

Le père de Saroyan. un tmmi- 


trente-dnq ans. Tl haïssait l’ar- 
mée, et maintint que cette inter- 
ruption avait, en fait, détruit sa 
vie. On peut en douter puisque 


gtant arménien, était mort quand 
le jeune garçon avait trois ans, 
et sa mère plaça les quatre en- 
fants dans un orphelinat pendant 
cinq ans, tandis qu’elle travaillait 
comme domestique. BW. ne récu- 


publter cette armée. 


prospérité de l’après-guerre en 


Amérique n’avait pas besoin de 


cha à trouver F amour, puis à le 
rejeter : ü courtisait le succès 
puis le détruisait. Ecolier intelli- 
gent, ensorcelé par les livres, ü 
quitta l'école d quatorze ans pour 
travaiOer dans les vignobles, puis 
dans un bureau de poste à San - 
Francisco. Là, Ü écrivait. Après 
des années de refus, il vendit une 


à boire beaucoup et à jouer. Il 
jouait pour perdre. Avec d’autres 
qui Vont vu dans les casinos, je 


0 A l'Arc de triomphe 

Il est ensuite prévu que M. Mit- 
terrand remonte les Champs- 


Elysées en voiture découverte 
Jusqu'à l’Arc de triomphe, afin 
de déposer une gerbe sur la 


0 Avec le « peuple de 
Paris v 


premier ministre. Mme Danièle 
Mitterrand, présente à l'Elysée, ne 
le sera pas à l’Arc de triomphe. 


Dans l' après- midi, à 17 h 15, le 
président de la République sera 
reçu & l'Hôtel de Ville par 


M. Jacques Chirac et le Conseil 


matin 27 mal 1874. Les établis- 
sements scolaires privés, qui 
restent libres d'appliquer eux 
aussi cette mesure, avalent alors 
accordé ce congé. 

Plusieurs syndicats d’ensei- 
gnants avaient critiqué la déci- 
sion du nouveau chef de l'Etat 
en la qualifiant de » démago- 
gique ». Il est vrai qu'ils n’atten- 
daient que peu de chose du 
pouvoir qui s’installait & r Elysée 


peux témoigner que, quand ü 
avait de la veine, il quittait la 
salle. 

Mais, toujours, ü écrivait II 
coucha sur le papier des millions 


écrit iringt-six. Elles furent 


meilleures nouvelles américaines. 


sente plus de quarante volumes. 
Même le phu faible parte Vécîat 
de V humour et de la pénétration 


Le refus du prix Pulitzer 


i Lobau (la place de l’Hô- 


ses adjoints avant de lui remettre 


MM. Mitterrand et Chirac pro- 


nonceront deux brèves allocutions. 


en 1874. Aujourd’hui, le climat est 
différent Cependant, le Syndicat 
national des Instituteurs et pro- 
fesseurs de collège déclare, par 
la voix de son secrétaire géné- 
ral, que la Journée de congé du 
21 mal - es? une tradition répu- 
blicaine, mais qt/elle ns lait pas 
partie des mesures immédiates » 
qu’il souhaitait, et qu’ » ô son 
point de me elle ne s'imposait 
pas ». — C. V. 


Des contes naïfs et sentimen- 


taux dépeignent de Jeunes gar- 
çons et des hommes et des fem- 
mes plus âgés qui chérissent 


œuvres de Saroyan font partie 
pour toujours du répertoire amé- 
ricain. Dans ses dernières années. 


leurs rêves, maintiennent leur 
dignité et trouvent l’amour dans 
les profondeurs de la dépression. 


Ils faisaient vibrer une corde 
sensible dans une nation trou- 
blée. Très rapidement Bill est 
devenu célèbre, le conteur rChis- 
totres le plus populaire du pays, 
et presque aussitôt il commença 
à rejeter le succès comme «ne 


venues se placer, à bicyclette. 


La visite de M. Mitterrand & 


l’Hôtel de Ville est conforme 


à la tradition. Le 27 mal 1974. 


avait franchi le perron de t 


A la télévision 
LA JOURNÉE EN DIRECT 


malédiction. 

Hollywood rappela, mais Sa- 
royan ne put le supporter, n 


où ü s’enferma dans une chambre 


amis. Tl passa sa vie à essayer 
de rejeter V amena- et la gloire, 
mais ü a fini comme un vain- 
queur, en dépit de lui-même. 

JOHN L. HESS. 

[Né à Fresno en Californie, le 

31 août 1008, dans une CunlUo a 'Ar- 
méniens, Saroyaû quitte l’école à 

quatorze an*, devient travailleur 
agricole puis télégraphiste à San- 
Fronclaco. n attira l’attention des 
son premier recueil de nouvelles. 
V Audacieux jeune homme ou tro- 
pêae volant 119341. Sa première pieca 
est dans les Blghlands 
(1939) est aussitôt suivie par le 

«iî* * ul r*»!* le 

prix Pulitzer. H va de succès en suc- 
cès, y compris pour ses BhAncnnp 
An théâtre. l’Amour toujours (1940). 


i costume de ville gris anthra- 


cite. avait accédé à la salle c 
Têtes accompagné de MM. Ah 
Poher, président de la Bëp 
b ligne par Intérim, Edgar Fan 


RADIOTELEVISION (23) 
INFORMATIONS 


-SERVICES- (40) 
Mode t Météorologie i Mots 
croisés ; « Journal officiel ». 

Annonces classées f 24 à 38) ; 
Carnet (3 9) ; Programmes spec- 
tacle» (20 à 23) : Bourse (47). 


président de l'Assemblée nario- 


; réforme du statut de la cupi- 


de U République. 

• TF 1 assurera cette retrans- 
mission Jusqu'au Journal de 


CAFETIÈRES ÉLECTRIQUES 


17 h. 15 à 19 h. 30. Les diffé- 
rents événements seront coin- | 
j mentéa par Michel AnfroL Jean- : 


Pierre Berthet, Julien Besan- 


Ï1 sera alors entouré du « peuple 
de Paris s, qui est invité & se ras- 
sembler le long de ce parcours et 


A Pwno, où fl. était retourné â 
ta des années 60, fl continuait 
décrire non autobiographie, dont la 
janmlère partie avait été publiée en 
1952. Cinq Jours avant sa On, fl 
avait appelé l'agence AmoctatBd 
ftw pour annoncer qu'il était en 


cène, Jacques Merlin n. Bernard 
Pradtnaad et Léon Zi trône. 

• FR 3, enfin, consacrera 
l'édition du Journal Soir 3 i 
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39, rue Marbauf - TéL BAL. 61-70 
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Nobel de la paix, MM. BrandL 


PRIX EXCEPTIONNELS 


A partir de 1*150 F 

3.000 ti ata 

Luxueuses draperies anglaises 


Afi 

DE 





















